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EXPLICATION DES PLANCHES 


DE L’ATLAS 


DE 


LA RICHESSE MINÉRALE. 
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” N A P 6 iJ. 

L’Atlas de la Richesse minérale présente" inic • 
collection méthodique des exemples les plus célè- 
bres de l’exploitation des mines et des travaux mé- 
tallurgiques. Son hut est de faire connaître, par des 
représentations authentiques et pour ainsi dire d’a- ^ 
près nature, le gisement des minéraux exploitables, 
la disposition des ateliers souterrains, l’épuisement 
des eaux, la circulation de l’air, le roulage et l’extrac- 
tion des matières au jour, les machines employées 
tant à la surface du terrain que dans l’intérieur, 
celles servant à la préparation mécanique des mi- 
nerais*, ainsi que les appareils nécessaires dans les 
travaux métallurgiques; enfin, les diverses con- 
structions de fourneaux usitées dans les usines. 

Les exemples représentés sur les planches de cet 
atlas sont tirés des mines et usines du Hartz, de 
l’Erzgebirge , du pays de Mansfeld , du pays de Sie- 
gen , du pays de La Marck, du pays de Sarrebrück, 
des mines de houille situées sur les bords du Rhin, 
des mines de houille du nord de la France, des éta- 
blissements de la Silésie, de Bleyberg en Carinthie, 

' : , • . ^ • 1 * - 



2 . . , INTRODUCTION. 

(J’Jdria en Carniole , du pays de Salzburg et' de la 
Bavière, de la Suède et de l’Angleteri’e. 

L’ensemble de ces exemples correspond à quatre 
divisions qui comprennent un cours complet de l’art 
des mines et des usines. Les titres de ces quatre par- 
ties sont ; 

1“ Notions préliminaires; 

2® Exploitation proprement dite; 

3® Construction des machines et préparation 
mécanique des minerais; 

4® Travaux métallurgiques. 

On suivra cette division méthodique dans la des- 
cription des planches dont se compose cet atlas, 
comme on peut le voir d’après la table des matières, 
page 461 . 

Dans chacune de ces quatre parties et dans la pre- 
mière surtout , un méme^ubjet embrassant quel- 
quefois plusieurs planches, ou bien plusie^rs objets 
distincts se trouvant comme accessoires sur une 
même feuille, on ne pourra suivre rigoureusement 
dans la description des planches l’ordre des numéros 
qu elles portent. Mais on reviendra facilement d’une 
figure quelconque de l’une des planches à son expli- 
cation, à l’aide de la seconde table, page 469,' dans 
laquelle les diverses planches, et pour chaque plan- 
che les diverses figures , sont rangées dans l’ordre 
de leur numéro avec renvoi à la page où se trouve 
leur explication. 


: PREMIÈRE PARTIE. 

, ' 'y ’ ' '* ■' 

' NOTIONS PRÉLIMINAIRES. 


/ ■ . 


CARTES 

PBÉSEKTAMT L'G\SEBIBJLK DES CIRCONSTANCES RELATIVES 
• ' A E’ENPLOITATION DES MINES. 

, PLANCHES 1, 2, 3. 


PLANCHE I. 

CARTE UES PAYS SITl ÉS ENTRE l’eLBE ET LE RHIN. 

La planche 1 représente les pays situés entre ‘ 
l’Elbe et le Rhin, suivant le cours du Weser. Des 
signes, dont l’explication se trouve écrite eu alle- 
mand et en français , servent à indiquer la situation 
des divers genres d’établissements existant dans ces 
contrées. Cette carte peut être considérée comme 
servant de carte d’assemblage aux deux suivantes. 


PLANCHE S. 

CARTE DES MONTAGNES DD HARTZ, 

La planche 2 est une carte des montagnes du 
Hartz. A l’aide des signes dontelle porte l’explication, 
on peut observer facilement la constitution géogra- 
phique et géognostique des pays qu’elle représente, 
la disposition et l’allure des divers gites de minerais, 
la hauteur des montagnes, la profondeur des princi- 
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4 GÉOMÉTIUE 

pales mines, l’emplacement des puits d’exploitation 
et galeries d’écoulement, la distribution des eaux 
motrices, les divers arrondissements de mines, enfin 
la relation des dilFérents objets, dont la suite de 
l’atlas oflre la description détaillée. 

PLANCHE 3. 

CARTE DES MONTAGNES SITI ÉES ENTRE LA SAXE 
ET LA BOHÊME. 

La planche 3 est une carte des montagnes mé- 
tallifères qui séparent la Saxe de la Bohême, et ofire, 
à l’égard des contrées qu’elle représente , comme la 
planche 2 à l’égard du Hartz , l’ensemble des cir- 
constances relatives aux mines et aux usines. 


INSTRUMENTS J)E LA GÉOMÉTRIE 

SOL TERRAIN®, • 

PLANCHE 4 (division i). 

BOESSOLE DE MINE. DEMI-CERCLE GRADLÉ. 

RONDELLES GRADLÉES. 

Fig. 1 à 3. Boussole de mine. 

Le limbe est divisé en 24 espaces, nommés heures, 
dont chacun contient 1 5" de la circonférence. 

Le limbe des boussoles, dont on se sert aujour- 
d’hui en France, est généralement divisé en 360". 

La division en heures y est également indiquée , 
mais on n’en fait pas usage. Le plan au centre du- 
quel est suspendue l’aiguille est divisé en quatre par- 
ties par deux lignes perpendiculaires entre elles. 
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SOUTERRAINE. 5 

l’une marquée à ses deu.x extrémités des lettres IN 
(nord), S (sud), l’autre des lettres O (ouest), E(est).- 
On doit remarquer que les signes O et E sont dis- 
posés sur cette boussole en sens inverse de la posi- 
tion que l’est et l’ouest occupent réellement par 
rapport à la ligne nord-sud. Ce qui est essentiel 
pour la commodité des notations. 

Elévation de la boussole. La boîte fl de la bous- *• 
sole est supposée horiTOntale ; sou support hik est 
situé dans un plan vertical. 

Elévation perpendiculaire à fig. 1 . ’ 

Projection de la boîte de la boussole et de son f'S* 3- 
support ramenés dans un même plan horizontal. 
a b, boîte cylindrique où la boussole est enfermée . 
c , bouton qui , au moyen du res.sort d, sert à 
arrêter l’aisruille aimantée x, en Télevant au-dessus 
de son pivot, ou k la rendre libre de nouveau. 

e, second boulon, qui, avec le pi-emier, forme 
deux petites anses pour porter la boîte ai ce. 

anneau dans lequel la boîte de la boussole 
est fixée. 

il A- , support qui se place dans un plau vertical. 

/, m, coussinets qui permettent à l’anneau 
d’être placé dans un plan perpendiculaire au plan- 
vertical hik, ou d’être ramené dans le même plan 
q-..e le support hik (Voir fig. 3), lorsqu’on veut 
renfermer l'instrument dans un des compartiments 
de la poche de mineur. 

ti, petite vis qui , traversant l’anneau /jS', entre un 
peu dans la boîte ab, et lui sert de tourillon pour la 
supporter. u. 
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6 GÉOMÉTRIE 

O, petit tourillon fixé à la boite a b, et qui entre 
dans l’anneau 

/>, q, crochets qui servent à suspendre le support 
hik a une chaîne tendue par ses deux extrémités. 

Du mode de suspension de la boussole, il résulte 
que, bien que la chaîne soit souvent inclinée, la 
boussole se place toujours horizontalement, comme 
on le voit fig. 2. 

Pour le tracé du plan , la boussole est susceptible 
d’être placée dans une boîte dite rapporteur. Le 
fond de cette boîte est un plan rectangulaire , dont 
chacun des grands côtés , parallèle à la ligne N S 
de la boussole, peut servir de règle. 

Fig- 4- Demi-cercle gradué en laiton, divisé en deux fois 
90°, de manière que le point zéro se trouve à l’ex- 
trémité du rayon perpendiculaire à la ligne de sus- 
pension. __ 

r, s, crochets qui seiTent à suspendre le demi-cer- 
cle sur une chaîne, de manière que son diamètre soit 
parallèle à la ligne dont il faut mesurer l’inclinaison . 

fil à plomb, fixé au centre du demi-cercle, 
et qui indique, par le point de la division auquel il 
correspond, l’angle du diamètre avec l’horizontale. 

La chaîne qui sert à supporter la Ixiussole et le 
demi-cerclc est en fil de laiton tordu ; elle est for- 
mée de chaînons , dont la longueur est ordinaire- 
ment un sous-multiple exact du mètre. 

Le levé du plan d’une mine se compose de la dé- 
termination en grandeur et en position d’un certain 
nombre de lignes droites tracées parallèlement au sol 
, des galeries. A partir d’un point choisi pour point 
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/ 

de départ, on tend une chaîne suivant une direction 
quelconque, et on la fixe par ses deux extrémités! 
Cette chaîne représente la première des lignes en 
question. La longueur de cette hgne est donnée par 
fe division que porte la chaîne. On suspend ensuite 
successivement à là chaîne la boussole et le cercle 
gradué. La direction de sa projection horizontale 
est donnée par la boussole, et son inchnaison par le 
cercle gradué. L’ensemble de ces opérations, par 
rapport à une position de la chaîne , est ce qu’on ap^ 
pelle une station . La première station terminée , on 
en fait une autre en partant du point où s’est termi- 
née la première. La confection du plan d’une mine 
exige qu’on la parcoure entièrement en faisant de 
pareilles stations. L'ensemble des projections hori- 
zontales des lignes ainsi déterminées, sert à tracer 
le plan proprement dit de la mine. L’ensemble des 
projections verticales sert à tracer les profils. 

Voici comment on dispose le tableau sur lequel 
on enregistre dans la mine même les observations. 


A 

B 

C 

D 

E 

Numéro 

des 

Looguenr 
des chaînes 
en 

mètres. 

Inclinaison 
en degrés. 

Direction 

en 

Remarques. 

(talioDs. 

M 

O 

degrés. 
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La colonne C du tableau est clîvisée en deux co- 
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lonoes plus petites, à la tête desquelles se trouvent les 
lettres M, D, qui indiquentque les chaînes sont incli- 
nées en montant ou en descendant. U est peut-être 
encore plus commode, dans le carnet d’observations, 
de ne point subdiviser cette colonne, et d’écrire, à la 
suite du nombre de degrés qui exprime l’incUnai- 
son , un signe indiquant le sens de cette inclinaison. 
On se sert pour cela des signes -f- et — . 

Dans la colonne E on enregistre toutes les remar- 
ques utiles, telles que l’indication des points remar- 
quables, la hauteur accidentelle des galeries, etc. 

Avant de tracer le plan et le profil des, travaux, 
on a besoin de calculer les projections horizontales 
et verticales des chaînes. On transcrit les observa- 
tions faites dans la mine sur un tableau qui ren- 
ferme deux colonnes de plus que le précédent, et tel 
que celui indiqué ci-desspus.-^ . ^ 


A' 

B' 

G ' 

D' 

E' 

• F 

G' 

Numéro 
es stations. 

Longueur 
1 chaînes en 
mètres. 

Inclinai- 
son ^ 
en 

. degrés. 

g-S î 
'i ip 

^ s 

Projection 

orizontale. 

Projection 

verticale. 

s 

? 

Q 

S 

« 

•O 

« 

•p 

M 

D 

.4. 




» *i* 

- T" 

Poui 

! - 

calcn 

* 

er ! 

a P 

i 

rojecti( 

)n hor 

li- 

izontal 

e E' de la 


chaîne, on ajoute au logarithme tabulaire de la 
longueur de la chaîne le logarithme tabulaire du 
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cosinus de l’inclinaison. On retfanche 10 unités de 
la caractéristique, et l’on obtient ainsi le logarithme 
tabulaire de la projection horizontale. Après quoi 
il ne reste plus qu’à chercher dans les tables le nom- 
bre auquel il correspond. 

Le logarithme de la projection verticale , s’ob- 
tient pareillement en ajoutant au logarithme de la 
longueur le logarithme du sinus de l’inclinaison , 
et en retranchant 1 0 unités. 

Ces calculs faits, on est en mesure de tracer le 
plan. Pour cela, après avoir fixé sur une table une 
feuille de papier , on enchâsse la boussole dans le 
rapporteur décrit ci-dessus. En tournant ce rappor- 
teur de manière que l’aiguille aimantée vienne se 
placer sur la ligne N S du limbe, on peut tracer sur 
la feuille la direction du méridien magnétique. Puis, 
en assujettissant un côté du rapporteur parallèle à la 
ligne N S à passer par un point qu’on a choisi con- 
venablement pour l’extrémité de la station n° 1 , on 
fait tourner ce rapporteur jusqi^’à cexjue l’aiguille in- 
dique sur le limbe le nombre de degrés inscrit dans 
la colonne D' du tableau vis-à-vis la stata^, U° 1 . On 
trace au crayon une bgne indéfinie, en prehhnt pour 
règle le côté du rapporteur, et l’on porte sur cette 
ligne avec un compas, à partir du point de départ, 
une longueur proportionnelle, d’après l’échelle qu’on 
a adoptée, à la projection horizontale déjà calculée 
de lail". station. On prend ensuite l’exfxémité de 
cette station pour nouveau point de départ, et l’on 
trace la direction de |a 2' station , qu’on limite 
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en longueur de la même manière que ci-dessus. 

Le tracé du plan une fois feit, celui du profil ou 
de la projection verticale des stations n’ofire plus 
aucune difficulté, et il est inutile de s y arrêter. 

Un des grands inconvénients du procédé décrit ci- 
dessus, c’est rimpossibiKté de représenter une station 
quelconque sans avoir représenté toutes les stations 
précédentes ; par conséquent tout le ti'acé se trouve 
faux , par suite de l’erreur la plus légère dans le tracé 
d’une seule station. De plus, il est fort difficile de 
térilier la position d’un point considéré seul. 

On remédie à ces inconvénients de la manière 
suivante. On rapporte les extrémités de chaque sta- 
tion à trois plans rectangulaires, dont l’intersection 
commune est au point de départ. L’un de ces plans 
est parallèle au méridien magnétique; le second est 
vertical aussi et perpendiculaire au premier ; le troi- 
sième est horizontal . 

Si ou considère une ligne formant station , sa 
projection sur le plan horizontal , nommée base, et 
sa projection sur l’axe vertical, nommée hauteui-, se 
déterminent à l’aide de la chaîne, de la lx>ussole et 
du cercle gradué. La projection de la base sur cha- 
cun des deux axes horizontaux est proportionnelle 
au sinus et au cosinus de la direction observée. La 
projection parallèle au plan du méridien magnéti- 
que s’appelle latitude, et celle parallèle au plan per- 
pendiculaire à ce méridien se nomme longitude. 

Les éléments et les résultats du calcul doivent 
être disposés comme l’indique le tiddeau suivant. 
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TABLEAU 

Pour le calcul des Coordonnées qui déterminent 
la position de chaque station. 



J. 

a ^11 


Coordonnées de l'extrémité de 
la station par rapport i 
l'origine de la station. 


Longit. 

Lo. 


Latitude 

La. 


Hauteur 

V. 


M 


Coordonnées par rapport au 
point de départ. 


Longit. 

Latitude 

Hauteur 

a 

r 

Q 

2Lo. 

2La. 

ÏV. 

e 







«S 

E 

O 

N 

S 

M 

D 


•+* 

— 

4- 

— 

+ 

— 







r 



Ii»B. Ce tableau est celui dont on fait usage à l'École rojale des Mines. 
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Pour faire usage de ce tableau , on fera les re- 
marques suivantes: 

Les sinus et cosinus à introduire chaque fois dans 
le calcul sont ceux de l’angle aigu compris entre la 
projection horizontale de la station et le’ plan du mé- 
ridien. £n désignant par a la direction telle qü’elle 
est inscrite dans la 4* colonne du tableau , cet angle 
aigu est : 

O J lorsque la direction est com— 

prise entre 0 et 90", ] latitude poaiuve.. 

180” — a lorsque la direction esfi longitude positive, 
comprise entre 90" et 180", .] latUudc négative. 

a — 1 80» lorsque la direction est ^longitude négative, 
comprise entre 1 80° et 270", . 1 "ég»**»®- > 

360° — a lorsque la direction est^ longitude négative, 
comprise entre 270o et 360°, . positive. 

Les coordonnées respectives, longitude, latitude et 
hauteur, par rapport au point de départ ou à l’ori- 
gine des stations, s’obtiennent en faisant la somme 
algébrique des coordonnées partielles des extrémi 
tés de chaque station par rapport aux origines de 
ces stations. 

Cette méthode doit être employée toutes les fois 
que l’on a besoin d’une grande exactitude , comme 
pour diriger des galeries vers un point donné, pour 
exécuter une galerie par plusieurs atehers allant à 
la rencontre les uns des autres, etc. 

Lorsque l’on veut continuer un plan déjà com- 
mencé , il fant avoir soin d’orienter préalablement 
la feuille de papier. Il est nécessaire d’avoir égard 
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aux variations de déclinaison de l’aiguille aimantée. 

Pour cela , on rapporte quelquefois les plans au 
méridien vrai. Mais à cause de l’ignorance, où l’on 
est le plus souvent sur la véritable valeur de là décli- 
naison et des diflicultés de la déterminer rigoureu- 
sement, il est pi-éférable de rapporter les plans au 
méridien magnétique, et de tracer sur le plan’ pri- 
mitif une ligne d’une assez grande étendue, prise 
sur le terrain, et dont la position exacte puisse être 
retrouvée plus tard. On se sert de cette ligne pour 
rattacher au premier plan les plans que l’on peut 
lever après un intervalle de plusieurs années. 

a:, y, z. Rondelles graduées , dont on se sert F‘S-5- 
quand le voisinage du fer ne permet pas l’emploi de 

la boussole. ; * ' 

U faut deux de ces rondëles pour opérer. 

Une plaque circulaire x de laiton porte une gra- 
duation semblable à ceUe de la boussole. Seule- 
ment les points E et 0 sont disposés comme dans 
la réabté par rapport à la ligne 5ilS. Un axe placé 
au centre de la plaque traverse en même temps 
deux règles, dont l’une, située sur le côté gradué, 
s’étend du centre à la circonférence, quelle dépasse 
un peu, et s’appelle indicateur; et dont 1 autre, 

. nommée le support , déborde la circonférence par 
ses deux extrémités. Deux vis de pression servent à 
fixer la plaque sur son support , assujetti lui-même 
sur une planche. On rend l’indicateur fixe en fai- 
sant passer dans le trou , que porte son extrémité 
libre , une chaîne dont l’autre bout est déjà fixe. 
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Pour opérer, on prend un point de départ situé à 
une distance convenable des substances qui peuvent 
inûuer sur la direction de l’aiguille aimantée. On 
fixe une des extrémités de la chaîne au point de dé- 
part, et l’autre extrémité est attachée au trou de l’in- 
dicateur de la première rondelle graduée, placée en 
un point qui est le bout de la première station. On 
détermine la direction de la chaîne à l’aide d’une 
boussole, comme è l’ordinaire, et l’on fait tourner le 
limbe de la plaque jusqu’à ce que l’indicateur mar- 
que sur ce limbe le même nombre de degrés que la 
boussole. Alors on fixe le limbe sur son support; on 
place la seconde rondelle graduée en un point qui 
est au bout de la seconde station , ou détache l’extré- 
mité de la chaîne qui est au point de départ, et on 
vient l’attacher à l’indicateur de la seconde rondelle 
graduée. La chaîne étant tendue, l’indicateur de la 
première rondelle graduée a été forcé de se mettre 
dans la direction de la chaîne; il a tourné, et la 
direction qu’il marque sur le limlie est évidemment 
celle que donnerait une boussole suspendue qui se- 
rait placée sur la chaîne. On transporte cette direc- 
tion sur la ^onde rondelle graduée, en faisant 
tourner son limbe. Alors on détache la chaîne de la 
première rondelle, pn porte celle-ci plus loin, et l’on 
continue l’opération de la même manière. 

Les trois rondelles représentées sur la figure 5 ne 
servent qu’à expliquer la marche de l’opération ; 
elles sont représentées dépourvues de leur support 
et de leur indicateur. On voit que l’heure de la ron- 
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delle X, 7 li.'j, est transportée sur la rondelle 
La rondelle z n’est que la rondelle x déplacée/ 

DIVERS MOYENS D’ÉCLAIRAGE 

. DANS LES MINES. 

PLANCHE 5 (div. ii, iii, iv), et PLANCHE 8 (piv. vu). 

Pour l’éclairage des mines, on se sert le plus gé> 
néraleraent de.suif ou d’huile, rarement de torches 
de bois résineux. 

PLANCHE 5 (mv. Il, III, IV). 

lanterne, flambeau, lampes, rouet a sn.B^. 

APPAREILS ANTIMÉPHITIQUES. 

I , ^ ' 

V 

a . Lanterne en bois , renfermant une petite 
chandelle de suif ntiêlé de cire, de 1 40 à la livre , et 
dont on se sert à Preyberg en Saxe. Un mineur use 
i 6 à 1 8 de ces petites chandelles dans un poste de 
8 h., ce qui fait environ 2 onces de suif. 

, a, élévation latérale de la lanterne.. 

b. Flambeau à- chandelle usité à Anzin: 

b\ plan du flambeau. Le manche est de bois ou 
de corne, le reste de fer ou de laiton. Chaque mi- 
neur, par poste de 8 h., brûle 4 chandelles, c’est-à- 

dire 4 onces de suif. • «. 

» ^ • 

c. Lampe a jmi/' employée au Hartz. 

c', plan de Ja lampe. Elle est de fer ou de laiton ; 
on y brûle du suif de cheval venant de Russie. 
La mèche est maintenue par une pièce mobile eu 
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, métal; on y brûle par poste de 8 h. de 4 f à 7 
onces de suif. • , 

d. Lampe à huile employée au Hartz par les 
géomètres souterrains. 

, plan de cette lampe. Toutes les parties sont 
en laiton. Un cylindre pourvu d’une anse reçoit un 
étui cylindrique rempli d’huile, Dans l’axe de l’étui 
se trouve un tube percé de trous , et contenant une 
mèche de coton. Ce tube est fixé par le couvercle 
de l’étui , dans lequel est pratiqué un petit orifice , 
qui permet la pression de l’air sur la surface de 
l’huile. Un réverbère mobile empêche l’eau de tom- 
ber sur la mèche. Une petite pince sert de mou- 
cheWes. 

6, Lampe à huile dont se servent les mineurs 
dans le pays de La Marck et ailleurs. 

e', plan de la lampe. C’est une boîte fermée , en 
fer ou en laiton ; le couvercle s’ouvre à charnière. 
La dépense en huile dans le pays de La Marck est 
de 4 onces par poste de 8 h. 

f. Rouet à silex y inventé en Angleterre , pour 
éclairer sans danger dans un mélange de gaz 
détonants. • ■ 

f, plan du rouet. 
f, J*, cadre en fer. 

, g, manivelle pour communiquer- le mouve- 
ment à la roué dentée û, h'. • 

L lanterne montée sur le même axe que la roue 
d’acier k, k'. 

l, l\ morceau de silex sur lequel frotte la roue 
d’acier. 
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Malheureusement les étincelles produites peuvent . . 
enflammer le gaz hydrogène,. * 

Appareils inventés par M. de Humholdt, à uiv. iii. 
l'aide desquels on peut pénétrer au milie^u de 
gaz délétères^ mais non détonants. 

Coupe verticale d’un appareil cylindrique et por- p;g. , 
tatif, propre à alimenter une lampe. 

mnqr., réservoir supérieur en tôle, rempli d’eau. 

opst, réservoir inférieur aussi en tôle, plein d’air 
respirable. 

q, robinet qui sert à faire tomber l’eau dans la 
caisse inférieure. 

uv, diaphragme qui sépare le réservoir à air en 
deux compartiments. 

p, ouverture fermée d’un bouchon, par laquelle 
on peut évacuer l’eau du compartiment inférieur, le 
robinet e étant fermé. On la reverse' dans le réser- 
voir supérieur par l’orifice 2. 

JC, tube par où l’air s’élève vers la lampe j. 

r, lampe alimentée par l’appareil. (Voir fig. 8 .) 

etc., anse par laquelle le mineur porte l’appareil 

à sa main. 

t 

Détails du robinet q, de fig. 1 , en élévation et en Fig. a et 3. 
plan. 

a, d, quart de cercle gradué. 

^ > aiguille indiquant le degré d’ouverture du 
robinet. 

cd, c'd , porte munie d’une charnière et d’un fer- . - * • 

moir pour visiter et réparer le robinet. 

Elévation d’un appareil prismatique analogue au Fig. 4. 

2 


Digitized by Google 


DES MOYENS 


18 

précédent, propre à alimenter une lampe ou à 
fournir de l’air respirable. 

Fiç. 5. Coupe longitudinale de l’appareil suivant a b, de 

fig. 4 . 

J', lampe abmentée par l’appareil. (Voir fig. 8.) 
Z, ouverture pour verser l’eau dans le réservoir 
supérieur. 

Fig. 6 ei 7. Elévation et plan d’un tuyau à clapets , propre à 
fournir de l’air respirable. Ce tuyau est en métal. 

e/"^, partie courbe garnie de cuir, (jue le mineur 
applique sur sa bouche, et qui est maintenue à l’aide 
de deux courroies. 

h i , tuyau de métal ajusté à un tuyau de cuir, 
qui est garni intérieurement d’un fil de fer tourné 
en spirale et qui communique avec le rései’voîr d’air. 

/i, h, clapet qui s’ouvre de dedans en dehors et 
par où s’échappe l’air expiré par le mineur. 

i, f , clapet s’ouvrant en dedans du tuyau, et que 
soulève l’air aspiré. 

Lorsque le mineur veut pénétrer au milieu de 
gaz délétères, il porte à sa main l’appareil (fig.1 ), 
c'I traîne derrière lui l’appareil (fig. 4 et 5 ). 
oiv. IV. Détails de la lampe^' des figures 1 , 4 , 5 , divi- 
Fig fii II sion III. 

Fig. 8. Coupe verticale de la lampe suivant a b du plan, 
fig. 10. 

Fig. 9. Coupe verticale suivant c d , de fig. i 0 . 

Fig. 10. Plan supérieur de la lampe. 

Fig. II. Plan au niveau op, de fig. 9 . 

k, tube de laiton entouré d’une tnèche de coton 
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tricotée. Sa partie supérieure est percée d’un trou 
de ; de ligne de diamètre. 

/, tuyau par où arrive l’air qui se partage entre 
les trois branches /m, /m, Ik. 

mn, anneau circulaire percé de petits trous, 
et qui distribue l’air autour de la mèche. 

op, niveau de l’huile contenue dans une cuvette ^ 
ouverte. * 

Un fil de fer sert à lever ou à abaisser la mèche. 

PLANCHE 8 (DIV. VII). 

LAMPE DE SÛRETÉ DE DAVY. 

La lampe de sûreté de Davy est employée dans les 
mines de houille où il se dégage du gaz hydrogène 
carboné. C’est une lampe ordinaire, dont la mèche 
est entourée d’un tissu métallique , destiné à em- 
pêcher la chaleur de la flamme de se communi- 
quer au milieu ambiant. Le tissu doit offrir de 
676 à 900 ouvertures par pouce carré. Le diamè- 
tre du fil métallique doit être dè ^ à ^ de pouce. 
Elévation de la lampe. 

Plan au niveau de la base du tuyau de tissu mé- 
tallique. ®- 

Coupe verticale du réservoir à huile, suivant gf, 
de fig. B. *'■ 

Plan et élévation du porte-mèche b. 

a, réservoir d’huile, muni à sa partie supérieure 
d’un collet taillé intérieurement en vis. 

b, porte-mèche fixé par le moyeu d’une virole 
circulaire. 
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c, fil de fer pouf moucher k mèche, et la lever 
ou l’abaisser à l’aide d’une ouverture longitudinale 
que présente le porte-mèche. 

û?, tube soudé par son extrémité inférieure sur le 
fond du réservoir à huile, et que traverse le fil c. 

e, échancrure dans la plaque du porte-mèche pour 
• laisser passer le tube d. 

y, tuyau qui sert à verser l’huile. 

g, vis de pression qui fixe l’anneau k au moyen 
de petites entailles qu’il présente. 

h, tuyau cylindrique de toile métallique. 

j, seconde enveloppe à la partie supérieure du 
tuyau 

k, anneau de cuivre qui serre la partie inférieure 
du cylindre de tissu métallique contre le collet du 
réservoir a. 

l, 171^71,0^ quatre tiges de fer, formant une cage 
pour préserver le cylindre de toile métallique. 

p, plaque de cuivre qui empêche la poussière de 
tomber dans la lampe, et sur laquelle sont fixées les 
tiges l, m, n, O. 

q, anneau pour porter ou accrocher la lampe. 


Digilized by Google 


21 ' 

DU SONDAGE. 

PLANCHE 6 (div. v bt vi) ET PLANCHE 12 (oiv. ii, 

III BT V). 

PLANCHE 6 (uiv. V ET VI). 

OUTILS d’une sonde. PIÈCES ACCESSOIRES d’üNE SONDE. 

Le sondage sert à rechercher jusqu'à une pro- 
fondeur considérable des gîtes de minerais dont on 
ne connaît pas l’affleurement. Plusieurs trous de 
sonde, disposés convenablement, font connaître 
d’une manière exacte la direction et l’inclinaisoii 
d’une coucbe métallifère. 

Dans une sonde on distingue la tête , la tige , 
les outils , et lès pièces accessoires. On voit en mn , 
mV, div. VI, ude tête de sonde. L’anneau mm' 
reçoit une barre de fer ou de bois qu’on y intioduit 
pour faire tourner l’instrument. 

Outils dune sonde. Dy a six sortes d’outils. Ils div. v. 
s’assemblent avec la tige à l’aide d'une vis que l’on 
voit exprimée sur l’outil a. 

aa' , hb\ ce’ ', tarières. Elles servent à atta- 
quer les substances molles , et font en même temps 
l’office de cuillères. <ia', tarière simple. bb\ ta- 
rière dont l’extrémité est en forme de vrille, ce', 
tarière cylindrique , dont les bords inférieurs sont 
coupés en hélice. 

ddf cuillère. Les cuillères servent à curer le trou 
de sonde. 

ee ' ,//' , gg' , trépans. Ils servent à percer les 
marnes et les schistes. 


Digitized by Google 



22 


ou SONDAGB. 


hh' , ii' , JJ' , ciseaux simples et croisés. Ds 
servent à attaquer les roches tenaces. 

kk' , H' , casse-pierres. Us servent à briser les 
pierres qui se trouvent accidentellement dans le trou 
de sonde, 

mm' y nn'n^n'n*, allésoirs. Us servent à rendre 
le trou cylindrique. L’allésoir n se nomme aussi 
trépan progressif. 

Pièces accessoires d'une sonde. 

O, p,q, pièce qu’on ajuste à l’extrémité inférieure 
de la tige d’une sonde, pour la recherche des eaux 
souterraines. 

0 . élévation de la pièce , parallèle à l’étrier 5. 

P , élévation de la pièce , parallèle à l’étrier 1 . 

q , élévation de la pièce , parallèle à l’étrier 1 , 
l’étrier 5 étant supprimé, et le cylindre 3 étant 
coupé verticalement suivant sa hauteur, 

ç', plan d’un des collets qui terminentle cylindre 3 . 

Sur ces figures on distingue les parties suivantes : 

1 . Etrier en fer qui s’assemble à vis avec l’extré- 
mité de la tige de la sonde. 

2. Soupape. 

3. Cylindi-e en laiton. 

4 . RondeUe fixée sur la tige du piston. 

5. Second étrier placé dans un plan perpendicu- 
laire au plan de l’étrier 1 . 

L’étrier 5 est fixé au cylindre 3, qui peut, à l’aide 
(le deux rainures ( 1 , ) que portent ses collets, 
glisser le long des branches de l’étrier 1 . Pendant 
que l’instrument descend dans le trou de sonde , le 
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cylindre 3 se trouve à la partie supérieure de l’étrier 
1 (Voir les fig. o et p), et la rondelle i couvre son 
ouverture. Le piston dont la tige est fixée à l’étrier 
1 est alors au fond du cylindre. Quand l’instru- 
ment atteint le fond du trou, l’étrier 1 reste fixe , 
tandis que l’étrier 5 descend avec le cylindre 3 , qui 
se remplit de l’eau qu’il s’agit d’examiner. La fig. 
q représente cette position. On retire alors la sonde 
et l’on fait sortir l’eau , soit en soulevant la soupape, 
soit en démontant toute la pièce. 

r, cuillère à sable. Elle est terminée par un tire- 
bourre r'. Un étrier soutient l’entonnoir r . Cet 
instrument sert pour les terrains mouvants; on le 
fait agir dans l’intérieur d’un tuyau de bois. 

s, tirer*bourre , ou arrache-pierre. 

tit U u', àrracbe-sondes. Le premier sert à reti- 
rer les tiges brisées loin du nœud inférieur d’assem- 
blage. Le second , dont les branches sont élastiques , 
est destiné à retirer la tige par un de ses nœuds. 

if, arrache-sonde en tire-bourre. 

ab, assemblage de deux parties d’une sonde 
dont l’une est terminée par une vis x , et l’autre 
par un écrou x'. 

cd, ef, gh, autre mode d’assemblage, c, e, même ' 
pièce vue sur deux faces différentes, d, f, même pièce 
vue également sur deux faces différentes. Les deux 
extrémités zz', yj'f entrent l’une dans l’autre 
comme on le vQÎt en g h. 

ij, kl, troisième mode d’assemblage. i,k,même 
pièce vue sur deux faces différentes, j , 1 , même 
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Fig. ,9 à j 3 . 

DIV. Il, flg 9. 
Fig. 10 
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pièce vue également sur deux faces' différentes. 
L’extrémité pp' entre dans l’extrémité dS'. 

m n, m'n', tête de sonde, assemblée avec la 
tige d’après le mode précédent. 

op, tourne-à-gauche, qui sert à faire tourner la 
sonde quand on la fait agir en frappant, et à dévisser 
les pièces de la tige quand on veut retirer l’outil. 

q r, curette pour vider les tarières ou cuillères. 

s , clef d’arrêt. L’échancrure carrée sert à main- 
tenir la tige suspendue dans le trou de sonde. Un 
crochet de fer, que porte une corde attachée à un 
point fixe , passe dans l’ouverture circulaire de la 
pièce .s. 

PLANCHE 12 (DIV. Il, III KT V). 

APP.VREILS EMPLOYÉS POUR DES SONDAGES HORIZONTAUX 
ET POUR DES SONDAGES VERTICAUX. 

La sonde est aussi employée pour facihter , soit 
l’écoulement des eaux , soit la circulation de l’air. 

Jppareil employé en 1 804 dans Hune des mi- 
nes d À ndreasberp au Hartz, pour un sondage 
horizontal qui avait pourbut de Jaire écouler les 
eaux réunies dans d'anciens travaux. 

Plan de l’appareil. 

Profil de l’appareil. 

On distinguera les objets suivants : 

N, roche qu’il s’agit de percer , derrière laquelle 
R3 trouvent accumulées les eaux. On a supprimé les 
parties de roche voisines de la soude pour laisser 
voir l’instrument. 

P, tuyau dans lequel se meut la sonde. 
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Q, la sonde dans laquelle on distingue la tige 
et l'outil. 

R, balancier qui oscille dans un plan vertical. 

S, levier qu’on abaisse, et qu’on abandonne 
ensuite pour faire battre la sonde. 

T , supports de bois sur Jesquels reposent les 
tourillons d’une pièce horizontale à laquelle est 
fixé le balancier R. 

U, V, Z , pièces de charpente qui assujettissent 

l’appareil. ^ 

a , outil de la sonde. 

b , pièce de bois supportant par un anneau de fer 
le système de.tuyaux P. 

c , pièce de bois à laquelle sont fixées par des 
crochets les chaînes p. 

d, pièce de bois verticale que traverse la tige de 
la sonde. 

e , support en bois qui oscille avec la pièce hori- 
zontale dont les tourillons reposent sur T, T. 

y, extrémité de la tige de la sonde. 

contre -poids qui entraîne le balancier R 
lorsqu’on abandonne le levier S. 

h , fourchette de fer qui reçoit la tige de la sonde. 

/c , tuyau en fonte de fer où se meut la sonde. 
(Voir A-'fig. H.) 

m, partie carrée delà tige de la sonde que saisit 
la clef w lorsqu’on veut faire tourner l’outil après 
chaque coup. (Voir fig. 1 3.) 

n , bout du tuyau A, qui pénètre dans la roche. 

P , chaînes de fer pour retenir la sonde contre 
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le choc de l’eau au moment où la roche est traver- 
sée. 

(f , collets entre lesquels la fourchette h saisit la 
tige de la sonde. 

t , pièce d’allonge de la tige. 

U, robinet qui sert à régler l’écoulement des 
eaux lorsque la roche est percée. 

X, pièce du système de tuyaux P. (Voir x\ fig. 

1i.) 

y, plaque de fonte assujettie entre la roche et 
les pièces de bois V, destinée à empêcher les eaux 
d’affluer subitement. 

Z, boite à étoupes que traverse la tige de la 
sonde. (Voir fig. 1 2.) 

Div. III. Détails des pièces principales de l’appareil. Les 
Fig. n a i3. lettres accentuées représentent les mêmes 

objets que sur les deux figures précédentes. Les 
pièces des fig. 11 et 1 2 sont en fonte de fer. Les 
pièces de la fig. 1 3 sont en fer forgé. 

Fig. II. Pièces diverses du système de tuyaux P, com- 
prises entre le point « et le point x, vues séparé- 
ment et sur une échelle plus grande que celle des 
fig. 9 et 10. 

h! n\ même tuyau que k n des fig. 9 et 1 0. 

k^n ^ face de la partie n' du tuyau vue perpen- 
diculairement à sa longueur. 

u', U?, partie du tuyau qui s’ajuste au-dessous de 
k'n\ vue dans deux po.sitions perpendiculaires 
entre elles. 
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ia’, vue antérieure du robinet que reçoit la. 
pièce m', w*. ■' 

U ^ , projection du même robinet parallèle à sa 
longueur. 

a®, M®, pièce destinée à fixer le robinet, et main- 
tenue par des boulons sur la pièce a', On la voit 
dans deux positions perpendiculaires entre elles. 

j/, partie de tuyau demi-cylindrique qui fait suite 
au tuyau V . On interpose entre les deux collets 
une rondelle de plomb. 

face antérieure de la pièce x' . 

y, plaque de fonte y de fig. 9 , dont l’ouver-i 
ture i reçoit l’extrémité du tuyau A:' n'. 

Pièces comprises entre le point x et le point z des rîg. la. 
fig. 9 et 10. 

z', Z* , tuyau à clapet vu sur deux faces perpen- 
diculaires entre elles. La partie z* s’ajuste sur la 
partie x"^ de fig. 1 1 , dans l’ouverture de laquelle 
entré le clapet s. Entre les deux collets on interpose 
une rondelle de plomb. 

le clapet vu sur deux faces perpendiculaires. 

Ce clapet est continuellement soulevé quand la tige 
de la sonde traverse le tuyau ; mais quand on la 
retire , le clapet se ferme, et empêcherait les eaux 
d’affliuer. 

z®, z®, boîte à étoupes que traverse la tige de la 
sonde. Elle est remplie d’étoupes tordues et grais- 
sées. La pièce z®, z® entre dans la pièce z'; entre 
les collets on place une rondelle de cuir. 
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Z*, z’, couvercle de la boite à étoupes , dont la 
partie cylindrique O pénètre dans la pièce z^, z*. 

a', a}, outil de la sonde en forme de ciseau, 
extrémité de la tige. 

t , seconde partie de la tige qui s’ajuste avec la 
première à l’aide d’une vis. Cette partie traverse 
la boîte h étoupes. Dans l’origine du travail , l’outil 
se visse à son extrémité. 

^ pièce d’allonge qu’on ajuste avec la partie t . 

1 seconde pièce d’allonge qu’on ajoute à la pré- 
cédente quand l’approfondissement du ti’ou le né^ 
cessite. 

h , Æ*, fourchette h des fig. 9 et i 0 qui sairit la 
tige entre deux collets. 

, clef pour manœuvrer le robinet u},u*. 

w, w' , clef pour faire tourner la sonde après 
chaque percussion. 

ri inventé au Hartz en 1 805 pour prati-. 

(juerun sondage vertical, et dans letjuel la sonde 
tourne d elle-même après chaque percussion. 

'6. Elévation de l’appareil suivant a b de fig. 17 
et g h de fig. 18. 

Plan pris au-dessous de ef de fig. 16. 

Elévation suivant cd de fig. 17. 

On reconnaîtra sur ces fig. les objets suivants : 
h , roche qu’il s’agit de percer, 
nk, sol sur lequel l’appareil est établi, 
a, pièce de bois cylindrique portant deux men- 
tonnets situés à angle droit. 


Fis- 


Fig. 17. 
Fig 18. 
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b, cylindre de bois sur lequel sont placées deux 
cames r, r'. 

d, d, manivelles pour faire tourner le cylindre 

e , volant en bois. 

^,.rochet en fer pour empêcher la roue dentée 
m de reculer. 

h , main de fer fixée à un des mentonqets du 
cylindre a, et qui fait tourner la roue dentée. 

m , roue dentée mobile en fer. Elle est entourée 
d’une couronne de bois qui est fixe. 

p, levier qu’on abaisse pour soulever la sonde et 
qu’on abandonne pour la faire battre. 

q , tige de fer qui sert à faire tourner le cylin- 
dre a lorsqu’on abaisse le levier p , de sorte que la 
main h fait dans le même instant avancer la roue 
dentée. 

/•, cames fixées sur le cylindre è, qui servent à 
soulever la sonde au moyen de l’extrémité du 
levier p , quand il devient trop pénible d’agir 
directement sur le levier. 

s , tête de la soude. 

U, pièces de bois qui serventdé point d’appui h 
l’axe d’oscillaüon du levier p. 

jr , pièce en fer fixée à la roue dentée. Elle porte 
un tron carré qui se trouve au centre de la roue , et 
que traverse la tige de la sonde. C’est par ce moyen 
que la tige reçoit le mouvement de rotation hori- 
zontal. 
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TRAVAUX POUR L’ÉCOULEMENT 

DES EAUX souterraines. 

PLANCHES 4, 5, 6, 7 ET 8. ' 

PRINCIPALES GALERIES d’ ÉCOULEMENT DES MINES DE 
CLAUSTHAL ET DE ZELLERFELD , AU HARTZ. 

Les planches 4 à 8 représentent au moyen d’un 
plan général, et d’une suitè de projections horizon- 
tales et verticales , les principales galeries d’écoule- 
ment percées dans les districts de mines de Claus- 
thal et de Zellerfeld, depuis le seizième siècle, et 
en particulier la grande galerie dite Tiefer-Georg- 
stollen, entreprise vers la fin du dix-huitième siècle. 

Les notes inscrites sur ces planches permettront 
d’en abi-éger l’explication. Voir aussi les planches 
2, 3l et 32. Les nombres écrits en chiffres arabes 
servent de points de repère sur le plan général , et 
sur les differentes coupes horizontales et verticales. 

Les nombres 1 , 2, 3 indiquent des puits 

destinés au service des mines de ces districts. 

Les époques auxquelles furent entreprises les 
principales galeries d’écoulement sont les suivantes : 

La galerie dite Dreyzehnlachter - stollen en 
1524, la galerie dite Frankenscharner - stollen 
eu 1548, la galerie Neunzehnlachter-stollen en 
1551, la galerie Fürsten - stollen en 1554, la 
galerie Rahen-stollen en 1573. 

La galerie dite Tiefer-Georg-stollen fut commen- 
cée le 26 juillet 1 777; sa longueur est de 5,000 toises, 
sa pente de 1 5 pouces sur 1 00 toises ou de . 
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Elle fut attaquée par dix-sept points à la fois , 
savoir : 

1 ® L’oiifice au jour de la galerie près de la ville 
de Grund. 

3” Le puits n° VI, déjà établi sur une ancienne 
galerie d’écoulement , dite Hülfe Gottes mid 
Isaac tanne , et qu’il fallut faire communiquer à 
l’aide d’une galerie inclinée avec la direction de la 
nouvelle galerie. 

3“ Le point g (sur le profil pl. 4) donné par une 
galerie de traverse partant de la galerie Hülfe Got- 
tes , etc. 

4“ Le puits n* V. 

5° Le puits U* IV. 

6° Le puits n“ IH. 

Ces trois puits furent percés entièrement à par- 
tir du jour. 

7 “ Le puits n® Il anciennement abandonné. 

8° Le puits u® I, dont la profondeur n’était que 
de 36 toises, et qui fut prolongé jusqu’à la ligne que 
devait suivre le percement. 

9° Le point k ( sur le profil pl. 6) donné par une 
petite galerie de traverse partant de la mine dite 
Silber Segeu. 

10° Le point m (pl. 6) pris dans la mine dite 
Alter Segen. 

1 1" Le point n (pl. 6) pris dans la mine Unter 
Tliurm Rosenhof. 

12® Le point p (pl. 6) pris dans la mine dite 
Ober Thurm Rosenhof. 
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1 3' Le point q ( sur le profil pl. ,7 ) pris dans 
la mine dite Vilhelm. 

14“ Le même point (pl. 7) pour l’embranche- 
ment de la galerie qui se dirige vers le puits n" 1 5. 

15“ Le point s (sur le profil pl. 8) pris dans la 
mine dite Dorothée. 

16“ Le point t (pl. 8) pris dans la mine dite 
Caroline ( le point t a été oublié sur la pl. 8. 
Voir le n" 2 sur la même planche). 

17“ Le point v (pl. 7) pris dans la mine dite 
Ijoreuz. 

Pour les points 1 0 à 1 7 on rejoignit la direction 
projetée du percement à l’aide de petites galeries de 
traverse partant des diverses mines. 

Sur tous les points de départ , depuis le 2“ jus- 
qu’au 13”, et sur le 15”, on établit deux ateliers, 
l’un en montant , dit taille, l’autre en descendant, 
dit contre-taille : sur le 1 et sur le 1 4” on n’éta- 
blit qu’une taille, et sur le 16” et le 17' qu’une 
contre-taille; ce qui portait à 30 le nombre des 
ateliers en activité. 

La lettre R, surmontée d’un numéro, indique le 
raccordement d’une taille et d’une contre- taille. 
Les numéros font connaître dans quel ordre eurent 
lieu ces quinze points de jonction, qui tous réussi- 
rent parfaitement. Voici dans quelle année chacun 
de ces raccordements eut lieu, et quelle fut la 
durée du travail à chaque taille et contre-taille. 


Digitized by Google 


DES EAUX SOUTERRAINES. 33 

S • 


Points 

de 

raccorde- 

ment. 

Années 

où 

ils enrent 
lien. 

Durée du travail 
à 1a taille. 

Durée du trattil ' 
à la contre - taille. 

R> 

1779 

1 an 18 semaines. 

1 an 1 1 semaines. 

R2. 

1780 

2 — 29 — 

2 — 5 — 

R3 

1780 

1 — 28 — 

1 — 48 — 1 

R« 

.1783 

5 — 8 — 

1 — 35 — • 

R5 

1786 

6 -1- 30 — 

2 — 24 — 

R6 

1786 

4 — 

5 — 20 — . 

R7 

1787 

3 — 3 — 

g — 39 — V 

R8 

1791 

9 — 21 — 

9—3 

R9 

I79t 

13—49 — 

8 — 15 — 

RIO 

1796 

14 — 15 — 

■ 1 — 28"''— 

R11 

1798 

15—18 — 

10 — 9 ^ . 

RI2 

1798 

19 — 30 — 

20 — 24 — 

RI3 

1799 

11 — 3 — 

19 — 40 — 

R14 

1799 

20 — 21 — 

19—11 — 

R14 

1799 

13 — 12 — 

11—43 — 


Le percement fut achevé le 5 septembre 1799. 

L’épuisement des eaux et l’extraction des roches 
s’opérèrent par les puits V, IV, III, II, I, 21, 18, 
17, 15, 10, 3, 2, en général è l’aide de ma- 
chines mues par des roues hydrauh’ques. Sur le 
puits no VI on n’employa qu’un simple treuil ; pour 
la première taille l’extraction eut lieu par l’ori- 
fice de la galerie. 

L’airage fut difficile , et on fit usage du ventila- 
teur représenté pl. 34, fig. 12. 

La roche à percer fut toujours la grauwacke , al- 
ternant avec le schiste argileux. Le travail d’excava- 
tion fut exécuté à prix fait. Le prix le plus modi- 
que pour le percement de l’orifice de la galerie fut 
pôur une toise d’avancement, sur une toise de large 
et de hauteur, de 5 florins (environ i5 francs), non 

3 


34 TRAVAUX TOUR l’écoulement 

' compris la poudre et la lumière. Le prix le plus 
élevé dans les environs du puits n“ III fut ré- 
glé , pour une toise j d’avancement sur une toise ^ 
de haut et une toise de large, à 48 florins et 46 
livres de poudre. En général , le prix moyen 4’une 
toise cube d’entaillement fut de 1 0 ^ 35 florins , 
sans compter la poudre. Le nombre des ouvriers 
employés au percement fut, en 1 777, de 40 à 50 ; 
en 1778, de 70 à 80; en 1787, de 90 à 100. D 
diminua ensuite jusqu’à l’époque de l’achève- 
ment. 

A partir de son orifice, la galerie fut muraillée 
en voûte , de forme elliptique, et à pierre sèche. 
Pour les autres parties qui nécessitèrent ùn mu- 
raillement , on préféra la voûte en plein cintre , et 
la noaçonnerie de pierre calcaire , assemblée par 
un ciment de chaux et de sable. Au-dessous du 
puits n® III , à la rencontre d’un filon exploité , la 
maçonnerie fut élevée sur un radier de bois de 
chêne, établi sur le sol de la galerie. La galerie 
est garnie d’un muraillement sur une longueur 
totale d’environ 580 toises. C’est un peu plus du 
dixième de la longueur quelle avait en 1799. 

Près du point de raccordement R’^, dans les 
environs de la mine de Wilhelm , le sol de la ga- 
lerie étant fissuré , fut garni , sur une longueur de 
78 toises, de canaux en fonte de fer ayant cinq pieds 
,de large et deux pieds de haut. 

Le plan général, pl. 4, indique les principales 
directions suivant lesquelles la galerie a été pro- 
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longée depuis i 799 et les principaux eixibranche- 
ments qui ont été pratiqués. 

Voir, pour le mode d’exploitation suivi dans les 
mines de Clausthal, un mode analogue, repré- 
senté par les planches 15 et 1 6 ; pour la distribu- 
tion des eaux motrices , les planches 31 et 32 ; pour 
les machines employées, les planches 33 et 34. 


DU BOISAGE ET DU MURAILLEMENT 

DANS LES MINES. 


PLANCHES 9, 10, 11 ET 12. 

La comparaison do prix des matériaux , la des- 
tination des ouvrages à soutenir, la durée qu’ils doi- 
vent avoir, enfin plusieurs considérations locales, 
déterminent sur le choix de l’un ou de l’autre de 
ces moyens de solidité. 

PLANCHE 9. 

PERCEMENT d’uNE GALERIE d’ÉCOüLEMENT DANS UN 

TERRAIN MOUVANT, AU PAYS DE TECKLENBURG. 

EXEMPLE DE DEBLAIEMENT, DE BOISAGE ET DE 
MURAILLEMENT. 


Plan de la surface du terrain où a été entreprise oiv. i, 
la galerie. '' 

Coupe verticale du terrain suivant la direction a- 
de la galerie, et faisant connaître la disposition du 
gîte à exploiter. 

i, a . . . lo, fl, b, c, rf, c,/, I, n. . . V, 
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(lintuents points où ont été exécutés des sondages 
pour reconnaître la nature du terrain. 

A partir de l’orifice p de la galerie , qui se pro- 
longeait en 1810 jusqu’en d sur une longueur de 
210 mètres, on rencontra d’abord du sable, puis 
une argile bleuâtre, puis une alluvion mouvante. 
g , grès du terrain houiller. 
m , roche solide composée de marne et d’argile 
schisteuse; • 

xy, zk , direction de cette roche sur le plan, 
a b , couche de houille située à 630 mètres envi- 
ron de l’extrémité actuelle de la galerie. 

P b, direction de la galerie sur le plan. 
s s , niveau de la galerie sur la coupe. Elle est 
horizontale sur toute sa longueur. 

Quand, dans le percement, on parvint à l’al- 
luvion sableuse, la pression du terrain devint si 
considérable et les eaux si abondantes, qu’on se 
vit dans l’impossibilité de continuer le travail sou- 
terrain, et qu’on résolut d’exécuter à ciel ouvert 
la partie de la galerie qui devait traverser l’allu- 
vion sableuse, comme le représentent les figures 
suivantes. 

Div. II. Déblaiement, boisage et muraillement exécu- 
3 a g. pour le percement de la galerie p b des figu- 
res 1 et 2. 

Fig. 3 à 5. Plan de trois ateliers, chacun de 1 5 pieds de long 
etdeS à 9 pieds de large, en activité à la fois, 
fig. 3. Atelier dans lequel on achève la voûte de la 
galerie. 
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Atelier dans lequel , le boisage étant terminé , rig. 4 . 
on commence la maçonnerie. 

Atelier dans lequel on exécute le déblaiement Fig- 5 
et le boisage de l’espace excavé. 

Coupe verticale suivant AB des fig. 3 , 4 , r., Fig. 6 . 
faisant voir le boisage d’une des parois verticales 
de l’excavation. 

Coupe verticale suivant CD des fig. 3,4, 5. 

Coupe verticale suivant EF de fig. 4. Fig. 8. 

Coupe verticale suivant GH de fig. 3. Fig. 9. 

Sur les fig. 3 à 9 on remarquera les objets sui- 
vants : 

a a , pièces de bois qu’on établit aux deux ex- 
trémités d’un atelier, tel que celui fig. 5 , que l’on 
se propose de déblayer. 

bb, cc , cadre composé de deux longues pièces 
de bois b, b et de deux plus courtes c, c qu’on pla- 
ce sur les pièces a, a. 

d, d , traverses pour maintenir les longues piè- 
ces b. 

Derrière le boisage on enfonce les palleplanches 
P qui isolent une certaine partie de terrain mou- 
vant que l’on enlève. 

e , tasseaux pour fixer à une distance convena- 
ble le second cadre que l’on place loi-sque les pre- 
mières palleplanches ont été enl'oncées d’environ 
trois pieds , et que la profondeur de l’excavation 
est de deux pieds. 

Pour empêcher l’espace excavé de se rétrécir , . 

on chasse des coins s derrière le second cadre. 
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L’enfoDcement des palleplanches, et le placement 
des cadres se continuent ainsi jusqu’au sol de la ga- 
lerie d’écoulement. 

f, f, pièces de bois transversales entre lesquelles 
on chasse verticalement les palleplanches g, g lors- 
qu’on veut établir le 'plancher h h. On se rend 
maître ainsi du sable mouvant qu’amènent les 
eaux et l’on s’en débarrasse. (Voir fig. 8.) 

h h , plancher composé de forts madriers de 
chêne que l’on dispose sous l’eau, qui se maintient 
à une certaine hauteur, et sur lequel on établit 
la maçonnerie. Le plancher hh s’étabht dans le 
deuxième quart de l’atelier, fig. 4, pendant que 
dans le premier quart le muraillement vertical 
s’élève , et qu’on ferme la voûte dans le dernier 
quart de l’ateUer, fig. 3. 

mm, maçonnerie en pierres de grès assem- 
blées à sec. 

V , voûte de la galerie. 

X, niveau des eaux, au-dessus desquelles on éta- 
bht une voie de roulage k. 

Quand la voûte est achevée dans un atelier, et 
le muraillement assez avancé dans le suivant , on 
retire le boisage , en ne sacrifiant que les longues 
pièces b, b du cadre inférieur, et l’excavation est re- 
comblée avec les matières extraites. 
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PLANCHE 10. 

EXEMPIÆ RELATIF AL BOISAGE ET AU MURAILLEMENT 

d’un puits d’épuisement et d’un PUITS d’extrac- 
tion , TIRÉ DE LA MINE DE HOUILLE DE FRESNE , PRÈS 
VALENCIENNES, DÉPARTEMENT DU NORD. . ‘ 

(Voir la description de cette mine, pl. 26.) 

Coupe verticale passant par l’axe des deux puits. Fig. i. 

AB , orifice du puits où sont placées les pompes 
d’épuisement. ' 

G'IXGH, G'H'IK, l'K'LM, portions du 
même puits qui devraient être situées au-dessous 
de la partie ABCD, et suivant le même axe ver- 
tical. 

EF, niveau où se termine le boisage du puits, 
dont la section est carrée jusqüe-là, et où com- 
mence le muraillement, qui offre une section hori- 
zontale circulaire. 

LM, puisard pour recueillir les eaux. 

N O, orifice du puits d’extraction. 

PQ'TU, T'U'VZ, parties du même puits 
qui devraient se trouver au-dèssous de NOPQ. 

RS, ligne de séparation entre le boisage et le 
muraillement.- Comme en EF, le puits est carré , 
au-dessus de RS et circulaire au-dessous. 

V Z , fond du puits. 

X, cage d’une machine à vapeur qui fait mou- 
voir les pompes. (Voir, pour cette machine, les * 
pl. 37 et 38.) 
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Y, molettes sur lesquelles passent les câbles 
d’une machine à vapeur pour l’extraction de la 
bouille. (V oir, pour la machine, les pl. 39, 40 et 41 .) 

Dans la fig. 1 on suppose que la section du puits 
d’épuisement, qui fait connaître en même temps la 
position de la machine à vapeur, a fait un quart de 
révolution pour se rabattre sur le plan de la 
feuille. 

I*, 2*, 3*.... Il*, couches de houille de diverse 
épaisseur, au milieu de bancs de grès et de schiste 
qui leur sont parallèles. Le terrain supérieur au ter- 
rain houiller, en bancs à peu près horizontaux, est 
dit terrain mort. La profondeur totale du terrain 
traversé par les puits est dé 1 50 toises. (Voir, pour 
la description du même dépôt houiller sur une plus 
grande étendue, la pl. 26, fig. 4. ) 

n, n', n", suite de puits inclinés communiquant 
avec les galeries percées dans les différentes couches, 
et dans lesquels sont établies des échelles pour la 
descente des ouvriers. 

O, o^, o^ o‘, galeries dites de recoupement ou de 
traverse, traversant chacune plusieurs couches de 
combustible. 

p, p^ jusqu’à P*, places d’assemblage dites accro- 
chages, où se fait le chargement des tonnes. 

q, q*, q*, q*, cadres de boisage dits trousses de 
picotage. 

q, q*, trousses doubles. 

q^,q’, trousses simples. 
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( Voir, pour la description d’une trousse de pico- 
tage, les fig. 5 et 6.) 

Détails du puits d’épuisement ÂBLM. 
a, b, Cj d, e, y, g, h, i, neuf répétitions de 
pompes aspirantes hautes, à l’aide desquelles l’eau 
est élevée successivement depuis le fond du puits 
jusqu’au jour. (Voir, pour les détails de l’une de ces 
pompes, la pl. 11, fig. 5.) 

y, maîtresse tige, formée de poutrelles réunies 
par des boulons en fer , et à laquelle sont attachées 
les tiges des neuf pompes. 

k , balancier de la machine à vapeur qui com- 
munique le mouvement à la maîtresse tige. 
s, voir fig. 3. 

V, voir fig. 2. 

X X, dans la partie boisée du puits, indique un 
cadre principal fixé dans la roche. Dans la partie 
muraillée, xx représente une roue de bois, ou 
anneau circulaire , qui est fixée horizontalement à 
l’aide de coins dans la roche entaillée à cet effet, et 
qui présente une saillie sur laquelle on élève la ma- 
çonnerie en brique. 

Détails du puits d’extraction NOVZ. 

/, m, molettes en fonte de fer supportant les 
câbles auxquds sont suspendues les tonnes d’ex- 
traction. 

n, pouhe sur laquelle passe le câble q, auquel est 
attachée la chaîne, faisant fonction de contre-poids. 
(Voir, pour la description de ce mécanisme, la pl. 
39, fig. 4 et 6.) 
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Fig. a. 


Fig. 3. 

Fig. 4 . 
Fig. 5 et 6. 
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O, O , câbles qui portent les tonnes. 

P , crochet de fer auquel est suspendue une des 
extrémités de la chaîne contre-poids. 

q , càMe attaché à l’autre extrémité de la chaîne. 

r, r, tonnes d’extraction. 

Trois coupes horizontales faites dans le puits 
d’épuisement aux niveaux ab,cd,ef, et présentant 
la disposition des réservoirs, tiges et tuyaux de 
pompes. 

Les mêmes lettres représentent les mêmes objets 
que sur la fig. 1 . 

V, solives de soutien qui supportent les réser- 
voirs des pompes. 

Coupe verticale suivant Im de fig. 4. 

s, t, solives destinées k retenir la maîtresse tige 
en cas de rupture, au moyen de deux oreillons de 
sûreté dont elle est garnie. 

Deux nouvelles coupes horizontales faites aux 
niveaux gh,ik dans le puits ABLM. 

Disposition d’une trousse de picotage sur une 
échelle douUe de celle de fig. i . 

L’objet des trousses de picotage est de résister k 
la pression dès eaux qui affluent dans les terrains 
morts. A la partie inférieure de ces terrains se 
trouve un banc d’argile appelé diève , qui dispense 
d’établir au-dessous de semblables cadres. 

La trousse de picotage est fixée dans la roche en- 
taillée pour la recevoir. Elle présente une saiUie sur 
laquelle on élève le boisage ou cuvelage jusqu’à une 
autre trousse supérieure. Chaque trousse de'pico- 
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tage supporte la pression d’une colonne annulaire 
d’eau qui se trouve entre la surface postérieure du 
boisage et la paroi de la roche , et empêche le fluide 
de pénétrer, soit au-^des^us d’elle, soit dans l’inté- 
rieur du puits. 

Sur les figures 5 et 6 on remarquera : 

a , quatre pièces de bois de chêne composant Is^ 
trousse à picoter. 

b , la roche entaillée pour recevoir la trousse. 

c , madrier posé de champ, dit lambourde, placé 
entre la roche et chaque pièce de bois a. L’inter- 
valle entre la lambourde et. la roche est rempli de 
mousse tassée. Le picotage consiste à placer entre 
chaque madrier et chaque pièce a des tasseaux pris- 
matiques de bois blanc très-sec ; puis, entre ces tas- 

^ seaux, des coins dont les premiers ont la tête en bas, 
et dont les seconds , d’abord de bois blanc , puis de 
chêne, ont la tête en haut ; ils sont chassés à coups 
redoublés. 

e, quatre maître-coins <}u’on enfonce à la fin 
du picotage entre les angles de la trousse et la 
roche. 

Sur la trousse de picotage on établit le cuvelage, 
formé de cadres de bois, en remplissant de ciment 
liquide l’espace libre entre le cadre et la roche , et 
en garnissant d’une bande de toile clouée au cadre 
supérieur chaque joint situé sur la face extérieure 
du boisage. Le cuvelage est élevé jusqu’à la trousse 
supérieure, solidement fixée ; entre le dernier cadre 
et la troüsse, on chasse des coins de bois horizontale- 
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ment. Sur la surface intérieure du puits on pra 
tique à chaque joint une entaille d’une ligne de 
hauteur et d’un pouce de profondeur, qu’on rem- 
plit d’étoupes goudronnées. C’est ce qu’on appeUe 
calfater. 

Le raccordement de la partie boisée du puits qui 
est carrée, avec la partie muraillée qui est circulaire, 
a lieu de la manière suivante. A 6 pieds au-dessous 
du dernier cadre de boisage, on donne à la maçon- 
nerie la forme d’un octogone, dont quatre côtés 
viennent coïncider avec les quatre côtés du dernier 
cadre. A partir de chacun des angles de ce cadre, on 
forme avec des pièces de bois quatre surfaces 
triangulaires, inchnées vers le fond du puits, et dont 
la base repose sur les quatre autres côtés de l’oc- 
togone. 

PLANCHE 11. 

EMMPLES CONCERNANT LE BOISAGE d’üN PUITS INCLINÉ, 
ET LA CONSTRUCTION DES POMPES d’ÉPUISEMENT. 

Fig. J «t 3. Partie d’un puits boisé d’une des mines du 
Hartz, où le bois résineux abonde. Ce puits est 
percé suivant l’indinaison du filon ; il sert à l’ex- 
traction, à l’épuisement et à 'la descente des ouvriers. 
Les puits que présentent les pl. 4 à 8, 1 5, 1 6 et 18 
sont analogues à celui-ci. 

Fig. I. Projection sur un plan parallèle au mur du 
filoti, le toit étant supposé enlevé, ou coupe paral- 
lèle à SQ de fig. 2. 
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Projection sur un plan perpendiculaire à la di- 
rection du filon , un des flancs du puits étant sup- 
posé enlevé, ou coupe verticale suivant MN de 
fig. 1. - 

Le premier boisage, construit au fur et à mesure 
de l’approfondissement du puits, se compose des 
pièces suivantes : 

fl, pièces de flancs pu pièces courtes, 
ô, pièces longues placées contre le toit et le mur. 
c, pièces interposées entre les pièces longues b. 
yi tasseaux verticaux placés entre les pièces h et c. 
g', soliveaux de garnissage, au mur. 

A, soliveaux de garnissage, au flanc. 

Le second boisage comprend les pièces indiquées 
ci-dessous. 

A, B, C, D, E, F, pièces d’appui montantes, pa- 
rallèles à l’inclinaison du filon. 

G, H, K, traverses principales, dont les extrémités 
sont fixées dans la roche et qui sont destinées à sou- 
tenir le second boisage. 

c?, traverses destinées à maintenir les pièces 
d’appui montantes et dites pièces au toit. 

e, traverses destinées à maintenir les pièces mon- 
tantes et dites pièces au mur. 

On remarquera en outre les parties suivantes ; 
i, planchers de repos. 

A, traverses pour les soutenir, 
n, n', tirans auxquels sont attachées les tiges de 
pistons des pompes. 

O, chapelle renfermant une soupape. 


Fig. a. 
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; , tuyau d ’aspiradt»! de la pompe placée au->dessu.s 
de la pompe P. 

Z, échelles pour la descente des ouvriers.- 

P, P', deux répétitions de pompes aspirantes. • 
( Voir, pour les détails, les fig. 5 et 4.) 

R, R', réservoirs correspondants à chaque répéti- 
tion. 

V, W, voies des tonnes d’extraction qui n’existent 
qu’au mur. 

X, mur du filon. 

Z, toitdufilon. (Voir, pour l’ensemble d’un puits 
boisé très - profond , la pl. 33, fig. 2. Quelque- 
fois la consistance de la roche permet de simplifier 
le boisage; voir, pour exemple, la pl. 30, fig.1 et 3.) 

Fig. 3 ei 4 . Détails d’une pompe aspirante , telle que celle 
représentée sur les fig. 1 et 2, et telle qu’on les con- 
struit dans le Hartz, la Saxe, la Caruiole et plusieurs 
autres pays. 

Fig. 3. Coupe verticale de la pompe. 

P, partie supérieure de la pompe. 

R, réservoir où puise le tuyau aspirateur. 

a , chapelle en bois contenant une soupape. 

b, piston en bois. 

c, corps de pompe en fonte de fer. 

d, dégorgeoir en bois. ' - 

n, tiran auquel est attachée la tige du piston. 

O, voir O, fig. 2. 

Fig 4- A, section horizontale de la chapelle, faisant 
voir la soupape composée d’une rondelle de cuir 
serrée par une vis entre deux plaques de tôle. 
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B, plan du piston percé de trous, et que recouvre 
une rondelle de cuir servant de soupape. 

C, section horizontale du corps de pompe. 

D, plan supérieur du dégorgeoir. 

Pompe à tuyaux additionnels usitée en Silésie, F>g. 5. 
dans le pays de Mansfeld, et dans d’autres contrées, 
et telle que celle employée dans le puits d’épuise- 
ment G, représenté sur la pl. 35, fig. 7, et sur la 
pl. 36, fig. 1 . 

La disposition générale de cette pompe est ana- 
logue à celle des pompes indiquées par les lettres 
a, sur la pl. iO, fig. 1 . 

H , extrémité du tuyau aspirateur percée de 
trous. 

K, tuyau aspirateur en fonte de fer. 

V, tuyau élévatoir. D se prolonge quelquefois 
de i 2 à 1 5 toises au-dessus du point V. 

e, chapelle de la soupape dormante. 

e', chapelle pour la réparation du piston. On voit 
en face la porte de la chapelle. , . 

y, soupape en fonte de fer, garnie de deux clapets 
à charnières; elle doit être sohdement encastrée 
dans l’évasement que présente le tuyau ; elle est re- 
présentée un peu soulevée pour qu’on la distingue 
des parties voisines. 

p, mode d’assemblage de deux tuyaux en fonte. 

y, traverses et planchers qui supportent l'attirail 
des tuyaux. 

ty tige du piston en fer forgé, formée de diverses 
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parties qui s’assemblent par un trait en peigne que 

recouvre un>écrou en fer. 

Fig. (j ' E, coupe verticale d’une des chapelles e ou e' de 
fig. 5, par un plan perpendiculaire à celui de cette 
figure. 

T, plan du piston sans ses clapets. 

Il', plan supéireur du piston, garni de ses clapets. 
Les clapets sont formés par une rondelle en cuir, 
inaintenue entre quatre plaques de tôle demi-cii-cu- 
laires, réunies deux à deux par des clous. La ron- 
delle de cuir elle-même sert de charnière. Le piston 
est garni d’une manchette en cuir évasée par le haut, 
et que' la pression de l’eau applique contre les parois 
du tuyau lorsque le piston s’élève. 

Fig. ;. Disposition essayée en Saxe et dans le pays de 
Mausfeld pour remplacer la manchette de cuir du 
piston. (Voir la description donnée par M. de Bon- 
nard, dans le Journal des mines, n“ 164.) 

Z, élévation du piston. 

U , plan du même piston. 

a, a', couronne formée de petites lames de bois se 
recouvrant l’une l’autre, et liées entre elles par des 
morceaux de cuir et de petits clous. On a renoncé 
à cette disposition. 

Pour le boisage des galeries de mines, voir la 
pl.-15, fig. 8, 9 et 10. 
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PLAUCHE IS (Diy. i et iv). 



EXEMPLES CONCERNAiST lÆ MURAILLEMENT DES 
GALERIES ET DES PUITS. 

Coupe verticale dune partie muraillée de la div. i. 
grande galerie d! écoulement du Hartz, prise 
perpendiculairement à sa longueur. (Voir, pour 
l’ensemble de la galerie, les pl. 4 à 8.) 

a, la roche peu solide au toit et sur les parois de 
la galerie. 

h, .voûte en maçonnerie, composée de trois arcs 
de cercle qui se raccordent entre eux. 

c, plancher de roulage, laissant au-dessous de lui 
un passage pour les eaux. 

Coupe transversale dune galerie muraillée, Fig. a. 
telle qu’il en existe à Schneeberg , Rothenhurg , 

Idria et ailleurs. 

d^ la roche dont il s’agit de soutenir la pression 
dans tous les sens. 

e, voûte elliptique fermée, en maçonnerie. • 

f, plancher de roulage en bois. Souvent il est 
formé par une voûte en maçonnerie. 

Dans les mines d’Idria et du pays de Salzhurg , 
représentées pl. 20 et 22, au lieu d’un berceau con- 
tinu, on établit quelquefois dans la galerie une 
suite d’anneaux de maçonnerie , espacés de manière 
à laisser entre eux une certaine distance non mu- 
raillée. 

Puits muraillé en arceaux saillants, tel qu’il Fig. 3. 
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en existe à la mine dite Churprinz , près Freyberg, 
et à celle dite Vater Abraham , près Marienbei^. 

Ce puits est percé dans le filon suivant son incli- 
naison. • - 

l, coupe verticale suivant l’inclinaison. 

J, projection sur un plan parallèle au toit du filon, 
le mur du puits étant supposé enlevé. 

g h y flanc du puits. 

ky toit du filon. 

m, mur du filon. > 

n, arceaux saillants de maçonnerie qui s’appuient 
sur les flancs verticaux du puits. 

p, muraillement au mur. 

q, arcades qui supportent les arceaux n. 

y y maçonnerie des flancs verticaux du puits. 

Z y muraille qui sépare le puits en deux compar- 
timents. Le plus large sert à l’extraction; le plus 
étroit est réservé pour l’épuisement et la descente 
des ouvriers. 

Le muraillement en aréeaux saillants convient 
aux puits dont l’inclinaison s’approche de la verti- 
cale. 

fig. 4. Puits muraillé en col de cave. Exemple tiré de 
la mine dite Beschertglück, près Freyberg. 

X, coupe perpendiculaire k l'inclinaison du filon. 

Z, coupe verticale suivant l’inclinaison. 

O, arcade construite au toit. 
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grands arcs soutenant toute la maçonnerie du 

puits. 

r, voûte en berceau, ou col de cave. , 

f , mur du filou, 
toit du filon. 

Le puits est divisé en deux compartiments. Le 
plus large est destiné à l’extraction, l’autre à l’é- 
puisement'et à la descente des mineurs. 

Le muraiflement en col de cave convient aux 
puits dont l’inclinaison est d’environ 60 degrés et 
au-dessous. 

Exemple dun muraiUement en col de cave, Fig. 5. 
dans le cas où la pression du toit est très-con- 
sidérable. 

Chacun des compartiments n et û est recouvert 
d’une voûte particulière. 

Cage muraillée d une roue hydraulique , éta- Fig. 6*8. 
blie dans une mine , et qui fait mouvoir une 
machine d extraction. Exemple tiré de la mine 
dite Thurm-Rosenhof, près Gausthal au Hartz. 

(Voir pl. 6.) 

Coupe horizontale suivant LM de fîg. 8. ' ' 

Coupe verticale et élévation suivant CD de fig. 0. Fîg. 7- 
‘ Coupe verticale et élévation snivant AB de fig. 6. Fig- s. 

AB, muraiUement de la cage de laroue,p|!e^- 
quée dans l’intérieur de la mine. 

G, D, puits latéraux qui renferment les bielles 
verticales, destinées à transmettre le monvementdr 
la roue à la machine d’extracficm. 


ê 


Digitized by Google 


52 oo boisage 

E , puits que traverse un tiran vertical au moyen 

duquel on fait agir le frein. , , 

F, roue hydraulique à double rang d’augets, et 
que Ton peut faire tourner tantôt dans un sens, tantôt 
dans l’autre. (Voir, pour les détoils de la construc- 
tion, la pl. 34.) 

G, tambour sur lequel s’enroulent les câbles des 

tonnes d’extraction. ^ 

H, charpente étabbe au niveau du sol extérieur 
et qui soutient le tambour G. Le tambour d’extrac- 
tion est recouvert d’une toiture en planches placées 
de champ. 

K, clef de la voûte d’ogive sous laquelle se trouve 
la roue hydraubque. 

LM, frein qui embrasse la roue, et sert à l’ar- 
rêter. 

a , ouverture que traverse l’extrémité de l’arbre 
de la roue , pour transmettre le mouvement aux 
bielles verticales situées dans les puits G,D. Elle 
sert aussi à l’introduction ou à la sortie des pièces de 
la roue, lorsqu’on veut la. construire ou la réparer. 

' û» conduits de l’eau motrice. 

' ■•'>cgy ed^ systèmes de bielles verticales placées à 
chaque extrémité 'de l’arbre de la roue. Chaque 
système reçoit le mouvement d’une manivelle dou- 
ble , et le communique au tambour â l’aide d’une 
manivelle semblable. 

i, pièces qui soutiennent l’arbre de la roue. 
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hf levier destiné à transmettre le mouvement 
au frein. . i 

/, tige horizontale à Faide de laquelle on fait 
jouer le frein. 

Puits muraillé en col de cave sur une échelle niv iv. 
plus grande que celle de la fig-A’ ■ ' 

Ce puits sert pour l’extraction et pour la des- 
cente. Le mur de séparation est supprimé pour 
plus de clarté; ce puits est percé suivant l’incli- 
naison du filon, et communique avec des gajeries 
pratiquées au toit et au mur. 

Projection sur un plan vertical parallèle à la F>g. if 
direction du filon , le toit étant supposé enlevé. 

Coupe verticale suivant l’inclinaison. Ky. is. 

A, B , muraillements des flancs. 

CC', DD', arceaux qui supportent les murs des 
flancs. 

E, maçonnerie du mur. 

F , arc formant l’entrée d'une galerie percée au 
mur et supportant la maçonnerie E. 

G, continuation de la maçonnerie E, que sup- 
porte un arc inférieur semblable à F. 

L , voûte du toit. 

M, arc à double courbure, formant l’entrée d’une 
galerie percée au toit, et qui supporte la maçon- 
nerie L. 

H, continuation de la voûte L, que supporte un 
arc semblable à M, sitüé plus lias. 

ab, cd, poutrelles sur lesquelles roule une des 
tonnes d’extraction. 


Digiijzed by Google 


DU BOISAGE ET DU MURAUXEHENT. 


54 

ef, gh, poutreUes fermant une voie semblable 
pour l’autre tonne. 

t, tonne d’extraction garnie de roulettes. 

{ , traverses de bois sur lesquelles reposent les ap> 
puis des échelles. 

k , traverses de bois qui soutiennent les poutrelles 
ab. . . .gb. 


DEUXIÈME PARTIE. 


EXPLOITATION DES MINES. 


MINES MÉTALLIQUES. 


EXPLOITATION PAR GRADINS RENVERSÉS. 

PLANCHES 13 ET U. 

FILONS DE LA MINE DITE HIMMELSFljuST, PRÈS ERETBERG. 

FILON DIT DE LA NOL VEtLE-MJNE, A POXJLLAOUEN. 

Filons de la mine dite Kimmelsfürst , près pi. i 3 ei 14 , 
Frejrberg. *5- ' » 8. 

Projection horizontale de tous les filons, et des Fig. 1 . 
travaux souterrains. 

Projection sur un plan Vertical passant par AB de Fig. a. 
tig. 1 , des travaux exécutés sur les filons n° 1 • et n° 6 *. 

Projection verticale parallèle à la directiou du Fig. 3 . 
filon n* 4*. 

Projection verticale parallèle h la direction du fi- Fig. 4 . 

Ion n” 3®. 

Projection verticale parallèle à la direction du fi- Fig. 5 , 

Ion n® 6 ". 

Projection verticale parallèle à la direction du fi- Fig. c. 

Ion n® 7®. 

Coupe verticale suivant CD de fig. 1 • Fig. 

Coupe verticale suivant EF de fig. 1 . Fig. s. 
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Age relatif 
des filons. 


ri.ileric8 

d'écnalcmcnt. 


Les dtiDominatioas de la plupart des filons sont 
inscrites sur la projection horizontale ( fig. i ). 

1”, 2°, 3°... 7”, filons principaux. Les filons n° 6® 
et p“ 7° sont actuellement ( 1 81 2 ) Ja principale ri- 
chesse de la mine. 

aa, bh nn, filons moins importants, expri- 

més sur le plan et les coupes par les travaux de re- 
cherche auxquels ils ont donné lieu. 

On distingue les filons en deux groupes d’âge 
difiérent. Les filons, dopt la direction est comprise 
entre 3 et 9 heures de la boussole' du mineur, c’est- 
à-dire entre le nord-est et le nord-ouest , forment le 
premier groupe , et sont plus anciens que les autres , 
dont l’ensemble se dirige soit entre 9 et 6 heures , 
soit entre 3 et 6 heures , c’est-à-dire vers l’ouest- 
nord-ouest ou vers l’est-nord-est. Ces derniers filons 
traversent constamment les premiers et ordinaire- 
ment les rejettent. Parmi les filons du second en- 
semble , on distinguera le filon gg dit Neuglücker- 
spath , dans lequel est creusée en partie la galerie 
d’écoulement dite Thelesberger-stollen, le filou 
n“ 5°, dit Baer-flache, et le filon n° i°, dit Verbor- 
genei’-flache. * 

Les parties constituantes des filons peuvent être 
rangées en deux suites de minéraux, indiquées dans 
la note que porte la planche 1 3. La première suite 
paraît plus ancienne que la seconde. 

La galerie d’écoulement dite Thelesberger-stollen, 
qui procure l’assèchement de la mine , a son em- 
bouchure près de Linde. ( Voir la carte de l’Erzge- 
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birge, pl. 3. ) Le développement total de cette ga- 
lerie, qui parcourt presque tous les filons de la mine, 
est d’environ 20,000 toises. La galerie dite Tiefe- 
fursten-stolleu , indiquée aussi sur la carte de l’Erz- 
gebirge , a déjà pénétré dans l’arrondissement de 
Brand , et peut donner, pour la suite à la mine 
de Himmelsfiirst, d’heureuses espérances. Deux 
galeries d’écoulement plus anciennes , nommées 
Brand-stollen , et Tauben-stoUen , et à un niveau 
plus élevé que celle dite Thelesberger-stollen, sont 
en partie écroulées. Il existe aussi une ancienne ga- 
lerie dite Baer-stoUen , dont on profite pour faire 
des recherches sur. le filon n“ 5°. 

a bc(fig. 1 et 7), puits principal d’extraction Puii» 

. 17 /•'^ ^ principau*. 

et d épuisement avec une partie verticale b dite 
Franken-schacht, On continue l’approfondissement 
de ce puits, et c’est du fond c que partent les ga- 
leries de recherche dirigées sur les filons n°’ 6® et 7”. 

U est divisé en trois compartiments , dont l’un , ce- 
lui du milieu, sert à l’extraction, et dont les deux 
autres contiennent les attirads d’épuisement, 
d, e, f, g, autres puits d’extraction, 
h, i, j, k, 1, m, n, puits qu'on entretient pour l’ai- 
rage et la descente des ouvriers. 

O, p, q,r, s, t, puits abandonnés et fermés. . 

Les puits d’exploitation sont en général foncés 
suivant l’inclinaison des filons. 

Des puits principaux indiqués par les lettres a Galeries 
jusqu’à g partent des galenes d’allongement que l’on ** 
désigne, suivant l’usage saxon, par les numéros i". 
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a*, 3*, etc. , ea commençant par celle qui se pré^ 
sente la première au-<lessous de la galerie d’écoule- 
ment. La distance réglée entre deux galeries d’allon- 
gement est de 20 toises, chacune de 7 pieds de Saxe. 
Sur cette hauteur sont établies d’une galerie à l’autre 
six échelles , chacune de 24 pieds et quatre répéti- 
tions de pompes, chacune de 35 pieds. On voit sûr 
les coupes (fig. 2 à 6) quelques galeries intermé- 
diaires que l’on pratique quelquefois entre deux ga^ 
leries d’allongement pour multiplier les recherches. 

Entre les galeries d’allongement, les figures 2 à 6 
font voir des portions de puits foncés suivant l’incli- 
naison des filons , et qui di>n'sent en massifs rectan- 
gulaires tout l’espace à exploiter. Parmi ces mas- 
sifs, les uns sont déjà exploités ou en exploitation ; 
les espaces excavés y sont exprimes par des tailles 
de gravure. Les autres, représentés par le blanc du 
papier, sont des réserves pour l’avenir. 

On emploie à Himmelsfûrst les deux méthodes 
d’exploitation connues sous les noms d’ouvrage à 
gradins droits et d’ouvrage à gradins renversés, 
mais principalement la seconde. 

OaTrage Par la première méthode, une taille poussée 

a gradins - - * , ^ , 

4 roiü. dans la partie supeneure du massif à exploiter et 
selon la direction du filon, est suivie d’une autre 
taille située plus bas, celle-ci d’une troisième, et 
ainsi de suite; de sorte que la première taille est 
toujours plus avancée que la seconde, la seconde 
plus que la troisième , etc. ; ainsi l’ensemble d’un 
tel atelier présente la forme d’un escalier vu en des- 
sus. (Voir, pl. 14, fig. 3 et 4, plusieurs ouvrages de 
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ce genre établis dans le massif inférieur à la 2* ga- 
lerie d’allongement. Voir aussi pl. 1 5 , 6g. 3 et 6.) 

Par la séconde méthode , une taille poussée à la ^ 
partie inférieure d’un massif, et suivantla direction veni. 
du 61on, est suivie d’une autre taille située au-dessus, 
celle-ci d’une troisième , et ainsi de suite ; de sorte 
que la première taille est plus avancée que la seconde, 
la seconde plus que la troisième , etc. ; ainsi l’en- 
semble des tailles présente la forme d’un escalier vu 
en dessous. (Voirpl. 14, 6g. 5 et 6.) ’ =1 

Dans l’ouvrage à gradins renversés qui est’géné- 
ralement usité à Himmelsfûrst, la galerie d’aUonge- 
ment inférieure au massif exploité rat maintenue 
libre et ouverte, au moyen d’une voûte presque 
plate appuyée sur le toit et le mur do 61on. On en- 
tasse sur cette voûte les déblais stériles qui forment 
un remblai parallèle au front des tailles. £ie minerai 
est jeté dans la galerie d’allongement inférieure par 
de petites cheminées ménagées au sein des déblais , 
convenablement muraillées et distantes de 20 toises 
les unes des autres. La voûte est percée d’une ouvei^ 
turc correspondante à chacune de ces cheminées ou 
puits. On voit dans les diverses' coupes (6g. 2 à 6) 
des ouvrages à gradins renversés , commencés au bas 
d’un percement incliné qui met eu communication 
deux galeries d’allongement voisines, et d'autres ou- 
vrages entrepris au milieu d’un massif supérieur à 
une galeried’allongement, au moyend’un percement 
pratiqué de bas en haut. L’airage est plus fàdle et 
l’entaillement moins cher" dans le premier cas. Le 
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front vertical de chacun des gradins a en général 
une hauteur de ^ de toise et la face supérieure qui 
s’incline un peu vers la première , une longueur de 
2 à 3 toises. La largeur des gradins est celle du filon, 
ou à peu près. Les coupes des planches 13 et 14 
présentent les divers ateliers ^ gradins et les perce- 
ments de galerie qui étaient en activité en 1 81 2 sur 
chacun des filons. 

Mode Lies masses minérales sont attaquées par le tirage 
; on tire ou en pleine masse ou après 
avoir dépouillé le filon sur une certaine étendue pa- 
rallèlement à sa direction à l’aide du marteau et de la 
pointerole. Lorsqu’il s’agit d’obtenir du minerai, les 
moindres trous ont 1 2 à 1 4 pouces de profondeur, 
les plus forts 20 à 30 ; la charge des premiers trous 
est de 2 onces à 2 onces ^ de poudre , celle des se- 
- ■ conds est double. 

Booiagein- Le roulage souterrain s’exécute au mqyen de 
teneur. jjpQygjjgg gyj. jg gg] jnême des galeries, ou au moyen , 
de chiens de mine portant un clou de conduite , et 
roulant sur des solives. Les brouettes contiennent 
pour les plus faibles ouvriers 2 à 3 mesures dites 
kübel,de menus fragments, chacune de 1 piedeube 
, et pour les plus forts 4 à 5 mesures de gros 
blocs. Le kübel de minerai à trier pèse 7 1 livres \ ; 
le poids du kübel de déblais est de 42 livres 7 . Le 
roulage s’exécute par relais de 40 toises. Dans sa 
journée, un fort ouvrier roule 120 kübel à cette 
distance. C’est ainsi que l’on transporte au bas des 
puits abc et f ce qui provient de la partie des filons 
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correspondants, située au midi de ces puits. Ce 
qu’on obtient du filon n® 3° est de même roulé vers 
le puits d. Les chiens de mine (Voir pl. 1 6, fig. 1 3 
à 14) roulent sur des solives dont l’inclinaison est 
de ^ de toise sur 100 vers le puits d’extraction. 
Chaque chien contient 3 kübel. Le roulage s’exécute 
par relais de 40 ou de 60 toises. Dans le premier 
cas, l’ouvrier doit rouler dans sa journée 1 80 kübel 
en 60 voyages. Dans le second cas, il doit rouler 
1 30 kübel en 40 voyages. • 

L’extraction au jour a lieu par les puits indiqués 
par les lettres a jusqu’à g. Une seule roue hydrau-^ 
lique, située dans l’intérieur de la mine, est destinée 
au service alternatif de deux machines à molettes, 
établies, l’une sur le puits a, l’autre sur le puits e. Une 
autre roue hydraulique fait mouvoir une machine à 
molettes pour le puits d. Enfin sur le puits f une 
machine à molettes est mue par des chevaux. Sur. les 
puits h, i, 1, etc., se trouvent quelques treuils mus à 
bras d’hommes. Ils servent seulement à descendre 
les matériaux. (Pour les roues hydraulfques, voir 
une roue analogue , pl. 34 , fig. 3 et 4.) 

La planche 12, fig. 14 et 15, montre la forme 
des tonnes d’extracdpn. La hauteur d’une tonne est 
4e 4 pieds 1 0 pouces ; sa laideur de 2 pieds 2 pouces, 
et sa troisième dimension de 2 pieds 6 pouces. Le 
poids d’une tonne vide avec ses ferrures, déjà péné- 
trée d’eau, est de 5 quintaux, chacun de 1 1 4 livres 
de Leipzig ; elle peut contenir 1 2 kübel, c’est-à-dire 
près de 1 8 pieds cubes ; chargée de minerai , elle 
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pèse en général 1 8 quintaux ; chargée de déblais 
1 3 quintaux. Les câbles d’extraction sont en chan- 
vre , leur diamètrç est de 2 pouces; ils pèsent neufs 
de 7 ^ à 7 ^ livres la toise. 

Dans presque tous les j puits d’extraction, aux 
différents niveaux des galeries d’allongement, et or- 
dinairement au mur du filon , se trouve un espace 
boisé capable de contenir une quantité considé- 
rable de déblais. Un tel réceptacle, dit ro//e, est 
garni à sa partie inférieure d’une trappe , que l’on 
ouvre pour faire glisser les déblais dans les tonnes 
d’extraction , qui sont posées dans les puits sur des 
saillies ménagées à cet effet. ' 

La légende de la planche 1 3 explique les signes 
par lesquels sont désignées les parties des filons ou 
sont exploitées les trois sortes de minerais, dits 
pauvres , médiocres et de bonne qualité. Les mi- 
nerais pauvres contiennent au quintal , poids de 
Saxe , depuis j jusqu’à ~ once d’argent. La teneur 
de leurs schlichs, après le lavage, est de 1 à 3 onces 
d’ai^ent au quintal. Les minerais médiocres sont 
ceux qu’on peut amener par le lavâge à une teneur 
de 5 onces d’argent au quintal. Les minerais riches, 
ou de bonne qualité, tiennent après le mélange des 
schlichs de 6 à 1 0’onces d’argent et de 8 à 9 livres 
de plomb, avec un peu de cuivre. • 

L’épuisement des eaux est effectué avec des 
pompes aspirantes ordinaires, placées dans les com- 
partiments latéraux du puits abc. Deux roues hy- 
drauliques, établies dans i’iûtérieùr dé la mine et 
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dites, l’une la roue du nord, et l’autre la roue du 
sud , mettent en mouvement les tiges auxquelle.A 
sont attachés les pistons. La roue du sud épuise 
depuis le fond jusqu’à la 1” galerie d’allongement. 
La roue du nord depuis la 2* galerie d’allongement 
jusqu’à la galerie d’écoulement , dite Thelesberger- 
stollen. En été , par un temps de sécheresse, toute 
la mine ne fournit à ces deux machines d’épuise- 
ment que 1 5 pieds cubes ~ d’eau par minute. 

' La mine de Himmelsfdrst est assurée de 800 
pieds cubes d’eau motrice par minute, provenant 
de l’étang dit Hartmans-dorfer teich, dont l’em- 
placement est indiqué sur la carte de l’Erzgebirge , 
pl. 3. Elle possède en outre deux étangs situés au- 
dessus de Langenau. Ces eaux sont destinées à faire 
mouvoir les quatre roues hydrauliques qui servent 
à l’épuisement et à l’extraction, ainsi que celles 
des laveries et bocards qui sont au nombre de 6. 

Les eaux motrices passent successivement sur les 
10 roues, hydrauliques en 8 chutes. Après avoir 
mis en mouvement la roue la plus basse, elles tom- 
bent dans la galerie d’écoulement, dite Theles- 
berger-stollen , et s’y réunissent aux eaux élevées 
par les pompes. Ces eaux s’écoulent ensemble par 
cette galerie dans le sens indiqué par des flèches sur 
le plan (fig. 1), traversent la mine ouverte sur le 
filon dd^ et se dirigent ensuite vers plusieurs autres 
mines jusqu’à l’exploitation diteSonnen-Wirbel. Là 
une partie des eaux, après avoir encore donné le 
mouvement à un grand nombre de machines. 


Eaux 

mitricent 
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, tombe dans la galerie dite Fürsten-stollen , et la 
suit pour aller se jeter dans la Mulde (Voir c , 
pl. 3); l’autre partie s’écoule par la galerie dite 
Thelesberger-stollen , et va grossir le ruisseau de 
Striglitz. * 

Airage. La circulation de l’air présente rarement des dif- 
ficultés à cause du grand nombre de puits et de ga- 
leries. Quelquefois les galeries de recherche sont 
poussées à 2U0 ou 250 toises, sans qu’il soit besoin 
de puits d’airage. Dans un petit nombre de cas , 
pour se dispenser de percer un puits d’airage dans 
un müieu stérile, on a été obligé d’avoir recours au 
ventilateur aspirant, dit ventilateur du Hartz. (Voir 
pl. 34, fig. 12.) 

PI- 14 . Filon dit de la Nouvelle-Mine à Poullaouen, 
ig - 1 » 4- département du Finistère. Coupés verticales prises 
à différentes distances l’une de l’autre, et perpendi- 
culairement à la direction du filon. 

Considéré dans toute son étendue, le filon, dit de 
la Nouvelle-Mine à Poullaouen, se dirige dans la 
.. région du sud, sur 9 heures | de la boussole, suivant 
une longueur d’environ 2ü0 mètres, et dans la région 
du nord sur 11 heures suivant une longueur 
d’environ 600 mètres. Son inclinaison générale est 
d’abord vers le nord-est, ensuite vers l’est. Les 
coupes (fig. 1 à 4) se rapportent à la partie du 
filon comprise dans la région du nord, au sortir de 
celle du sud, entre les deux principaux puits d’ex- 
ploitation nn et kk, dits puits Saint-Georges, et 
puits Sainte-Barbe. 


Digitized by Google 


PAR GRADINS RENVERSÉS. 65 

ab, ef, Im, n 0 , lignes indiquant un même niveau, 
celui du sommet de la haldc, du puits de l’Abbé , 
le point le plus élevé des travaux extérieurs. 

cd , gb,Mk , pq, lignes indiquant la surface dtt 
terrain. 

Si l’on se figure les quatre sections (fig. 1,2,3 . 
et 4) placées verticalement les unes en arrière des 
autres, dans l’ordre et aux distances indiquées par la 
légende des figures, 6 n aura une image nette d’une 
partie considérable du filon qui est indiqué par les 
lettres a, i.... jusqu’à q. Les carrés numérotés ho- 
rizontalement et verticalement serviront à établir 
la concordance des quatre sections. 

a, b, C....J9, q, galeries d’allongement pratiquées 
dans le gîte, et au moyen desquelles le filon est ex- 
ploité par un ouvrage en gradins. 


EXPLOITATION PAR GRADINS DROITS. 

■ OUTILS DU lUNEUR. ROULAGE DES MINERAIS. 

PLANCHES 15 ET i 6. 

FILONS d’aNDREASBERG,.AU HARTZ. OUTILS DU MINEUR. 
aURIOTS POUR LE ROULAGE INTÉRIEUR ET EXTÉRIEUR 
DES MINERAIS. 

Filons d’ Andreasberg, au Hartz. Mines dites pi, ,5 et 16 , 
Samson, JVeufaiïgy etc. fig. i» 5 . 

Les filons d’Andreasberg forment un système Différente, 
particulier, séparé de ceux des environs de Claus- 
thaï parla montagne dite Bruchberg, dont la croupe 
s’étend vers le sud-ouest. (Voir la carte du Hartz , 
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pl. 2.) Parmi ces liions on distingue quatre dépôts 
différents de minerais. Le principal est celui dés 
filons de Samson et de Gnade-Gottes. Le second 
est exploité dans le filon de Neufang ; Iç troisième 
dans la mine dite Andreaskreutz et dans la mine 
dite Bergmanstrost, ouverte sur le filon qu’on voit 
s’étendre de. l’est à l’ouest, le long de la limite sep- 
tentrionale de la ville d’Andreasberg. Enfin le qua- 
trième dépôt est celui qu’on exploite dans les filons 
sur lesquels sont situées les mines dites Wcnn’s- 
Glückt et Clausfriedricli. 

Les mines d’Andreasberg sont asséchées par la 
galerie d’écoulement dite Sieber-stollen , dont l’em- 
bouchure est indiquée en p sur la carte du Hartz. 
Cette galerie atteint à 229 mètres au-dessous de la 
surface du sol les filons de l’arrondissement du Nord, 
qui sont exploités à une profondeur totale de plus 
de 460 mètres. 

Fig. I. Projection horizontale sur un plan passant par 
la galerie dite Sieber-stollen, des travaux supérieurs, 
entrepris sur les filons dits de Samson, de Neufang 
et de Gnade-Gottes. 

Sur cette figure et sur les fig. 2 à 5 la galerie d’é- 
coulement dite Sieber-stollen est indiquée par une 
teinte de carmin. 

nEf, direction du filon de Neufang, sur lequel la 
mine de ce nom est ouverte en DE. 

VE, direction du filon de Samson, exploité par la 
mine de ce nom, ouverte en AB, et par plusieurs 
autres mines situées sur son prolongement. 

VLM , direction du filon, sur lequel est ouverte 
en GH la mine dite Gnade-Gottes. ' 
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W', indication de la direction d’un filon dit 
Wassertrumm, qui s’étend justjue sous la ville d’An- 
droasberg. 

Projection horizontale des travaux, situés entre =*• 
la galerie dite Sieber-stollen et le fond des mines. 

Projection verticale sur un plan parallèle à la di- Fig. 3. 
rection VE (fig. 1), des travaux exécutés sur les 
filons de Samson et de Neufang. 

Projection veiticale sur un plan parallèle à VM, Fig. ,/j. 
des travaux exécutés dans le filon de Gnade*Gottes. 

'Coupes 'verticales faites parallèlement à la ligne Fig. 5. 
a b (fig. 1 ), des trois puits d’exploitation AC, DF, 

GK. Ces puits étant creusés suivant l’incbnaison des 
filons, les trois coupes (fig. 5) font voir toutes les 
inflexions des filons suivant la ligne moyenne de 
plus grande pente. 

On aura une image exacte des gîtes en plaçant 
verticalement les deux feuilles pl. 1 5 et 1 6, dont la 
première porte la fig. 3, et la seconde la fig. 4 , et 
en ouvrant ces feuilles, qui se tiennent, de manière 
à ce qu’elfes fassent entre elles un angle égal à 
l’angle MVE de fig. 1 . Seulement les filons ne sont 
pas exactement plans. Les ondulations des gîtes '• 

dans le sens v(Ttical sont exprimées par les coupes 
de la fig. 5, et les ondulations dans le sens horizon- 
tal sont rappelées par le cours sinueux des galeries 
d’allongement des fig. 1 et 2. (Voir particulièrement 
la galerie 4, enluminée en vert, fig. 1 , et la galerie 
7 enluminée en couleur orange, fig. 2.) 

La iwlie encaissante est un schiste argileux pri- 

O ^ cncai&sanlr, 
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mitif. La direction générale des bancs est représen- 
tée par la ligne pq (fig. 1), et leur inclinaison est 
indiquée par des pointes de flèches. (Voir, pour la 
natiu'e des minerais , la note inscrite sur la pl, 15.) 

Les massifs de roche intacts ou stériles sont expri- 
més par des hachures inclinées de gauche à droite , 
les parties du gite exploitées et remblayées sont in- 
diquées par du pointillé. Les massifs en exploita- 
tion le sont par des hachures verticales. 

Expioitaiion» cd , ef, gh, (fig. 3), lignes indiquant des limites 
de concession . L’espace compris entre cd et ef est 
exploité pour les actionnaires de la mine de Sam- 
son. Ce qui est à droite de cd pour les actionnaires 
de Neufang. La partie comprise entre ef et gh pour 
les actionnaires de Gnade-Gottes. Enfin , ce qui 
est k gauche de gh pour les actionnaires de la mine 
dite Abend-Rôthe, qui ont en outre une exploitation 
sur un filon de même nom, situé derrière celui de 
Samson. Bien que les intérêts des actionnaires de 
ces quatre entreprises soient distincts , les travaux 
dirigés par les ofliciers du souverain sont coordon- 
nés entre eux, comme si le tout ne constituait qu’une 
seule et même exploitation. Ainsi la mine dite 
Abend-l^othe n’a point de puits aboutissant au jour. 
Mais un puits intérieur partant de la galerie d’é- 
coulement 6, aboutit à la galerie d’allongement 7. 
Les minerais et déblais provenant des travaux su- 
périeurs sont extraits par le puits GHK , et ceux 
des travaux inférieurs par le puits ABC , moyen- 
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nant une indemnité fixée par l’administration des 
mines. 

JW, PQ , lignes indiquant un accident , auquel jiçcideni» 
sont sujets les filons d’Andreasberg. Ces accidents 
sont dits geschiebe y ce sont des resserrements. 

Dans l’espace compris entre les lignes JW, PQ , la 
roche changeant sa direction et son inclinaison ha- 
hituelle- indiquée par la ligne rS, prend aux envi- 
rons de JW la même direction et la même incli- 
naison que le filon , puis au-delîi de PQ elle revient 
à son allure primitive. Les parois de la roche sont 
très-lisses entre JW et PQ , et le filon est resserré. 

INO (fig. 3 et 5) et N'O' (fig. i et 2), filon stérile. Filon* 
n existe plusieurs de ces filons dans la contrée d’An- 
dreasberg. On les appelle Faule-llüscliel, Ils ne 
contiennent guère qu’un schiste argileux tendre , 
à feuillets minces et tordus. La roche s’y montre en 
état de décomposition et passant à une argile molle. 

En général les filons métallifères s’éparpillent et se 
perdent h l’approche des filons stériles. Ce qui a 
conduit à considérer ces derniers comme d’une 
formation antérieure. C’est ainsi que le filon de 
Neufang diminue de riclièsse , et se divise en une 
infinité de ramifications, qui ne contiennent que 
des gangues stériles à l’approche du filon NO. 11 
paraît que le filon YE est supprimé d’une manière 
analogue au-delà du point V. 

On voit sur la carte du’ Hartz , pl. 2 , et sur la CroUemcm* 
fig. 1 , pl. 1 5 , les croisements des filons de Samson, 
de Neufang et de Gnade-Gottes. Ces croisements 
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en général n’augmentent pas la richesse du gîte. En 
outre, le filon croiseur, qui n’éprouve aucun déran- 
gement dans sa direction , poursuit sa route sans 
minerai. C’est ainsi que le filon deSamson est tra- 
versé par celui de Gnade-Gottes , qui devient stérile 
après le croisement. Les filons de Samson et de 
Neufang après leur réunion se ramifient bientôt et 
s’éparpillent. 

Division Le filon de Gnade-Gottes, près delà suiface du 
en'branchês cst divisé en dcux branclies, qui, pendant quel - 
et veines que temps , courent parallèlement l’une à l’autre, 
et se réunissent dans la profondeur. 

Souvent divei*ses branches ou rameaux se dé- 
tachent du filon principal pour se réunir de nou- 
veau à lui ou se terminer seules. 

IIST (fig. 3), trace sur le plan du filou de Samson, 
d’une branche dite trumm, qui s’étend au mur du 
filon principal. 

GVX, trace de la branche dite Wassertrumm, 
dont la diiection est rappelée, fig. 1 , par W'. 

YZ , trace d’une autre branche trumm , qui s’é- 
tend au toit du filon principal. 

Les feuilles de retombe ab ,cd, ef, gh, k, v, w, 
représentent des travaux exécutés dans des ramifi- 
cations situées au toit du filon principal. Enlevant 
• , ces feuilles de retombe , on voit derrière la conti- 
nuation des travaux dans la partie principale du fi- 
lon. Pour chacune des quati’e premières feuilles 
ab, cd, ef, gh, il est facile de voir la portion 
exacte des travaux qu’elles représentent ; il suffit de 
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les soulever, de manière à ce qu’elles lassent avec 
le plan de la figure principale un angle égal à ce- 
lui indiqué sur les fig. 1 et 2, par les lignes portant 
les mêmes lettres et les mêmes couleurs. Des ga- 
leries de traverses indiquées par les lettres //, û?', e', 
h', conduisent à ces ouvrages. 

Les feuilles de retombe i , n, F, /), t,u, repré- 
sentent des travaux poussés dans le gîte principal , 
et en les soulevant on voit les ouvrages exécutés 
dans des veines situées au mur. z indique un ou- 
vrage à gradins renversés, qui fait suite à l'ouvrage u , 
dans le corps du filon principal, 
s U existe en outre plusieurs galeries de recherche 
et de traverse j poussées au toit ou au mur du 
filon . 

aa , sur le niveau 3, galerie de traverse au toit. 
bb , sur le niveau'4, galerie de traverse au toit, 
ce, au niveau de la 4* galerie d’allongement au- 
. dessous du niveau 6, près du puits DF, galerie de 
traverse au toit. 

dd , au-dessus du niveau 7 , galerie de traverse 
au mur qui a rencontré les veines sur lesquelles 
est établi l’ouvrage r, derrière la feuille de retombe. 
ee , à droite de dd, galerie de traverse au toit. 
ff, à droite du puits DF, galerie de traverse au 
toit. 

ggy au niveau 7, galerie de recherche au mur. 
hh, près du fond du puits DF, galerie de tra- 
verse au toit. 

l (fig. 2 , 3 et 5) et mm! (fig. 1,3, 4 et 5), 
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galeries qui joignent à des niveaux différents les 
liions de Samson et de Gnade-Gottes. 

h 6 (fig. 1, 2, 3 et 5), galerie de traverse au 
toit, établie au niveau de la galerie dite Sieber- 
^toUen , et qui va rejoindre le filon stérile. 

E 6 , galerie de traverse dans le mur au même 
niveau, rappelée par E (fig. 3 et 5), etqui a recoupé 
plusieurs petites veines de minerai. 

On a percé à différentes époques et à différents 
niveaux les galeries principales suivantes : 

1 , ancienne galerie d’écoulement, dite Tage- 
stollen. Son orifice sert actuellement d’entrée à la 
raine de Neufan", 

2, galerie d’écoulement dite Spoetter - stoUen , 
commencée eu 1536. 

3, galerie d’allongement dite Hund-strecke. 

4 , galerie d’écoulement commencée en 1691 , 

dite Grüuen-Hirscher-stollen. (Voir son orifice q 
sur la carte du Ilartz, pl. 2.) , 

5 , galerie de recherche abandonnée , dite Altes- 
fiillort. 

6 , galerie actuelle d’écoulement , dite Sieber- 
stollen. Commencée en 1716, elleatteignit la mine 
de Neufang en 1754. C’est jusqu’au niveau de cette 
galerie que les eaux sont élevées du fond de la mine 
au moyen de pompes et de roues hydrauliques. 
(Voir, pour l’épuisement des eaux et l’extraction des 
minerais, des exemples analogues sur les pl. 11 
et 33.) 
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Sur les projections verticales Cfiff. 3,4 et 5) on .. Galeries 

1 1 1 • ^ 1» îi d aîlongemcnl 

voit un grand nombre de galeries d allongement 
qui ont été creusées h mesure de l’approfondisse- 
ment des puits, et qui dans chaque mine sont dési- 
gnées par des numéros. Dans les puits ABC et 
GHK, on prend pour la première galerie celle qui 
se trouve immédiatement au-dessous de la galerie 
d’écoulement 4 . De cette manière il y a 26 gale- 
ries d’allongement dans'le puits A, jusqu’au point 
le plus profond G. Dans le puits DEF on compte 
pour la première galerie d’allongement celle située . , . 
immédiatement au-dessous du point E, et de la 
galerie d’écoulement 6. Parmi ces galeries il faut 
distinguer la galerie 7, la 16*, au-dessous du ni- 
veau 4 , qui met en communication les travaux de 
toutes les mines appartenant à dillérents action- 
naires. 

*Le système d’exploitation suivi est l’ouvrage à Ouvrage 
gradins droits. Ou en voit un bel exemple (lans gradiuî droiu. 
l’espace marquéjCx, au fond du puits ABC. Oip 
pratique aussi quelquefois l’ouvrage à gradins ren- 
versés ; par exemple, aux points fe, k, p, q, s, u, v. 

Le point le jdus profond des mines est le fond du 
puits ABC. Ce point qui était G' en 1 803 , était G 
en 1808. Ainsi, dans un intervalle de cinq années , 
on a enlevé toute la masse comprise entre la ligne 
brisée en gradins, accompagnée de bacbures,j:C'ar, 
et la ligne brisée, ponctuée , j'Cx. Le creusement 
du puits ABC est continué à prix fait par cinq 
mineurs , auxquels on donne 400 florins ( environ 
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1,200 francs) pour 2 toises d’avancement, et 9 
livres de poudre par semaine. 

Sur chacun des gradins j'Cj: il se trouve un et 
quelquefois deux mineurs , tournant le dos au puits 
et la face vers la paroi verticale du gradin. On en- 
taille non-seulement l’épaisseur du filon , mais en- 
core le toit et le mur, tant pour ne pas perdre les 
veines de minerai qui se prolongent dans la roche , 
que pour donner aux galeries les dimensions con- 
venables pour le roulage. 

Fig 6 à 9- Détails concernant l’avancement de l’excavation, 
le boisage , le remblaiement et le roulage vers le 
puits ABC'. 

Fig. 6. Coupe verticale par un plan passant pir le bas du 
puits ABC, et parallèle à la projection (fig. 3). 

Fig- 7 - Coupe verticale du même puits perpendiculaire h 
la précédente. 

La fig. 6 n'est autre chose que le filon considéré 
parallèlement à sa direction , et dont on suppose le 
toit Tva enlevé , ainsi que le boisage qui le soutient. 

P , portion massive du filon sur laquelle est placé 
l’ouvrier. 

y, front du gradin qu’il attaque. 

3, galerie que l’ouvrier pratique à mesure qu’il 
s’avance du puits vers y, en établissant un boisage 
nommé kasten , dont la fig. 8 représente une coupe 
verticale et la fig. 9 le plan supérieur. L’ouvrier 
rejette les déUais stériles sur le plancher de ce 
boisage , et fait transporter les minerais au puits-sur 
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le sol lii, au mojen d’un plancher > amovible 
qu’on jette sur le puisard, les minerais sont chargés 
dans les tonnes d’extraction. 

e , X , A , gradins qui communiquent directement 
avec le puits, parce qu’on n’a chargé qu’en partie , de 
déblais stériles, les planchers correspondant à leur * 
sol , de manière à obtenir une voie de roulage à sol 
horizontal. U reste toujours un espace vide entre 
le sol du gradin et la galerie de roulage. On le 
franchit au moyen d’un petit pont en bois amovible. 
Devant beaucoup de gradins , les planchers corres- 
pondant à leur sol sont chargés de déblais jusqu’au 
niveau du plancher supérieur ; les minerais qui en 
proviennent sont jetés sur le sol des gradins supé- 
rieurs ou inférieurs, auxquels correspondent des 
voies de roulage. 

De petites échelles, placées contre la face verticale 
de chaque gradin, établissent une communication 
facile depuis le fond du puits jusqu’au' sommet de 
l’ouvrage. 

• Pendant que le puits G s’approfondit , et que les 
parois verticales des gradins s’éloignent de son axe , 
on forme un nouveau gradin en attaquant le sol p 
de la galerie inférieure S. On met ainsi à nu l’extré- 
mité inférieure des pièces de boisage qui revêtent 
l’une des parois latérales de cette galerie ; mais on, 
lui forme un nouveau sol par le boisage correspon- 
dant au nouveau gradin. 

Coupe verticale d’une voie de roulage telle que 9. ^‘S- 8. 

Plan supérieur d’un boisage nommé kasten, qui 9- 
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76 EXPLOITATION PAR GRADINS DROITS, 
n’est encore qu’en partie recouvert de déblais. 

Sur la fig. 3 on remarque que dans les niveaux su- 
périeurs, il s’est présenté beaucoup de parties de filon 
stériles, telles que p.. Alors, après avoir fait quelques 
recherches à gradins droits, comme il est indiqué 
en P, on laisse un haut gradin (Jioher-stross). Par- 
dessous on perce une galerie que l’on fait commu- 
niquer avec les ouvrages supérieurs , et à son extré- 
mité on rétablit l’ouvrage en gradins. Quelques-uns 
des massifs p ont été laissés intacts , quoique conte- 
nant des minerais, comme l’indiquent les hachures 
verticales. Ce sont des réserves pour l’avenir. 

L’ouvrage par gradins renversés est pratiqué à 
Andreasherg, comme on le voit particulièrement 
sur les feuilles de retombe k et dans le cas où le 
minerai se présente au faîte d’une galerie horizbu- 
tale. On pratique alors un percement dirigé de bas 
en haut , des deux côtés duquel on établit , à mesure 
qu’il s’élève, des tailles, qui présentent bientôt l’i- 
mage d’un escalier vu en dessous. (Voir k, rj, .y, «, 
fig. 3.) La galerie inférieure est maintenue libre au- 
dessous du boisage qui porte les déblais; le minerai 
y est jeté par un petit puits ménagé à cet effet. 

Coupe transversale d’une galerie d’écoulement. 
Ces galeries sont en général pratiquées dans le mur 
du filon. Les pièces de garnissage, en bois refen- 
du, interposées entre la roche a et les cadres i, sont 
appliquées contre la roche par leur face plane. La 
pression latérale est ici peu considérable , et l’on a 
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remarqué que les bois , ainsi disposés , , se conser- 
vaient mieux. 

Outils pour t entuillement de la roche et du F*g- >«• 
minerai. 

a , fleuret , dit en bonnet de prêtre , pour com- 
mencer le trou de mine, a', plan de son extré- 
mité. 

b , fleuret en ciseau. C’est le fleuret le plus or- 
dinairement empjoyé. c, le môme fleuret vu sur 
une autre face. 

d , l’épingletle , verge en cuivre destinée à mé- 
nager une communication depuis l’oriflce du trou 
jusqu’à la cartouche , lorsque l’on bourre. 

e , le bourroir avec lequel on tasse de l'argile 
au-dessus de la charge de poudre, e', plan de son 
extrémité. 

f, la curette, g, le même outil vu sur une autre 
face, g', plan de son extrémité. L’une des extré- 
Hiités de la curette porte un crochet destiné à re- 
tirer du trou de mine les matières réduites en' 
poudre. L’autre présente une ouverture dans la- 
quelle on passe un chiffon pour assécher le trou de 
mine. 

h, i, marteau destiné à frapper sur la tête du 
fleuret. 

y, pointerole garnie de son manche en bois. Le 
mineur, tenant le manche de la pointerole de la 
main gauche , frappe dessus avec un marteau qu’il 
tient de la main droite. 

k , trousse de pointeroles. Il n’est pas sans 


Digiiized by Google 



ROULAGE 


78 

exemple qu’un mineur, dans un poste de 8 heures, 
ait mis hors de service 20 pointeroles. , 

Le travail à la pointerole est pratiqué lorsqu’on 
craint que le tirage à la poudre n’ébranle la partie 
de la roche qu’il s’agit d’entaüler. 

Fig. 12 à i6. Chariots pour le roulage intérieur et extérieur. 

Fig. 12 à 14 . Chariot , dit chien de mine , employé pour le 
roulage intérieur dans les mines d’Audreasberg. 

Fig. 12. Elévation latérale. 

Fig. i 3 . Elévation antériem^. 

Fig. 14 . Plan du chariot vu en dessous. 

11 est consti'uit en planches et garni de ferrures. 
Un homme le tire à l'aide d’une bricole attachée à 
l’anneau que porte sa face antérieure , tandis qu’un 
autre homme le pousse, 
a, 6 , c, cf, roues en fer. 
e, clou de conduite. 

f g., solives sur lesquelles roule le chariot et 
entre lesquelles glisse le clou e. 

Fig. i 5 à 18? Chariot employé pour le roulage au jour, sur 
une voie en fonte de fer établie près de Clausthal. 

‘ Cette voie existe sur le chemin que présente la 

pl. 31,* à gauche des étangs A, G, H, K, entre 
Foi’ifice c de la mine Dorothée et l’atelier de lavage 
Sa longueur est de 700 mètres, et son incK- 
naison en général de 2 degrés. Le chariot chargé 
d’un mètre cube de minerai environ descend en- 
traîné par l’action de la pesanteur. 

Fig. ,5. Elévation latérale du chariot parvenu au point 
de déchargement. > 
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m n , caisse du chariot. 

m , banquette sur laquelle est assis un ouvrier 
quand le chariot descend sur la voie. 

O, frein qu’il fait frotter sur la roue correspon- 
dante , pour modérer la vitesse du chariot. 

hij, charpente au niveau de la voie. 

A /, tablier susceptible de basculer autour de 
deux tourillons j. A l’extrémité du bras de levier 
A/, long de 4 mètres , est attachée une corde , au 
moyen de laquelle on relève le tablier, en abaissant 
kj et élevant jl. 

• p, crochet que l’on dégage de l’agrafe q pour 
faire basculer le tablier. 

r, main à l’aide de laquelle on fait mouvoir la 
tige s. 

s , tige horizontale destinée à faire mouvoir les 
crochets u et z. Une autre tige semblable, située de ’ 
l’autre côté du chariot, est réunie à celle-ci par 
deux barres transversales , de manière à former un 
cadre horizontal . 

U, crochet placé sous le clou i^, et que dégage la 
tige s. 

U, X , clous saillants fixés au tablier. 

Z , crochet qui est abaissé sur le clou x quand le, 
tablier est horizontal. Sur la figure, le clou x a été 
dégagé. 

Entre les points x et z on voit une tringle des- 
tinée à régler l’abaissement du tablier. Cette tringle 
traverse une pièce de bois et porte è son extrémité j 
une Ijarre d’arrêt. 


1 



I 

• i 

1 

\ I 
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J’y porte que l’on ouvre au moment où le tablier 
bascule , pour laisser tomber le minerai. 

Fig. i 6 . Elévation antérieure du chariot cheminant sur 
la voie de roulage. 

Fig. 17. Détails de la voie de roulage. Elle est formée de 
pièces de bois , sur lesquelles sont fixées des pièces 
en fonte de fer. ' 

Fig. 18. Détails des essieux du chariot. Chacune des 
quatre roues en fonte de fer est fixée sur un essieu 
particulier qui tourne avec elle. Cette disposition 
rend plus facile la circulation du chariot dans les 
sinuosités de la voie. 

(Voir, pour plus de détails sur le roulage , les 
planches 30 et 41 ter.) 


EXPLOITATION DES MASSES. 

PLANCHES 17, 18 ET 19. 

PLANCHE 17. 

MINE DU STAHLBERG. GITES DE MINERAIS DU 
DERBYSHIRE. MINES DE SIBÉRIE. 

Fig. I à 4 . _ Mine de fer du Stahlberg, dans le pays de Sie- 
gen, près du village de Müsen. (Voir sur la carte 
pl. 1 , 25* 42' de longitude, et 50° 54' de latitude.) 

Le gîte du Stahlberg est une masse droite de fer 
spathique. 

Fig. 1 . Coupe suivant la direction LO du gîte (fig. 2), et 
parallèle à son inclinaison. 
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' Coupe horizontale au niveau du sol du 7* étage Fig. a 
des travaux, suivant LO de fig. 1 . 

Coupe verticale suivant ZU de fig. 2, faisant voir^Fig. 3 
l’inclinaison du gîte qui est de 75° vers l’est. 

Coupe verticale suivant XY de fig. 2. Fig. 

ab, limite du gîte du côté du sud. On a cru 
longtemps que la masse se terminait totalement en 
coin suivant la ligne ab ; mais des recherches exé- 
cutées sur le 8° étage ont fait connaître qu’après 
s’être infléchie, elle se prolonge dans une nouvelle 
direction indiquée par la ligne PQ (fig. 2). Dans 
cette partie , le minerai de fer spathique ne se ren- 
contre que par intervalle, sur une épaisseur de 3 à 
5 pieds. La masse s’étend ainsi vers plusieui's ex- 
ploitations voi.sines, dites Landesw ohlfahrt , Caro- 
lus, etc. 

c d e , limite du gîte du côté du nord. La 
partie cd est parallèle à la ligne ab, jusqu’au ni- 
veau du 4 ‘ étage. La partie d e s’enfonce parallèle- 
ment aux fissures t. 

f g h k , roche encaissante de grauwacke et de 
schiste argileux. La direction des bancs est indi- 
quée sur la fig. 2 , et leur inclinaison sur les fig. 3 
et 4 : 

m , n , O, branches au nombre de trois , suivant 
lesquelles la masse se divise. La dernière O présente 
la forme d’une fourche à trois pointes. Dans la par- 
tie du gîte où les trois branches sont réunies , le mi- 
nerai de fer spathique est en général pur. Dans la 
branche m , il est mélangé de cuivre pyriteux , de 
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quartz et d’un peu de fer pyriteux , en d’autant |^us 
grande proportion qu’on s’éloigne plus de la niasse 
principale. Dans la branche n , le minerai est en gé- 
néral de bonne qualité. Les trois subdivisions de la 
branche O fournissent du fer spathique aussi pur 
que la masse. 

PQr ffig. 2), plan d’une petite partie dn 10' 
étage. 

PQ, direction suivant laquelle se prolonge la 
masse au niveau du 8' étage, ro', au niveau du 
1 0*, limite stérile du gîte. 

- s, blocs de grauwackp et de schiste argileux tra- 
versés seulement par des veinules de fer spathique. 

t, fissures qui divisent le gîte de minerai en 
tranches dont la direction s’étend de l’est à l’ouest^ 
et dont l’inclinaison est de 62“ vers le nord. On 
trouve dans ces fissures de la stéatite , du fahlerz.., 
ou cuivre gris, du fer spathique lenticulaire, du 
quartz , du cuivre pyriteux , du cobalt éclatant et 
du cobalt arséniaté rose. Les gangues qui accom- 
pagnent le fer spathique dans la masse droite sont 
de même nature. , ' 

V, vaste éboulement qui eut lieu il y a environ 
7 5 ans , par suite de la mauvaise exploitation. Dans 
cette partie des travaux , on exploite encore suivant 
la méthode, connue sous le nom d’exploitation par 
éboulement {bruchbau). A partir du 4* étage, les 
ouvrages sont conduits d’une manière régulière. 

<z, a , piliers de minerai de fer spathique des- 
tinés à soutenir les différents étages qu’on voit in- 
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<liqués par les numéros depuis i jusqu’à lo sur la 
lig. i . 

b, b, excavations en fomie de voûtes, pratiquées 
dans la masse minérale. Dans les parties du gîte où 
les trois branches sont réunies, l’excavation das 
voûtes a 3 toises de hauteur et leur faîte 2 toises 
‘d’épaisseur, à cause des nombreuses fissures qui s’y 
rencontrent. Dans chacune des trois branches , la 
hauteur des excavations est de 3 toises ^ et l’épais- 
seur du faîte d’une voûte de 1 toise "Le tiers du 
minerai seulement est enlevé à chaque étage. 

' a, b'i piliers et excavations au 10* étage. 
e , descente en escalier communiquant du 7* 
étage à la galerie d’écoulement k , située au niveau 
du 10”. La communication eutse les différents 
étages de la mine est établie au üioyeu d’escaliers. 

d, puits destiné à l’extraction du 1èr spathique, 
et aboutissant au B’ étage. 

^ e , puits servant à l’extraction du 1èr 'Spathiqne 
qui provient du 1 0* étage , et des minerais de 
plomb et de cuivre de la mine dite Schwabengrube, 
contiguë à celle du Stahlberg. 

/i g, petits puits de communication intérieurs, 
/i, galerie supérieure d’écoulement d’une lon- 
gueur de 400 toises. 

/r, galerie inférieure d’écoulement d’une lon- 
gueur totale de 646 toises, aboutissant au ruisseau 
de Ferndorf. Elle coupe le filon de la mine de 
Schwabengrube à 75 toises de distance du gite 
du Stahlberg, 
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m, m', haldes à l’orifice des puits d et e. < 

f's 5. Coiipefigurative des montagnes du Derbjshire-, 
extraite de l’ouvrage anglais de M. John Mawe. 

La nature des terrains qui accompagnent les 
gîtes de minerais est inscrite sur la figure, 

f, faille qui dérange la couche de combustible 
en bd. La houille s’enfonce verticalement end à 
travers les masses inférieures. 

■ p, gîtes de minerai de plomb couchés dans le 
sens des strates de la roche calcaire', et dits pipe- 
veitis. Leur puissance varie de 2 pouces à 90 pieds. 

r, gîtes droits dits rake-veins. Souvent ils sont 
en communication avec les gîtes couchés. Leurs 
gangues sont diflcrentes. 

6, calcaire d\tlime-stone., analogue au calcaire 4, 
et renfermantdu minerai de plomb au-dessous de la 
roche 5 , qui dans le Devbyshire ne contient jamais 
aucun gîte métallifère. C’est dans ce calcaire (lime- 
stone), que se trouvent en plusieurs autres parties 
de l’Angleterre des dépôts considérables de minerai 
de cuivre et de minerai de fer. La grande mine de 
cuivre d’Eicton s’exploite dans cette même i-ocbe. 
fig. 6 » g. Gîtes de minerais de Sibérie. 

Fig 6. Coupe verticale dun gîte de minerais de plomb 
et de cuivre, exploité dans la mine dite Tscha- 
kirskup, près du village de Ustpustinsk, et des rives 
du Tscharish (gouvernement de Koly wan). 

aa , mur du gîte formé par une roche calcaire te- 
nace et blanche. 

bb , toit de schiste argileux. 
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cd,, , masse droite de minerais de -plomb et de 
cuivpe', qui s’étend de 1 2 toises dans le sens de la 
direction, tandis qu’elle s’est maintenue dans la pro- 
fondeur jusqu’au-delà de 65 toises. 

Mine du Schlangenherg ou de Zméqf , située Fig. 7 i 
dans les montagnes de Korbolicha , par 51 ° 9' 25" 
de latitude nord , et 79° 49' 30" de longitude est 
du méridien de Paris. 

Le gîte exploité est une masse droite , très-puis - 
sant , contenant divers minerais d’or, d’argent , de 
cuivre et de plomb. , • 

■ Projection des travaux sur un plan vertical pa- Fig. 9. 
rallèlé à la direction du ^te. 

Plan des travaux souterrains. ’ 'Fig. 8. 

' Projection verticale , parallèle à l’inclinaison du Fig. 9. 
filon. 

E , toit du filon formé par le schiste argileux. 

F, mur formé parle même schiste, alternant avec 

un schiste quartzeux. • t 

\ Le gîte est interrompu au jour dans sa direction 
par un fond rempli de schiste argileux. 

à, h, deux vastes excavations auxquelles ont 
donné lieu les travaux irréguliers , entrepris autre- 
fois sur la crête du gîte jusqu’à la profondeur de 28 
toises. Une troisième excavation moins profonde se 
trouve à 102 toises au sud-est de a. 

\ 

c, espaces remblayés. Ceux situés au-dessous des 
excavations a et h ont été trouvés remplis de dé- 
blais encore riches en minerais. 
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d, galerie d’écoulement dite Iwan Krestitel- 
iiaja, commencée en 175i. Elle se prolonge en 
ligne droite sur une étendue de 585 toises depuis 
son orifice jusque dans les travaux. 

e, autre galerie d’écoulement plus ancienne dite 
Lugawaja, de 90 toises de longueur dans le schiste. 
On l’a convertie en un aqueduc qui conduit les eaux 
motrices sur une roue hydraulique_^. 

f, autre galerie d’écoulement dite Potraetnaja , 
dont l’orifice est situé vers le sud au-dessus du ni- 
veau d. 

gg, hh , filons stériles qui traversent la masse 
métallifère sans l’appauvrir. Une foule de filons , 
ayant le schiste pour gangue, se dirige dans le gite 
de minerais, et semble l’enrichir. . 

I, k, Z, m, n, O, galeries d’allongement et cham- 
bres d’exploitation établies successivement au-dès- 
sousdu niveau d. Elles sont enluminées des mêmes 
teintes sur les figures? à 9. i, a jusqu’à 9 , petits 
puits intérieursjnettant en communication les diffe- 
rents niveaux. Dans plusieurs d’entre eux l’extrac- 
tion s’opère par des honunes au moyen de treuils. 

p, q, puits d’extraction appelés Wosnessenski, et 
Pre(ff)raschtschenski , sur chacun desquels est éta- 
blie une machine à molettes mue par deux che- 
vaux. 

r, autre puits dit Katharinski , dont le creuse- 
ment a été abandonné. 

^ , point où le gîte de minerais s’est montré très- 
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riche en 1780, mak moins puissant que daus les 
parties supérieures. 

t , point où le minerai avait totalement disparu 
dès 1771. On trouva qu au-delà de 104 toises de 
profondeur le filon s’appauvrissait et se rétrécis 
sait. On abandonna donc les chambres les plus pro 
fondes en les remblayant. Au-dessous de la galerie 
O est un massif dé roche resté intact , de forme 
rectangulaire. 

roue hydrauKque de 7 toises de diamètre, qui 
communique le .mouvement à sept répétitions de 
pompes aspirantes, disposées dans’ le puits /), depuis 
le niveau de la galerie t jusqu’à cèlui de la galerie 
d’écoulement d. Au-dessous de l les eaux sont 
épuisées à bras d’hommes. Les eaux motrices ame- 
nées de la surface par la galerie e proviennent 
d’un étang où l’on a recueilli les eaux d’un ruis- 
seau dit Schlangenbach. Elles sortent de la mine 
par la galerie d’écoulement. 

PLAJSCHE 18 . 

EXPLOITATION PAR LE FEU. 

MINE DU RAMMELSBERC, PRÈS GOSLAR , AU HARTZ. ‘ 

Voir, pour la situation de cette mine, la carte du 
Hartz, pl. 2. 

Profil de la montagne et de la mine du Ram- i-'ig. i 
uielsberg suivant 112 de fig. 3, 

Projection verticale des travaux sur un plan pa- Fij. ». 
rallèle à MM de 3. 
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Kig. 3. Pi-ojectioii horizuiitaie des points principaux de 
la surface du terrain , et de rintérieur de la mine. 
r.;«ment. Lo gîtc exploité est une masse couchée qdi s’en- 
fonce entre les bancs de fçrauwacke schisteuse de la 
montai'ue du Rammelshei^ , comme un éuomie 
coin renversé dont la puissance augmente avec la 
profondeur. (Voir D et iMQ, lig. 1 .) On remarque 
que les couches de grès schisteux, presque horizon- 
tales près du sommet de la montagne, recouvrent 
un banc puissant de coquilles agglutinées par un ci- 
ment ferrugineux. Au-dessous, les bancs de grau- 
waeke schisteuse s’inclinent, et prennent en s’ap- 
prochant du gîte- une direction et une inclinaison 
tout-à-fait parallèles aux siennes. La direction de 
la roche est indiquée sur la fig. 3 par celle du gîte 
de minerais dont les espaces excavés représentent les 
sinuosités. Son inclinaison est rappelée sur la fig. 1 . 

A 1 00 mètres environ de son aflleurement , 
comptés sur son inclinaison , le gîte se partage en 
deux branches, dont la principale est nommée erz- 
lager ou branche du mur (liegendes trnmm ) , et 
dont l’autre est dite branche au toit (hangendes 
trumm). Elles se réunissent vei-s le sud-ouest. (Voir 
leurs directions respectives sur le plan , fig. 3, et sur 
la carte du Hartz, pl. 2.) Vers le nord-est, le gîte 
de minerais est coupé par un filon stérile dit faule ' 
rüscfiel. 

namre Lcs substances qui constituent la masse exploi- 
det mincraM. jgjjjg jgg niincrais de plomb et de cuivre, ar- 
gentifères et un peu aurifères, mêlés avec des mine 
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rais de zinc , des pyrites arsenicales, du fer pyriteux, 
du quartz, de la chaux carbonatée et de la baryte 
sulfatée. Tous ces rainerais sont intimement mé- 
langés et souvent interstratihés avec les feuillets du 
schiste. 11 en résulte une roche tellement compacte, 
qu’on peut rarement l’exploiter à la poudre. Ainsi, 
en 1 808 , on- attaqua par un trou de mine un 
minerai composé d’un mélange de pyrite de fer et 
de pyrite de cuivre , dans la partie de l’étage c au 
sud-est du puits A£. En 88 heures de travail, f ou- 
vrier n’avait pu foncer le trou que de 4 pouces, et 
chaque pouce de la profondeur du trou avait occa- 
sionné une dépense de i florin (environ 3 fr.). 

Les eaux qui circulent dans la mine se chargent 
de sulfates de fet , de cuivré et de zinc ; et lorsqu’elles 
pénètrentles remblais entassés dans les espaces exca- 
vés, ces remblais augmentent de volume, prennent 
en pçu d’années une dureté considérable , et devien- 
nent de véiitables minerais vitrioliques qu’on ex- 
ploite sous les noms.de atramentstein , misi et 
kupferrauch. 

La mine du Ranmielsberg , très-ancienne , et di- 
visée jadis entre plusieurs compagnies d’exploitants, 
présente un grand nombre de puits. 

AB , puits d’extraction dit Kahiickuhlcr-schacht. 

C , ancien puits d’extraction , servant aujourd’hui 
à l’airage< - . ‘ 

EF, nouveau puits d’extraction dit Neuer-treib- 
schacht , servant aussi à f épuisement des eaux . 

GH , puits incendie en 1 800 . 


( 
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IK, Lj N, P, R, S, T, V, Z, ETC., anciens 
puits d’épuisement , d’extraction ou de recherdie , 
qui ne servent plus qu’à l’airage dans l’état actuel. 

W, puits de descente dit Tageschachter-fakr- 
schacht. (Voir, pour le boisage des puits, un exem-^ 
pie analogue, pl. 11.) 

.ff, galerie d’écoulement au niveau de laquelle 
les eaux sont élevées par des répétitions de pompes 
amirautés, placées dans le puits (Voir l’orifice 
de cette galerie indiqué par la lettre s sur la carte 
du Hartz, pl. 2.) 

gg , ancienne galerie d’écoulement, par laquelle 
les eaux motrices retournent au jour. (Voir l’orifice 
de cette galerie marqué t sur la carte du Hartz, 
pl. 2.) . . - 

hh , galerie au même niveau que la précédente. 

i , galerie actuelle de roulage , au niveau de la- 
quelle sont élevés les minerais, soit par le puits 
Ab, soit par le puits EF. L’extraction s’opérait 
autrefois par le puits AB jusqu’à son orifice, et les 
minerais arrivés en A étaient descéndus aux lave-^ 
ries, situées au niveau Z , par on plan incliné de , 
cTujourd’hui supprimé. 

k, galerie qui conduit les eaux de la roue hydrau- 
lique r sur la roue a. 

l, galerie dite Erster Wasserlauf, qui conduit 

les eaux de l’étang U sur le sommet de la roue i , 
d’où elles tombent successivement sur les roues a, 
3 et 4. Cette galerie ne peut recevoir que les eaux 
du niveau supérieur de l’étang. ? ■- 
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V, w, galeries ou aqueducs par lesquels les eaux 
de la chute inférieure de l’étang pai-viennent sur les 
roues les plus basses. 

I , a , roues hydrauliques faisant mouvoir des 
machines à molettes , pour l’extraction dans les 
puits AB et EF. Elles sont construites et pour- 
vues de tirailles comme celles représentées sur les 
planches 33 et 3 i. 

3 , 4 , roues hydrauliques faisant mouvoir les 
pompes placées dans le puits E F, et dont les ti- 
railles s’étendent dans les galeries A et /. 

5,6, anciennes cages de roues hydrauliques qui 
ne servent plus aujourd’hui. 

Les galeries sont tantôt taillées dans le roc nu’,* 
tantôt boisées sobdement , tantôt revêtues d’un 
muraillement. On muraille particulièrement celles 
qui avoisinent les roues hydrauliques et où se meu- 
vent les tirailles. Les matériaux nécessaires b la 
maçonnerie et au remblaiement sont fournis par 
une carrière extérieure ouverte au-dessus du puits 
AB, et conduits à l’orifice de ce puits par une voie 
de roulage indiquée sur la fig. 1 . 

7 , seule source d’eau douce et potable qui se fasse 
jour dans la mine; toutes les autres sont vitrioli- 
ques. On en relire un peu de cuivre de cémentation 
dans la galerie 1. 

a, b, c, d, e, ouvrages d’exploitation établis sur 
la branche du mur. 

in, O, p, q, ouvrages sur la branche du toit. Us 
sont distingués par des hachures sur la fig. 3. 
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, ,1 If, ouvrage entre les deux branches du gîte. 

r, atelier d’exploitation de minerais schisteux em- 
ployés comme addition dans les usines. 

. s, t, ouvrages aux niveaux supérieurs. 

U , atelier d’exploitation de remblais vitrioliques. 
Il existe plusieurs de ces ateliers dans les anciens 
travaux. 

Mode L’exploitation a lieu de la manière suivante. Pen- 

d'exploitation. j , , . . . , , , 

dant qu on exploite avec activité, dans les espaces 
excavés en forme de voûtes e, d, c, on prépare les 
travaux dans l’étage b, et on s’avance vers un niveau 
inférieur a. En b on a attaqué le mur du gîte par le 
tirage à la poudre, et on y a pratiqué une galerie 
d’allongement. Le reste du travail aura lieu à l'aide 
du feu . A ce même niveau on a creusé sur le mur 
un puits incliné ba , et au point a on a commencé 
une galerie de traverse qui a été attaquée en même 
temps par. son autre extrémité F, à partir du puits 
d’extraction, n, o, p, q, r, s y sont les galeries de 
traverse à l’aide desquelles on a atteint le gîte à 
différents niveaux. 8 à 1 6 sont des puits inclinés, 
foncés sur le mur du gîte entre les divers étages. , 
Travail Pour attaquer par le feu un étage tel -que b, on 
par le feu. jjgpQgg gyj. ]g jjq] jjjj premier lit de bûches de sapin, 
horizontal, et par-dessus on place d’autres bûches 
presque verticales, qui s’appuient par leurs extrémités 
contre le minerai qu’il faut attaquer. De cette ma- 
nière la flamme du bûcher, en se développant, 
frappe directement la masse métallifère. Après quel- 
ques opérations semblables , quand l’excavation est 
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-devenue plus lai^e et la voûte plus élevée , on cou- 
vre le sol de déblais formant une terrasse, sur la- 
quelle on établit un bûcher comme précédemment. 

La voûte continuant à s’élever et l’excavation à 
s’élargir, on entasse des déblais sur le sol, de manière . 
à ne laisser entre eux et la voûte qu’une distance de 
2 mètres. Sur ces déblais on établit un bûcher 
formé de lits horizontaux, disposés en croix l’un sur 
l’autre , et présentant ainsi quatre faces libres et 
verticales. Un tel bûcher s’appelle schrank (ar- 
moire), à cause de sa forme. • ' , 

C’est ordinairemeut le samedi que le feu est ap- 
pliqué k tous les bûchers, établis pendant la se- 
maine. On allume d’abord ceux des étages supé- 
rieurs; et on descend de proche en proche jusqu’à 
ceux des niveaux les plus profonds. La combustion 
dure depuis le samedi jusqu’au lundi matin, jour 
auquel le garde-feu et ses aides achèvent d’éteindre 
les restes des brasiers. Le lundi on rallume, après 
la sortie des ouvriers de la mine, quelques petits 
bûchers dans les endroits où l’efiet des premiers n’a 
pas été complet. .A partir du mardi on fait tomber, 
à l’aide de longues tiges en fer, les minerais exfo- 
liés, mais tenant encore à la voûte; on trie ceux qui 
ont été détachés , on les extrait , et l’on prépare les 
bûchers pour la semaine suivante. 

On fore quelquefois des trous de mine pour en- TraTaii 
lever des parties saillantes qui nuiraient à l’effet d’un ’ ’* 
bûcher, et pour reprendre le sol des voûtes sur le- 
quel la flamme agit très-imparfaitement. Enfin, 
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dans quelques parües où le voisins^e d’anciens tca- 
vaux, remplis de boisage , rendrait l’emploi du feu 
dangereux , on exploite certain minerai de plomb à 
la poudre. 

Si l’on compare les frais nécessaires pour obtenir 
une même quantité de minerais de cuivre et de 
plomb , soit par le feu , soit par la poudre , on 
trouve que 40 tonnes de 7 7 pieds cubes chacune 
(mesure de Brunswick) coûtent par le feu 1 2^ reiebs- 
thalers, et par la poudre 38 à 40. 

La circulation de l’air se fait bien dans la mine, et 
presque naturellement, à l’aide des nombreuses ou- 
vertures qui aboutissent au jour; il suffit de placer 
quelques portes pour diriger le courant. L’air exté- 
rieur entré par les puits AB et IK, et par les gale- 
ries ff, gg , i , 1 , w ; il sort par le puits G pour tous 
les travaux qui sont situés au-dessous des puits IK, 
L, EF, et par les puits P, T, V, Z pour tous les 
autres travaux. 


PLANCHE 19. 

MINE DE CUIVRE DE FAHLUN. MINE d’ÉTAIN 

d’altenberg. 

Mine de cuivre de Fuhlun , en Suède. 

Le gîte exploité est une masse couchée qui pré- 
sente la forme d’un ellipsoïde dont le grand axe 
est parallèle à l'inclinaison des bancs de la roche 
encaissante. Celté roche est un schiste micacé. 

Le noyau du gîte est une masse de pyrite de 
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fer, indiquée par des traits de gravure horizontaux 
et clairs sur les figures 1 à 4. 

La zone exploitable qui entoure le noyau est in- Nature 

... . . /-i .. ’ de» minerais. 

diquee par une teinte jaune. Cette zone est lormee 
d’un mélange de pyrite de fer et de pyrite de cui- 
vre , avec un peu de plomb sulfuré. Elle est limitée 
par une enveloppe , composée de substances tal- 
queuses, qui forment une surface lisse autour de 
la masse , et contiennent quelquefois des particules 
disséminées de pyrite de cuivre et de plomb sul- f 
furé. Au-delà de cette enveloppe est un banc de 
quartz pur, subordonné au schiste micacé. Il est in- 
diqué sur les figures par des traits de gravure verti- 
caux et foncés. Au quartz succède quelquelbis une 
seconde lisière talqueuse , contenant comme la pre- 
mière du cuivre pyriteux et du plomb sulfuré. Une 
roche calcaire se présente en un point indiqué sur 
le plan, fig. 2. 

Coupe verticale du gîte suivant la ligne brisée Fig. i. 
XBCY,defig.2. 

Projection horizontale des travaux situés au-des- Fig. i. 
sus du niveau QR, de fig. i . 

Ce plan présente deux étages de travaux , düspn- 
gués comme il est indiqué dans la note inscrite sur 
la planche 19. On a supprimé autour des travaux 
représentés par des lignes ponctuées, la teinte jaune 
qui devrait les accompagner, comme elle accompa- • 
gne les travaux représentés par le blanc du papier ; 
cela était nécessaire pour éviter la confusion. 

En quelques points, comme eng, h, k,l,m,n, on a 
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interrompu les ouvrages de l’étage supérieur expri- 
més par le blanc du papier, pour ne pas cacher les 
ouvrages rappelés par des lignes ponctuées.- Les 
communications entre les diverses parties des tra- 
vaux , indiquées sur la fig, 1 , fournissent en général 
le moyen de suppléer k ces arrachements ou sup- 
pressions. 

rij. 3. Projection horizontale des travaux situés entre 
les niveaux QR et ST, de fig. 1 . 

Fig 4- Projection horizontale des travaux situés entre 
les niveaux ST et UV, de lig. 1 . 

Les nombres inscrits sur les plans 2 à 4 expri- 
ment , en toises de Suède et en douzièmes de toise , 
la profondeur des travaux au-dessous de la ligne 
horizontale marquée zéro sur la fig. 1 . Les nombres 
correspondant aux projections en blanc sur la fig. 2, 
sont écrits horizontalement; ceux correspondant 
aux projections ponctuées,' le sont verticalement. 

Les carreaux numérotés qui divisent les trois 
plans, fig. 2 à 4 , suffisent pour faire voir comment 
ces plans doivent être placés les uns au-dessous des 
autres ; on remarque tout de suite , par la corres- 
pondance qu’indiquent ces numéros, que le fond du 
puits B se trouve en bb sur la fig. 3. 11 est donc fa- 
cilé , au moyen des fig. 1 k 4 , de se représenter la 
forme générale de l’ellipso'ide. 

a b c d e f ( fig. 2 ) , contour d’une vaste exca- 
vation où sont réunis deux abîmes en forme d’en- 
tonnoirs, provenant de l’écroulement d’anciens tra- 
vaux, arrivé en 1 687. Dans les deux abîmes G et H 
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se trouvait les deux ouvertures principales des mines 
de Fahlun. Entre les lettres d et e (fig- 2) est indiqué 
un escalier commode qui conduit à découvert dans 
l’excavation jusqu’à une profondeur de 50 toises. 

Dans l’intérieur de la mine, on descend par de 
petits escaliers tortueux jusqu’à la profondeur de 
148 toises, et de là par des échelles jusqu’au fond 
des travaux situé à 1 93 toises de la surface. 

A, B, G, D, E, F, puits principaux pourvus de 
roues hydrauliques pour l’extraction et l’épuise- 
ment. Ces roues sont toutes placées à la surface du 
terrain. Les eaux motrices sont fournies par un 
grand étang situé au sud-ouest de l’exploitation : 
elles. passent successivement sur trente roues hy- 
drauliques, tant! pour le service des travaux inté- 
rieurs que pour celui des atdiers de préparation 
mécanique, et vont ensuite activer plusieurs usines 
près de la ville de Fahlun. 

Le système général d’exploitation consiste à pra- Mode 
tiquer des percements tant horizontaux que verti- ** 
eaux, et à disposer des excavations dans la zone qui 
renferme le minerai de cuivre. Le gite ne comporte 
pas une exploitation 'plus réguhère que celle indi- 
quée sur les fig. 1 à 4. La plupart des excavations 
sont pratiquées à l’aide du feu. (Voir une semblatde 
exploitation pl. i 8.) Le creusement des puits a lieu 
par le tirage à la poudre. On se sert pour l’édairage 
de flambeaux de bois de sapin. Le roulage intérieur 
a lieu dans de grands chariots traînés par des che- 
vaux. , '! •' !• .1 . , 
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Leb points lés {^ remarquables des mines de 
Fahlun sont indiqués par les lettres a jusqu’à o 
pour les projections en blanc ; par les lettres /> jus* 
qu’à V pour les projections ponctuées, surlafig. 2 ; 
par les lettres 3c,jr, z, aa, bb, sur la fig. 3; et par 
les lettres cc, dd, ce, sur la fig. 4. Quelques-uns 
de ces points sont marqués des mêmes lettres sur la 
coupe verticale ) fig- 1 • 

Mine d’étain d' Altenberg, en 'Saxe. 

Le gîte représenté se compose d’une multitude 
de petits filons très-minces, très-peu étendus, et se 
dirigeant dans tous les sens au milieu d’une masse 
quartaeuse ; le minerai d’étain y est même souvent 
disséminé en particules imperceptibles. Ce gîte est 
du genre de ceux désignés sons le nom de stock- 
wérke ou inasses entrelacées. La masse métalbfèie 
esteUe-méme renfermée au milieu d’un porphyre. 

Avec l’étain oxidé on trouve du wolfeem, des 
pyrites de cuivre et de fer, de la pyrite arsenicale, 
du fer oUgiste, du molybdène, et du bismuth sid- 
furé. Le. minerai d’étain est quelquefois tellement 
disséminé dans ht roche , que ce n’est qu’aprës un 
essai, qui consiste à broyer la roche et à laver, le 
sable qui en provient, qu’on petit dire si eUe est 
'skérile ou productive^ Le minerai ainsi formé «le 
particdles imperc^tiUes est nommé par les AHe- 
mauds zwitter, c’est*à-dlre, ambigu. Moyennement 
4000 parties die roche eimtiennent èn poids 0 par- 
ties, et en vidonae 4 parties de schUoh tenænt '50 
p. * d’étain métallique. . ;»• 
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. Projection verticale des travaux sur un plan pa- Fig 5 
railèle à la ligne XY, de lig. 6 . 

Projection horizontale. Fig. 6. 

Sur la fig. 5 , la hauteur des excavations est exa- 
géré à cause de la différence des échelles prises poul- 
ies distances horizontales et verticales, différence 
indiquée dans la légende. Sur cette même projec- 
tion , les excavations sont exprimées par des tailles 
de gravure d’autant plus foncées qu'elles sont si- 
tuées plus loin en arrière du plan , dont la trace est 
XY sur la fig. 6 . 

Les étages successifs sont indiqués sur les fig. 5 , et 
6 par le même numéro , par une même taille de 
gravure, et, quand cela est nécessaire ,, par une 
même couleur. 

Par l’inspection de ces figures, on voit que l’ex- 
ploitation comprend deux arrondissements situés, 
l’un vers le puits B, et l’autre vers le puits C. On 
rmiarque que xlans quelques étages , par exemple 
aux étages 5 et 10, les deux arrondissements d’ex- 
ploitation cOramuniqnent entre eux; que de l’é- 
tage 8, considéré dans l’arrondissement C, un des- 
cend dans la partie de l’étage 9 située au nord, 
au-delà du puits C, 'et projetée derrière le puits B* 

Plan séparé de l’étage 9 , indiqué par le même Fig ; 
chiffre et par la même taille de gravure sur les 
fig. 5 et 6. Une partie de cet étage est dérobée à la 
vue, sur le plan üKg. 6 , par la projection des étages 
MipérieuFs. 


Digitized by Google 



EXÏLOITATION 


100 

Fi^. 8. Plan séparé de l’étage 6, considéré dans l’arron- 
dissement C. 

Fig. g. Projection verticale des travaux de l’étage 6 et 
de ceux des étages voisins , considérés dans Farron- 
dissemeiit G- Les espaces excavés sont représentés 
ici dans leurs véritables rapports de hauteur et de 
largeur. 

Fig. 10 . Plan séparé de l’étage 6, considéré dans l’arron- 
dissement B. 

Fig. U. Projection verticale des travaux de l’étage 6 et de 
ceux des étages inférieurs. 

Sur les fig. 5 à 1 1 , les espaces laissés en blanc, 
au milieu des parties teintées ou hachées, représen- 
tent des piliers de roche ménagés pour soutenir les 
excavations. 

A , puits de descente garni d’échelles , dit Pap- 
tœpfer-schacht. 

B, puits d*extraction dit Saustaller-schacht. Une 
roue hydraulique est indiquée près de son orifice. 
Des échelles sont disposées dans une descente acces- 
soire b. 

C , püits d’extraction dit Kreutzer-schacht, muni 
d’une roue hydraulique et garni d’échelles pour la 
descente. 

D, puits intérieur dans lequel sont disposées treize 
, répétitions de pompes aspirantes, mues pâr la roue 

hydraulique d. 

E, étang qui fournit les eaux motrices à la roue d 
au moyen de la galerie i , qui aboutit dans le puits B 
à 24 toises au-dessous du sol. Depuis ce niveau ju»- 
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qu’à celui de la roue les eaux descendent dans 
une suite de conduits de bois sur une hauteur d’en- 
viron 300 pieds. 

FF, galerie d’écoulement dont l’orifice , situé à 
936 toises vers l’est du puits D, verse les eaux sou- 
terraines dans le petit ruisseau de Geysing. (Voir la 
carte de l’Erïgebirge , pl. 3.) 

'G, H, foncements intérieurs. 

J, grande excavation en voûte qui s’étend depuis 
l’étage 5 jusqu’au-dessus de l’étage 3. Le contour 
de cette excavation au niveau de l’étage 3 est ex- 
primé sur le plan, fig. 6, par le blanc du papier. 

I , galerie qui amène les eaux de l’étang E sur la 
roue d. 

3, 3 jusqu’à 1 3, divers étages de galeries, parmi 
lesquels on compte , en exceptant l’étage 4 , onze 
étages d’extraction. 

ôb (fig» 6), û'û'(fig. 5), bmites d’un immense 
efibndrement qui eut lieu en 1 620, par suite des 
travaux exécutés sous une surface d’une étendue de 
3822 toises carrées. La profondeur visible de cet 
abîme est environ de 66 toises, mais l’efiet de l’é- 
boulement est encore sensible jusqu’à 95 toises au- 
dessous de la courbe â'à '. . 

e,yi ^jusqu’à points remarquables de la mine 
d’Altenberg. 

L’exploitatioa a lieu principalement dans la partie Mode 
bouleversée du gîte, au-dessous de l’effondrement, 

On pratique alors la méthode dite par éboulement 
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Exploitation 

par 

éboalement. 


(bruchhaü}\ (hins les parties uou éboulées on ex- 
ploite par étages {stuekwerksbau). 

L’exploitation par étages consiste à pratiquer aux, 
divers niveaux^ à mesure qu’ils sont atteints, des 
excavations dont les diaiensioHs et le nombre dé- 
pendent de l’abondance plus ou moins grande du 
minerai. La distance mtre le sol de deux étages 
successifs est en général de 5 à 6 tmses ; la moindre 
épaisseur qu’on puisse laisser entre le faite d’une ex- 
cavation en voûte et le sol de l’étage supérieur, est 
fixée à une toise. On ménage des piliers pour soute- 
nir les voûtes, et on fait en sorte que les piliers d’un 
étage se trouvent supportés par ceux de l’étage in- 
férieur. 

Comme les anciens n’ont pas suivi ces règles, il 
existe k Altenberg de vastes chambres dites wei- 
tungen , qui s’étendent k la fois en hauteur à plu- 
sieurs étages. Les parois et le faîte de semblables 
excavations sont attaqués par le feu, au moyen de 
bûchers de bois de sapin établis sur des massif de 
déblais, que l’on élève au fur et à mesure de l’ex- 
haussement du faite des voûtes. (Voir une «rploita- 
tion analogue, pl. 18.) 

Pour exploiter les parties bouleversées, on s’a- 
vance au milieu des ruines , k partir d’un puits , au 
moyen d’une galerie ou chambre très - solidement 
boisée. Lk le mineur provoque des éboulements 
qui amènent devant lui des blocs , qu’il retire dans 
la chambre, ou qu’il attaque avec les outils, s’ils sont 
trop volumineux. 
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En 1806 on exploitait par éboulement dans 
130 ateliers, et par le feu dans 4 excavations 
seulement. Les travaux par éboulement étaient par- 
venus à 45 toises au-dessous du niveau de la galerie 
d’écoulement FF'. Il restait 35 toises de parties bou- 
leversées à traverser avant d’arriver à la masse so- 
lide inférieure. 


EXPLOITATION PAR OUVRAGE EN TRAVERS. 

PLANCHE 20 ET PLANCHE 21 (Fig. 1 a 6). 

EXEMPLE TIRA DES MIMES DE LA HOMORIB. 

MIME DE MERCURE d’iDRIA. 

Exemple d exploitation par ouvrage en tra- Fig. i à 3 
vers , tiré des mines ouvertes sur les Jilons 
puissants de la Hongrie. 

Dans l’ouvrage en travers, les tailles, au lieu 
d’être pratiquées suivant la direction du gîte , sont 
dirigées transversalement du mur au toit. L’exploi- 
tation se fait en montant, par étages suocessiis, à 
l’aide de tailles partant toutes, pour chaque niveau, 
d’une même galerie d’allongement située au mur 
du gite. Les tailles ont toute la hauteur de l’étage , 
et sont successivement remblayées lorsqu’elles ont 
atteint le toit. 

Coupe verticale suivant l’inclinaison du gîte. Fig. i. 

Plan. Fig 2 . 

Coupe verticale parallèle à la direction i Fig. 3 

EF, galerie d’allongement pratiquée au mur, dans 
l’étage inférieur. 
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a, a, tailles établies du mur au toit dans l’étage 
inférieur, et déjà remblayées. 

b, batailles étabbes et remblayées postéiieuremeut 
sur le même étage. 

c, taille en activité au même étage. 

d , lieu d’entaillement. Le massif intact est indi'- 
qué par des tailles de gravure inclinées. 

e, e , massifs stériles laissés comme piliers. 

f, galerie qui contourne les massifs e, e. 

g , remblai dans cette galerie. 

hh’, kk’, deux puits inclinés foncés sur le mur, 
et montant de l’étage inférieur aux étages supé- 
rieurs. 

mm, mur du gite. 

tt, toit du gite. 

E'F, E^F^, E’F’, galeries d’aUongement par- 
tant des puits h et k , et établies à des niveaux suc- 
cessifs. Ces galeries ne sont pas encore terminées : 
E'F est plus avancée que E^F^, E^F^ plus que ET*, 
de sorte que ces galeries présentent, auprès des puits,, 
l’aspect d’un ouvrage à gradins renversés. 

a', b',c', tailles au second étage, analogues à celles 
de l’étage inférieur. 

a*, b^, c', tailles au troisième étage. 

On voit qu’entre deux tailles qui sont à la fois en 
activité au même étage , il y a toujours la distance 
de trois tailles, soit massives, soit remblayées.' 

A l’étage inférieur, les remblais sont déposés sur 
des pièces de bois dont le std est couvert , aün que, 
si par la suite on exploite au-dessous, on n’ait pas- 
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d’éboulement à craindre. On n’élève le tas de dé- 
blais que jusqu’à quelques pouces du faîte de la 
taille , afin de faciliter l’exploitation de l’étage supé- 
rieur. A mesure qu’on opère le remblai d’une taille, 
on enlève le boisage en tout ou en partie. Lorsque 
les matières stériles qui accompagnent le minerai 
ne fournissent pas de remblais en quantité suffi-- 


santé, il faut en amener de l’extérieur. • 

Mine de mercure didria, située à 9 lieues p' ^o, 
vers le sud-ouest de Layhach , en Camiole^- ni et pi.ai , 
Cette mine est exploitée dans la montagne dite *8- ‘ * 
Erzberg, près du confluent de la Nicoua et de 
l’idriza. (Voir, fig. 4 et 6, le niveau Y du fond de 
ridriza , et le niveau X de la Nicoua.) L’Erzberg 
s’élève de 50 toises au-dessus du niveau de la Nicoua. 

Il est lui-même une branche du Vogelberg , dont le 
sommet atteint une hauteur de 200 toises au-dessus 
du même niveau. 

Projection des travaux sur un plan vertical parai- ’ 

lèle à la ligne GH de fig. 5. 

Projection horizontale des points principaux , P'S- 5- 
tant de la surface que de l’intérieur de la mine. 

Coupe verticale suivant IK de fig. 5. 

Coupe verticale suivant RINQR de fig, 5, d’après P‘S- ?• ' 
une échelle plus grande que celle des figures précé*- 
deutes. On suppose que le plan QN a été ramené 
en QP pour être projeté avec le reste sur le plan 
vertical MO. Le rectangle NQNQ, fig. 7, repré- 
sente la section faite suivant QN et ramenée en QP . 

La portion située à gauche correspond à la coupe 
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faite pai- le plan MN, et la portion située à droite, k 
la coupe faite par le plan QR. 

. Coupes verticales de divers ateliers d’exploitation, 

■ prises à divers niveaux ou en di£^rentes parties d’un 
même étage. 

Le minerai de mercure est disséminé en veinules 
ou en petits rognons , d’une manière fort irrégu- 
lière , dans on schiste noir à feuillets très-contour- 
nés. Ce schiste est enclavé dans les bancs grisâtres et 
fendillés du calcaire qui constitue la masse de la 
montagne. Le minerai se trouve aussi quelquefms 
disséminé dans le calcaire. La disposition du mine- 
rai dans la roche cakaire ou schisteuse est indiquée 
par la fig. 7, pl. 30, et par les fig. 1 à 6, pl. 31 . Les 
relations du schiste et du calcaire sont représentées 
par la coupe, fig. 6, pl. 30, et par les fig. 1 à 6, 
pl. 21. 

Sur les fig. 1 à 6, pl. 21 , les numéros inscrits sur 
*les cadres de boisage indiquent les substances sui-^ 
vantes : 

I , calcaire grisâtre. Il est compacte, de ténacité 
moyenne , ou bien à courtes fissures, à cassure gru- 
meleuse, et mélangé de brèche. Dans le premier 
cas, quatre hommes composant un atelier entaillent 
dans un mois 1 toise cube ~ de cette roche , c’est- 
à-dire qu’ils s’avancent de 1 toise ■— sur une lar- 
geur et une hauteur de 1 toise d’entaillement. Dans 
le second cas, ils entaillent 3 toises cubes 

3 , argile schisteuse noirâtre , ou schiste bitumi- 
neux. Quelquefois ce schiste est noir et dur, à sur- 
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feces lisæ» et miroitantes, d’où il est appelé spie- 
gel-schhfer. Alors quatre hommes entaillent dans 
an mois ^ toises cubes. D’autres fois c’est une argile 
schisteuse, noire et tendre, dite mildzeugy dam 
laquelle quatre hommes peuvent entailler 5 toises 
cubes 7 ’- par mois. 

?>, schiste noir et dur flambé de minerai. 

4, argile schisteuse noire et tendre, riche en 
minerai disséminé. 

5, argile schisteuse grisâtre, dans laquelle quatre 
hommes entaillent en un mois 3 toises cube» 

6 , minerai de mercure suUuré, tantôt eu masse, 
tantôt disséminé dans la roche , et quelquefois seu- 
lement en enduit superficid. 

7 , masse de minerai coralloïde, dit corallenerz. 
Cette substance, dans laquelle abondent de petits 
corps nodiileuE , tient depuis i jusqu’à 56 livres de 
mercure au quintal (poids de Vienne). Le minerai 
est disséminé dans une roche de calcaire argileux , 
avec ou sans mélange de pyrite. La dureté de la 
roche est variable , et quatre hommes entaillent 
dans un mois depuis 1 toise cube ~ jusqu’à 2 toises 
cubes — . 

1 O 

8 , masse de mercure sulfuré compacte, à grain 
d’acier, dit stahlerz , tenant jusqu’à 80 livres de 
mercure au quintal. 

g, masse de mercure sulfuré compacte, à surfaces 
striées et luisantes, ditleberers, tenant ju^u’à 70 li- 
vres au quintal. 

La roche la plus dilHcile à entailler est une brèche 
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calcaire dans laquelle, en un mois, quatre hommes 
entaillent de ~ de toise cube à 1 toise cube. 

Outre les minerais indiqués ci-dessus, il existe 
beaucoup d’autres variétés de minerai de mercure 
d’une richesse toujours bien inférieure à celle da 
lebererz et du stahlerz. 

Sur les fig. 4 à 6, pl. 20, on distingue : 

1 , galerie d’entrée. 

2 , 3 jusqu’à 10 , étages successifs de travaux dont 
le dernier, lo, est seulement projeté. 

De petites flèches placées sur le cours des diflfé- 
rentes galeries font voir par leurs pointes de quel 
côté s’inclinent les roches schisteuses et les veines de 
mercure qu’elles contiennent. La nature schisteuse 
ou calcaire de la roche est indiquée sur la coupe, 
fig. 6. On voit en étage g, fig. 5 et 6, que le 
schiste forme, au-dessus et au-dessous du calcaire, 
une sorte de jatte. Par la galerie (35 , on passe d’une 
des pentes du gîte, sur la pente opposée. De plus, 
la disposition des flèches aux différents niveaux, 
dans la partie sud-est de l’exploitation , fait présu- 
mer que les couches' forment de ce côté un bassin 
fermé. L’ensemble du gîte présente donc la forme 
d’une portion de jatte ellipsoidale, dont le grand 
axe s’incline du sud-est au nord-ouest, tandis que 
ses parois ondulées se relèvent au. nord-est et au 
sud-ouest. 

1 1 jusqu’à 46 , foncements ou puits de commu- 
nication intérieurs, creusés d’un étage à l’autre, pour 
la circulation de l’air ou le transport souterrain. 
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a, b, puits d’extraction sur chacun. desquels est 
étabbe une machine à molettes, mue par une roue 
•hydraulique à chute supérieure et à double rang 
d’augets. (Voir des machines semblables, pl. 34.) 

c, d, autres puits, servant rarement à l’extraction 
des déblais et à l’introduction des niatériaux . ChfH 
cun d’eux eât surmonté d’une roue à tambour mise 
en mouvement par des honunes qui marchent de- 
dans. 

Les carrés noirs indiquent dans les puits les pla- 
ces d’assemblage , correspondant aux divers étages 
d’exploitation. 

Dans les puits a , b, d sont placées des pompes 
aspirantes, mises en mouvement par des roues hy- 
drauliques qui sont situées à la surface du sol. (Voir 
pour la disposition des pompes les planches 1 1 et 
33.) La quantité totale d’eaux souterraines, épuisée 
en 24 heures, est de 560 mètres cubes. 

e, f, g, h, i, j, k, 1, escaliers établissant une com- 
munication entre les divers étages. 

Les berceaux sous lesquels sont pratiqués ces es- 
caliers sont revêtus , ainsi qu’une partie des galeries 
principales de la mine , d’un muraillement en voûte 
elliptique, continue et fermée. Dans certaines gale- 
ries le muraillement ne se compose que de ceintures 
elbptiques d’un pied de largeur et espacées d’un 
pied entre elles. Dans le premier cas, le prix de la 
toise courante de muraillement est de 77 f. 40 c. ; 
dans le second , le prix de, la toise courante de ga- 
lerie n’est que de 38 f. 70 c. Le. boisage est aussi 
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eniployi; à Idtia concurremment avec le murail- 
lement. > 

p, q, r, s, t, U, V, masses métallifères de fèame 
et d’étendue variables, dans lesqueHes on a pratiqué 
des -travaux d’arrachement, à partir des divers éta- 
ges correspondants. Les excavions résultant de 
l’exploitation, et présentant la même forme que^ces 
masses, smit en partie remblayées aujourd’lmt 
(181 3). Sur la fig. 6 on voit une masse cunéifbme 
de calcaire grisâtre autour de laquelle les minerais 
(Mit été trèa^abondants. 

Le système général d’exploitation consiste à sin- 
-vre la direction du schiste , quelque stérile ou quel- 
que mince qu’il poisse être à certains endroits, ai 
pratiquant des galeries horizontales teUes que celles 
désignées par les nombres i à lo, -ou quelques autres 
galeries intermédiaires, telles que 3,5, 4,5. La 
masse métallifère étaatt ainsi cernée, on établit, sur 
chacun des points où l’on a reconnu du minerai, mi 
ouvrage en travers, tel que celui représoaté sur les 
hg. 1 à 3. Les tailles sont remblayées à mesure 
qu’elles oM atteint les Hmites de la partie exploita- 
ble. Oto s’est contenté d’indiquer sur les 6g. 4 et 6, 
par les lettres p, iq, r, s, etc. , les espaces dans les- 
quels des ouvrages semUables ont été pratiqués. 

• MJ Le roulage intérieur s’opère dans desidiariots 
dits chiens de mine^ (Voir pl. 16.) Pour un salaire 
de 16 kreutier ou 70 centimes par jour onouvrier 
doit rouler, à 100 toises, 20 chariots pleins, dMOun 
d’un poids moyen de 2 quintaux. 
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La température de l’air est, dans plusieurs par- Air«g<- 
ties de la mine , de plus de 20° Réaumur. Cette 
haute température facilite la circulation de l’air, 
qui entre par le puits a et sort per toutes les autres 
ouvertures. 

ZZ(Bg. i), niveau jusqu’auquel s’élevèrent les 
eaux de la Nicoua , lorsqu’on fit couler cette rivière 
dans la mine pour maîtriser le feu qui se manifesta 
tout à coup en 1803. R fallut ensuite faire jouer 
les pompes pendant six mois pour assécher les tra- 
vaux. 

a (fig. 5), entrée de la mine. Bâtiment où se 
trouve l’orifice de la galerie i . 

6, magasin de grains pour la subsi^nce des ou- 
vriers. 

c , cage de la roue hydraulique servant à l’extrac- 
tion par le puits b. < 

d, atelier pour le lavage des minerais. 

e, atelier pour le criblage des minerais, 
atelier pour le forage des tuyaux de pompe. 

hj\ claire-voie ou râtean destiné à retenir dans 
l’espace hjk les bois flottés sur l’Idrissa. Les eaux 
s’écoulent dans le sens indiqué par les flèdies. 
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EXPLOITATION A CIEL OUVERT. 


EXPLOITATION PAR PUITS ET GALERIES. 

EXPLOITATION A CIEL OUVERT. 

PLANCHE 21 (Fig. 7 a 18). 

MINE d’étain de CORNOUAILLES. MINES DE PLOMB DU 
BLETBERG. MINE DE LIGNITE DE SAGOR. MINE DE FER DE 
l’iLE d’eLBE. mine d’alun DE LA TOLFA. 

Voir, pour l’explication des figures i à 6, la 
page 106. 

Fig. 7 - Mine d’étain dite Streamwork-happjr-union, 
près Pentovan en CornonmV/es.Coupeverticaleiii- 
diquant le gisement et le mode d’exploitation du 
minerai d’étain d’alluvion. 

RsTU, grande excavation à ciel ouvert, dont 
les parois sont taillées en gradins, dans les couches 
de natures diverses qui recouvrent le dépôt d’étain 
oxidé. 

La nature des formations supérieures au gîte 
métallifère est indiquée sur la figure. D est rare 
qu’en Cornouailles le minerai d’étain se trouve à 
une profondeur aussi considérable que dans la mine 
de Happy-union . 

h , machine à molettes mue par des chevaux. 

i, voie inchnée établie avec une pente d’environ 
45® sur une des parois de l’excavation, pour l’ex- 
traction du minerai. Les tonnes sont élevées sur 
cette voie par la machine à molettes. 

j, roue hydraulique faisant mouvoir des pompes 
d’épuisement placées dans le puits Im. 
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k, galerie d’écoulement comluisaiit les eaux au 
fond du puits Im. 

(Voir pour plusde reuseignenjents Iç Journal des 
Mines, t. 14 , p. 443, et les Annales des Mines, . 

1'* série, t. 9, p. 827 et 888.) 

Mines de plomb du lilejrberg, en Carinthie. f>s.8«io. 
Moile de gisement des minerais ; système de con- 
cessions adopté dans cette contrée métallifère. 

Gîupe verticale suivant AJ3 du plan , fig. 10. rig. 8. 

Coupe verticale suivant CD de fig. 10. Fig - 9 - 

Plan. Fig. lo. 

a, b, c, crêtes des montagnes calcaires qui ren- 
ferment le mi nerai . 

de , vallée dirigée de l’est à l’ouest entre les deux 
vallées parallèles de la Gail et de la Drave. 

fg, direction d’un grand nombre de couches ciil- 
caires verticafes et métallifères. ■ i, 

hi, direction d’une fente dite Iduft] inclinée 
vers l’est, ainsi qüe l’indiquent des pointes de flè- 
ches. La direction fg des couches calcaires et leur 
situation verticale se continuent à l’est delà ligne hi',' 
jusqu’à une autre ligne parallèle qui en serait dis- 
tante de 3000 mètres , et qui indiquerait' la direc- 
tion d’un gîte métallifère très-piiis^nt et s’inclinant' 
vers l’ouest. L’exploitation de ce gîte a lieu au nord 
et tout près du village de Bleyberg. L’interruption 
du plan des mines à l’est n’a pas permis de le repré- 
senter. Les accidents dits kheft sont visibles aii 
jour, et remplis d’un schiste dont la direction est à 
peu près per jjendiculaire à celle'du schiste marneux 
qui recouvre le calcaire métallifère. (Voir fig. 9 et 

8 
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10.) Plujjieurs géolc^ues ont regardé ces fissures 
comme de véritables filons. -• 

klk, Kmite supérieure du schiste marneux qui 
recouvi’e le calcaire métallifère. . J 

mu O, direction du schiste et du calcaire. di- 
rection et rincliiKiison des bancs calcaires à l’ouest 
d»^ la ligne hi, sont difiérentes de celles que ces 
bancs alFectent à l’est de la même ligne. Entre la 
ligne hi et celle qui lui est parallèle au nord de 
BlevlxTg , le système des montagnes semble avoir 
éprouvé un glissement. 

pq , galei-ie d’écoulement qui a son orifice situé 
à 635 toises à l ouest de la concession indiquée par 
le chifire 4 , et qui a traversé des roches d’une for- 
mation postérieure à celle du gîte métallifère. 

r, r', r^,.i’’, masses couchées de minerai de plomb 
sulfuré , ou blocs d’un volume consûlérablc qui ne 
sont séparés de la roche encaissante ptr aucune 
salebande. Ces masses allongées, de forme ellip- 
soühde , ont leur grand axe dirigé suivant une ligne 
oblique à l’inclinaison de la roche environnante, ou 
intermédiaire entre la ilirection et l’inclinaison. 
(Ypir ru et r'v, et comparer à la direction des fis- 
sures de stratification indiquées fig. 9- et 10.) On a 
i-eraarqué que les masses exploitables sont en gé- 
néral plus fréquentes dans lu direction des fentes 
dites' k Lift. 

J, s', s^, galeries horizontales pratiquées à difle- 
rents niveaux, à l’aide desquelles on atteint les mas- 
ses exploitables. Plusieurs de ces galeries ont plus 


PAR PDITS ET galeries. H5 

de 500 toises de longueur. L’e.xploitatîon des imaS- 
ses se fait par ouvrage en gradins ou par ouvrage eti 
travers, et n’offre rien de particulier. L’étaicment 
exige peu de bois. ’ - !• 

t , puits intérieurs qui mettent en comiiiunica- 
tion divers étages de travaux. 'Rarement ces puits 
s’enfoncent au-dessous du niveau de la vallée de. 

V (fig. 8), point le plus profond de l’exploitation 
(en 1 81 3), situé dans la concession n® 1 6 , dite con- 
cession Oswaldi . ■ V ; 

Les eaux des travaux peu étendus, situés au-deS- 
sous du niveau de la vallée , sont extraites, soit par 
cinq machinés k colonne d’eau, analogues. à celle 
représentée pl. 44, fig. 1 à 4 ; soit par deux roues 
hydraùliques faisant mouvoir dès pompes ; soit, k 
l’aide de treuils et de tonnes. L’extraction de la plus 
grande partie des minerais et des eaux a lieu au 
moyen de treuils, mus k bras d’iiommes, jusqu^au 
niveau des galeries horizontales aboutissant aii jour.' 

La plupart des concédions 'de ruines -dkus cëtte Sysiime 
cOntééè ’sont'iinàît^ par quatre plans, dont deux 
verticaux et deux borizokitàux. Une concèdion sem- 
blable forme en général un parallélipipède rectan- ' ‘ ' ' ' 

gle, dont la dimension verticale est de 21 toises, et 
une des dimensions horizontales de 56. La seconde ’■ ' ’ 
dimension horizontale est une longueur indéfinie ' ' 
dans le sein de la montagne. Beaucoup de conces- • 
rions n’ont ps de galerie particidière aboutissant 
au jour. L’entrée et l’extraction s’opèrent par les 
travaux voisins, mt^ennant des indemnités réglées 
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par l’administration. U y a aussi des conoessions par 
puits qui quelquefois traversent plusieurs conces- 
sions horizontales. Ce cas s’est présente surtout au 
nord de Bleyberg. Chaque concession par puits 
embrasse une étendue de 42 toises en carré à la 
surface du terrain , avec une profondeur indéfinie. 

Dans l’étendue indiquée par la note qui accom- 
pagne la fig. 10, il y a 500 concessions (en 1 81 3) : 

41 1 ajqpartieunent à des particuliers ou à de .pe- 
tites sociétés anonymes ; tels sont les espaces 1,2, 
3,4,5 (fig. 8 et 10), entourés par des lignes 
pleines; 

63 sont en communauté entre des particuliers et 
le gouvernement ; tels sont les espaces 6, 7, 8, 9, 
entourés par des lignes entremêlées de points; 

26 appartiennent au gouvernement seul ; tels 
sont les espaces 10, 11, 12, entourés par des lignes 
ponctuées. 

(Voir, pour de nouveau"x renseigneriients sur les 
mines du Bleyberg , le Voyage métallurgique de 
M. Karsten , Halle , 1 821 , p. 1 98.) . / . 

Fig. 1 1 i 1 3. Mine de lignite de S agor, en Carniole, à 9 lieues 
nord-est de Laybach. , ‘ 

Fig. II. Coupe verticale suivant EF de fig. 1 2. .. 

Fig. la. Plan. ' ' , . * . 

Fig. i3 Coupe verticale suivant GH de fig. 1 2. 

ab, galerie d’allongement suivant la direction 
du gîte. Elle se prolonge de 6 en a: vers v, sur une 
branche de la couche située au mur. 
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• cd^ galerie inférieure d'allongeinent dans une 
branche située au toit. ' • ' 

e, puits de communication entre les deux gale- 
ries d’allongement. 

galerie intermédiaire d’exploitation dans la 
branche du toit! • 

hi, galerie d’écoulement suivant la direction du 
gîte, débouchant au point i dans la rivière Media. 
k, puits d’airage sur la galerie cd. 

Im , mur de la couche. (V oir fig. 1 3.) 
no, branche de la couche située au mur. Le 
lignite est compacte, éclatant, et ressemble au jayet. 

pqt couche d’aigile schisteuse , sablonneuse et co- 
quillière, qui sépare la couche de combustible en 
deux branches. 

rsy branche de la couche située au toit. 
tu, toit de la couche. 

vxy direction supposée de la branche située au 
mur. > 

J y village de Sagor. 

. Z , verrerie où se fabriquent les vaseS employés 
dans les usines impériales d’Idria , 'pour la prépara- 
tion de différents produits mercuriels. 

• 1,2, 3, 4, 5, 6, tailles pratiquées à partir des 
galeries a ù, crf, à l’aide desquelles le combustible 
est exploité suivant une méthode analogue à l’ou- 
vrage en travers. L’écoulement dés eaux et l’extrac- 
tion du liguite s’opèrent par les galeries d’allonge- 
ment. ^ ' 
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Fij. i4 à i6. Mine de fer de [(le dElbe^ Gîte de Rio-la-Ma- 
rine , qui s’étend vers Rio-Albano ou Rio-Frassiiio, 
situé au pied de la montagne dite Monte del 
Giove. 

Fig. 14 . Plan du gîte de Rio et des trois principaux ateliers 
d’exploitation. 

Fig. i5 Coupe verticale suivant ABC de fig, 14. Sur la 
fîg. 1 5 l’échelledes distances verticales est double de 
celle des distances horizontales. 

D, atelier dit Pietaraonte. 

£ , ateber dit Sanguinaccio. 

F, atelier dit Antenna. 

. 1 , 1 ; a , 2 ; 3, 3 ; 4 , 4 ; 5, 6, et 7, chemins pour 

le transport des déblais, pratiqués aux divers ni- 
veaux sur lesquels l’exploitation s’est opérée suc- 
cessivement. 

а, grande excavation résultant d’anciens tra- 
vaux. 

б, déblais provenant de l’excavation a. 

c , déUais provenant de l’exploitation actuelle 

(i8i3). 

d, monticule métallifère. 11 est formé d’une ro- 
che schisteuse et talqueuse, blanche, légèremeirti 
ocreuse, quelquefois jaunâtre, passant par ki dé' 
composition à l’état d’une masse argileuse ou tal- 
queuse^ ou de veines bolaires diversement colorées.. 
Cette roche est appelée bianchelta. Dans les veines 
d’argile bleuâtre on trouve des pyrites et du fer 
oligiste. Le monticule métalîifere d se prolonge vers 
le noixl - est il’environ un mille au-delà des ate.- 
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liers D, E , F. Vers l’est il se lie h un grès quartzeux, 
dur, mêlé de minerai ; on observe aussi de cè dôté 
quelques parties calcaires, et beaucoup de couches 
d’un schiste argilo-calcaire tendre, très-contournées, 
avec pyrites, et un peu de bitume. Vers le nord- 
ouest des ateliers D, E, P, le terrain est formé par 
du calcaire compacte. 

e, «fifkuremeut d’un banc de miner». 

■f^ baoes ou couches de pyrites de fer avec mi- 
nerai. 

petit ruisseau sortant des excavations, et'dont 
les eaux sont chaînées de sulfate acide de fer. 

hh , ravin entre le monticule métallifère rf et le 
monticide Stérile i, 

i, monticule formé de grès quartzeux stérile. 
k, amas de laitiers provenant d’anciennes usines. 
11 n’existe aucune usine à fer dans l’île d’Elbe. Tout 
le minerai est transporté pour le service des usines 
de l’Italie. 

/, grand amas de déblais, provenant d’anciens 
travaux pratiqués vers la cime du monticule d. 

m , portions de ce monticule couvertes de déblais 
et d’anciens travaux abandonnés. 

«, site dit la Vigneria , ôù se trouve un minerai 
de fer apathique , jadis exploité. Des roches voisines 
il sort une source d’eau chargée de sulfate de fer. 

O, emplacement pour le dépôt des minw'ais, et 
habitations de la plage. ' 

p, môle en bois pour l’embarquemerit des mi- 
nerais. 
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tour située à rextrémitc de, l’anse. .. .j. tl . 

Fig. i6. Détail de l’ateilier E dit Sanguinaccio d’après 
une échelle plus grande pour toutes les dimensions 
que celle des fig. i 4 et 1 5. 

r, banc de minerai proprement dit , présentant 
jusqu’à 1 0 mètres d’épaisseur. Il est formé de blocs 
et de noyaux de fer oligiste compacte ou mktaoé, 
dont le volume décroît depuis un pied cube jusqu’à 
la grosseur d’une noix. Ces blocs sont réunis entre 
eux et avec des fragments de la roche dite bian~ 
chetta , par un ciment ferrugineux qui semble 
provenir de la décomposition du fer oligiste. Au- 
dessus du banc métallifère se trouve une couche de 
3 à 6 pieds d’épaisseur, dite capellaccio^ Elle est 
formée d’une roche ferrugineuse spongieuse, bour- 
souflée , d’un brun rouge , ne donnant que du 
minerai de mauvaise qualité, qui est rejeté. La 
couche dite capellaccio est recouverte sur une 
épaisseur de 3 à 6 pieds, par une terre rouge mêlée 
de petites écailles brillantes de fer oligiste. Dans 
l’atelier F le minerai est un fer oligiste très^ur, 
d’un aspect métallique très - brillant. L’épaisseur 
verticale du banc est de 20 mètres. Dans l’atelier D, 
le gîte est composé de fer oligiste micacé. Ces di- 
vers minerais renferment jusqu’à 65 pour cent de 
métal. 

t, t', taiUes d’exploitation à ciel ouvert, disposées 
en gradins jusqu’à la roche dite bianchetta. 

H , roche dite bianchetta , sur laquelle repose le 
banc de minerai et qui forme le sol de l’atelier, 
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X, entrée de vieilles galeries souterraines, prati- 
quées avant l’invention de la poudre. . - 

y, déblais provenant de l’atelier E. 

JB, grande tranchée pratiquée dans la roche dite 
bianchetta^ pour atteindre au niveau le plus bas 
possible le banc de minerai r. 

Mine d'alun de la Tolfa, en Italie, située au Fig- >7 
nord-est et à 1 5 kilomètres de Civita-Vecchîa. 

Principal atelier d’exploitation dit Cave Ganga- 
landi. 

Plan. Fig » 7 ' 

Coupe verticale suivant IK de fig. 1 7. f‘s- >8. 

g, h, I, K, 1, q, monticules composés d’une 
roche feldspathique blanchâtre , compacte , qui re- 
pose sur un terrain calcaire et schisteux dans le voi- 
.sinage de laves granitoïdes. 

ok, vaste tranchée au moyen de laquelle l’ex- 
ploitation a lieii à ciel ouvert. Dans l’entaillement 
on obtient un mètre cube de minerai d’alun contre 
1 0 mètres cubes de roche stérile. Un trou de mine 
de 5 centimètres de diamètre sur 67 de profondeur, 
chargé d’une livre et demie de poudre, produit 
très-peu d’effet. Trois honunes travaillant ensem- 
ble pratiquent en un jour trois trous semblables, et 
abattent par semaine 21 mètres cubes de roche. 

mn, p, deux îles de roche qui s’élèvent au fond de 
la tranchée oA:. La première, mn, a produit du mi- 
nerai ; la seconde , p, a été négligée comme stérile. 

a, h, c, d, e,f,g, h, veines de minerai d’alun 
dit aluminite ou pierre de la Tolfa. C’est une sub- 
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Stance siliceuse ou argileuse , compacte , d’un blanc 
rosâtre et d’une saveur stiptique. 

i, galerie souterraine de recherche par laquelle 
on a.reconnu de nouvelles veines, parallèles à cdles 
exploitées en a , b , c . . . On se propose d’ouvnr 
par la suite une nouvelle tranchée parallèle à la 
première, ok, vers le sud-est des travaux actuels 
(1813). 

kl, galerie souterraine pratiquée pour l’écoule- 
ment des eaux de la partie occidentale de la tran- 
chée. Son orifice est situé à 1 00 mètres environ au 
nord-ouest du point l. Les eaux de la partie orien- 
tale s’écoulent naturellement par suite de l’incli- 
naison qu’on a soin de donner au fond de la 
tranchée. 

m, tas d’anciens déblais. 
no, rs, chemins par lesquels les déblais sont 
transportés hors de l’enceinte des travaux. 

pq, chemin qui aboutit à l’orifice de la gale- 
rie kl.' 

' t, murs en pierre sèche, destinés à soutenir des 
tas d’anciens déblais. 

Entre les points x eijr on a commis la faute de 
couvrir de déblais plusieurs veines âlaluminite. 
(Voir, pour plus de détails sur la mine de la ToHa , 
les Annales des Mines, 1'* série, t. 1 , p. 319.) 
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PAR DISSOLUTION. 

PLANCHE 12. 

mine dite dürrenberg, près hallein, pays 

DE SALZBURG. 

La montagne dite Dünrenberg , dans laquelle est 
ouverte l’exploitation du sel gemme , est située sur 
la rive gauche de la Salza , à une lieue sud-ouest de 
Hallein. De savants observateurs sont portés à croire 
que cette masse saliÆre s’étend sans interruption 
jusque dans les mines de sel de Bcrchtolsgaden , si- 
tuées à À. lieues sud-ouest de Hallein. Ils attribuent 
à son voisinage l’existence dés sources salées de 
Reichenhall. 

Coupe verticale, suivant la longueur du plan, Fîg. i. 

fig. 2. 

Plan des travaux souterrains et des points princi- nj- »• 
paux de la surface. 

Coupe suivant la laideur du plan, fig. 2 , présen- y«8- 3. 
tant les relations de la masse salifère avec le calcaire 
sur lequel elle repose. ■ ■ ■ -.1 

^ a, b, c, d (fig'. 2 et 3), points où les galerie» if 
3, 4, 5, percées dans le calcaire depuis leurs orifi- 
ces, rencontrent la masse salifère. La ligne AB 
(Sg. 3) représente le plan incliné suivant lequel la 
masse exploitable est bornée par le calcaire vers le 
nord-est. ~ ' 

e,/, g, G, h, J, points des ouvrages scàiterraina 
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dans lesquels on a reconnu la roche calcaire , du 
côté du sud-ouest. La ligne CD (tig 3.) indique la 
séparation de la roche et du gîte salifère. Vers le 
sud-est et le nord-ouest , ainsi que dans la profon- 
deur, les limites de la masse exploitable sont en- 
core inconnues. 

E , point sur lequel des portions considérables de 
roche calcaire se trouvent dans le sein de la masse 
saliftre, où probablement elles sont tombées de 
knir position primitive. Cet accident se présente en 
plusieurs endroits. 

H , carrière exploitée dans un calcaire qui con- 
tient quelquefois des impressions de coquilles tel- 
lement abondantes, que la roche ressemble à un 
marbre coquillier. 

Fig. 4. Coupe du terrain par un plan vertical allant de F 
vers G (fig. 2), à la hauteur de la galerie n“ 3, 'dite 
Johann Jacobberg-stollen. - • 

Sur cette figure on distingue : ' î 

I , masse salifère ou argile schisteuse d’un gris 
bleuâtre ou verdâtre , plus ou moins imprégnée 'de 
muriate de soude. Cette roche est appelée salzthon.' 
Le sel est tantôt disséminé dans la masse, et recon- 
naissable au goût seulement; tantôt cristallisé, et 
présentant des veines de diverses couleurs , parmi 
le.squelles dominent le rouge et le blanc. Ces veines 
sont accompagnées de veines de gypse diversement 
nuancées. 

2, marne schisteuse grisâtre, avec rognons de 
gypse; banc épais do 92 pieds. ... 1 . • 
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3 , couches de gypse; 1 ü pieds. 

4, marne schisteuse noirâtre, éclatante, présen- 

tant quelque ressemblance avec le schiste manio- 
bitumineiix; 24 pieds. , 

5 , marne schisteuse noirâtre, terne ; 1 pied 

6 , marne schisteuse semblable au n"4 ; 1 9 pieds. 

'J, marne schisteuse semblable au n® 5; 1 pied 

8 , calcaire compacte, à grain fin, gris ou jau- 
nâtre, quelquefois nuancé de rouge et de brun; 
25 pieds. 

9 , marne schisteuse semblable aux numéros 7 et 
5; 1 pied;. 

I O, calcaire semblable au n® 8 ; 19 pieds. 

Sur les fig. 1 à 3 ou remarque : 

I, a, 3 jusqu’à 9 , galeries principales, correspon- 
dant aux neuf étages de travaux souterrains établis 
dans la masse salifère. Toutes, e.\cepté la galerie a, 
ont leur orifice au jour. Ces diverses galeries sont 
distinguées par dilTéreutes tailles de gravure. , 

10 , J a, galeries accessoires pour l’évacuation des 
eaux douces qui sourdent dans diüerents points des 
excavations. Tous les points marqués x indiquent 
des sources semblables. Les eaux qui eu provien- 
nent sont réunies à celles qu’on amène de la surface 
pour la dissolution du sel , ou bien évacuées par des 
galeries particubères. .Celles .voisines du point E 
sont utilisées et conduites dans les excavations o, 

P» . . 

1 1 , galerie accessoire des étages 4 et 5. 
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i3, i4 jusqù’à 17 , orifices dits Uigschutf^ par 
lesquels les eaux douces de la surface sont introdui- 
tés, à l’aide de conduits, dans des excavations, telles 
que a, b jusqu’à q, pratiquées dans le sein de la 
masse salifère. Diverses teintes coloriées indiquent 
le cours des eaux douces. 

18 , galerie qui recueille des eaux douces posté- 
rieurement introduites dans les excavations souter- 
raines. 

20 , sommet de la montagne de Düirenberg, 
élevé de 1 600 pieds au-dessus du niveau de la mer. 

31, 23 , 24 et 25, ruisseaux situés à la surface du 
terrain. Les eaux des ruisseaux 21 , 23 et 25 sont 
recueillies dans des conduits et introduites dans l’in- 
térieur de la mine par les orifices 1 3 jusqu’à . 1 7 . 

a , b, c jusqu’à r, lacs artificiels dits sinkwerk ou 
werk, qu’on remplit d’eau douce, et dans lesquels 
s’opère la dissolution du sel; Outre ces dix-huit lacs, 
il en existe 1 5 autres dans là mine de Dürrenberg. 
L’emplacement des principaux est indiqué par la 
lettre s inscrite près d’un petit carré noir. Lorsque 
f eau douce introduite' dans les excavations a , b, 
c , etc. , est satnrée de sel (on la regarde comme sa- 
turée lorsqu’dle contient 25 à 26 pour cent de sel) 
et qu’elle est débarrassée des parties terreuses- pàr 
leur précipitation , 6 n la fait écouler, à l’aidé ‘de 
cônduits, par les galeries t, 3, 4, 5, 6 , 8 , dans de 
grands réservoirs situés au jour ; là , après quelque 
temps de repos, elle est reprise et conduite dans- les 
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chaudières d’évaporation établies dans la ville de 
Hallein. 

Les lacs a, b, c, e, f, g, li, et six auti-es qui ne 
sont pas représentés, reçoivent les eaux du ruisseau 
a5 par le puits 17 . 

L’eau salée de a , b, c sort par l’orifice 3. 

de e, f, g, h 1 . 

Les lacs d, i , j, 1, q et trois autres reçoivent les 
eaux du ruisseau 22 par le puits 16 . 

L’eau salée de d sort par l’orifice 5. 
de i, j I. 


de 1 

de q 8 . 


Les lacs k, O, p et cinq autres reçoivent les eaux 
du ruisseau 2 1 par le puits 1 5. 

L'eau salée de k sort par l’orifice 4 . 

de 0 5. i 

de p. 8 . 

Le lac m et un autre reçoivent les eaux du ruis- 
seau 21 par le puits i^. 

L’eau salée de m sort par l’orifice 4 . 

Le lac n et un autre reçoivent les eaux du ruis- 
seau 2 1 par le puits 1 3. 

L’eau salée de n sort par l’orifice 5. 

On voit (fig. 2) que les lacs, ou chambres de dis- 
solution, sont en général disposés par paire, de cha- 
que côté de la galerie principale de l’étage où ils se 
trouvent ; tels sont, à l’étage 2 , h et g, f et e, i et j} 
k l’étage 4, 1 et k. De plus, l’axe d’un lac fait en 
général un angle aigu avec la direction de la galerie 
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principale. On regarde comme règle générale, qu’en- 
tre deux lacs situés îi un même étage, il doit y avoir 
au moins 1 5 toises de distance. On évite habituelle- 
ment de placer deux Ifics l’un au-tlessous de l’autre; 
et quand cela a lieu , la distance verticale qui sépare 
le faîte de l’un du sol de l’autre, doit être au moins 
de 5 à 6 toises. 

y., a, puits de descente dits ro//e, communiquant 
,d’un étage à l’autre, et garnis de pièces de bois cy- 
lindriques sur lesquelles le mineur, assis et tenant 
une corde dans sa main droite, se laisse glisser jus- 
qu’au fond des travaux. 

T, X, puits de décharge dits schuttpütte^ par les- 
quels on fait tomber, d’un étage sur un autre situé 
plus bas, les dépôts terreux dont il faut quelquefois 
débarrasser les excavations, après avoir fait écouler 
l’eau salée. 

Dans chacune des galeries principales, i à 9 , sont 
étabUs : 1 * sur le sol , des rigoles destinées à recueil- 
br les eaux qui suintent des parois; 2 ' au-dessus de 
ces rigoles, des planchers de roulage ; 3° sur les plan- 
chers et le long des parois de la galerie, des tu}Tiux 
de bois pour la conduite des eaux douces à l’inté- 
rieur, ou des eaux salées à l’extérieur. 

Les galeries sont revêtues de voûtes elliptiques de 
maçonnerie dans les parties situées hors du gîte .sali- 
fère, et mouillées d’eau douce. Le boisage est pré- 
féré pour les parties de galeiie creusées dans la 
masse salifère, pirce que l’eau imprégnée de sel 
préser\ e les bois de la pourriture. La pression exer- 
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ciée sur ces boisages est très-considérable, à cause 
d’un renflement spontané et progressif de la masse 
salifère, qui a lieu toutes les fois que cette masse est 
exposée à l’action de l’air, et qui est au contraire 
insensible ou nul dans les espaces où la circulation 
de l’air est peu active. Pour cela on ralentit la circu- 
lation de l’air à l’aide de portes convenablement 
disposées. 

P/an et coupe d’un lac ou d’une chambre de pig. 5 . 
dissolution. Ce lac est déjà ancien, et l’eau y a été 
renouvelée plusieurs fois. 

Pour déterminer l’emplacement d’un lac, on 
creuse, à partir d’une galerie principale, plusieurs 
galeries d’essai, tûtes probierqfen, parmi lesquelles 
on choisit celle qui, par sa richesse, promet l’ex- 
ploitation la plus avantageuse, tout en offrant les 
garanties convenables par rapport à sa situation au 
milieu des autres travaux. Dans cette galerie ou ra- 
meau on pousse plusieurs tailles transversales pour 
mettre à nu la roche sur une surface étendue. 

a b^ sol du lac , sur lequel on fait d’aljord parvenir 
l’eau douce jusqu’à une hauteur d’environ 2 pieds. 
Quand elle est saturée, on la fait écouler, et l’on in- 
troduit de nouveau l’eau douce jusqu’à un niveau 
plus élevé. 

ce , niveau variable du dépôt terreux qui se pré- 
cipite sur le sol du lac. 

dj~, faîte du lac. Dès que fexcavation peut rece- 
voir une quantité d’eau suflisaute pour fournir en- 
viron 3000 quintaux de sel , elle prend le nom de 
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sinkwerk , et depuis ce moment on fait parvenir 
jusqu’au faîte l’eau douce qu’on y introduit. L’eau ^ • 
est amenée alors très- rapidement , pour qu’elle at- “ 
teigne les parties supérieures du lac avant d’avoir 
pu agir sur les parois; le sol est protégé par le dépôt 
terreux. Au contraire, cette introduction sfe'^fait 
lentement dans l’origine, où l’on a pour but d’Ô^ 
largir l’excavation . 

g'h h', tuyau jiour l’écoulement de l’eau salée j 
d’aboid fixé sur le sol , et qu’on élève à mesure que 
le précipité terreux se forme. 

l, I, caisses de décharge, destinées à recevoir 

l’eau salée et à la transmettre au tuyau gh^ sans que 
les immondices puissent y entrer. i 

k , détroit dit langofen , rempli d’un corroi d’ar- 

gile. ■ ,< T oüf-nfiÎM 

' /, digue foimée de madriers et suivie d’un corrOi 
d’argile imperméable. Le détroit k et l’excavation, 
où est construite la digue, reçoivent dès l’origine une 
hauteur qui excède de ' 7 pieds celle de la galerie 
principale, et du rameau destiné à être converti 
en lac. ' ' it-i ii • ' ''i ■ 

m , petit puits dans lequel est établie la bhincbe 
verticale du tuyau gh. Ce tuyau est garni de robi- 
nets au delà de la digue l. 

n , escalier pour parvenir au sommet du puits m. 

Le surveillant des lacs reconnaît plusieurs fois par 
jour le niveau de l’eau dans chaque )ac,''au moyen 
d’un flotteur, et le degré de saturation de l’eau 
salée. ' 
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O, conduit d’eairdouce, étabB d’abord jusqu’au ni- 
veau du soi , et dont on élève l’extrémité à mesure 
que les matières terreuses se déposent. 

p, galerie principale par laquelle l’eau salée œt 
amenée jusqu’au jour. 

q, coiToi d’argile soigneusement préparée et bat- 
tue, et que l’on exhausse à mesure que l’eau est 
introduite à un niveau plus élevé. 

Le temps nécessaire pour la saturation de l’eau 
dans un des lacs salés, varie de quinze à trente jours. 
Quand l’eau salée est retirée d’un lac, on le laisse 
en repos pour donner au précipité terreux le temps 
de s’égoutter et de se dessécher. On procède, ensuite 
au nettoyage^ qui consiste à enlever une partie de ée 
précipité. Après avoir séparé les argiles propres à la 
construoüon et à la réparation des digues ,• on -fait 
tomber le déblaiûnutile par un puits, tel querpour 
les lacs e, f, h, dans une galerie inférieure, d’où il est 
'transporté au jour, et jetédans les ruisseaux voisins, 
où. il est entraîné. Les lacs les plus petits sont" rem- 
plis, chacun, deux ou- trois fois par année; les plus 
considérables, une fois seulement en trois ou qua- 
tre ans.^ , . . .V.. 

On évalue 1 importance d’un lac par le nombre 
de semaines jwndant lesquelles son contenu d’eau 
saturée peut alimenter une chaudière d-évaporation . 

. Chacune I de ces chaudières- fournit par semaine 
4000 quintaux de sel. Les lacs les plus productifis' 
sont ceux des étages 2 , 3 et 4. Chacun des lacs b, 
di hycpiandjil est plein, contient 202,311 pieds 
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cubes d’eau salée, et peut alimenter une chaudière 
d’évaporation pendant neuf semaines ; cette capa^ 
cité est moyenne entre celles des grands et des pe- 
tits lacs. 


EXPLOITATION DU SCHISTE CUIVREUX* 

OUVRAGE A COL TORDU. 

PLANCHE 23. 

MINES DE CUIVRE DU PAYS DE HANSFELD, DE LA 
HESSE ET DU PAYS DE HANAU. 

On peut voir, sur la carte pl. 1 , la position, dans 
le pays de Mansfeld , des quatre districts de mines 
désignés par les noms de Rothenwellerj Gerbstædt, 
Preusshoheit et Naundorf. La mine de Riegelsdorf 
dans la Hesse (même carte) en est éloignée d’envi- 
ron 35 lieues; la mine de Bieber dans le pays de 
Hanau est à 50 lieues de la précédente. 11 existe 
beaucoup d’autres mines de schiste cuivreux aux 
environs de cette étendue considérable de terrains. 

Fig. I à 10. . Exploitation du schiste cuivreux dans le 
district dit Rothenweller Revier, au pays de 
Mansfeld, 

Fig. I. Plan de la partie occidentale du district de mines 
dit Rothenweller. . 

Fig. 3 à 10 . Coupes verticales destinées à faire connaître la 
nature des roches entre lesquelles est déposé le 
schiste cuivreux. 

GUcmcnt. Le gite de minerai de cuivre consiste en une cou- 
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V'he mince de schiste, dont le quintal ne contient or- 
dinairement qu'une livre et demie de cuivre quel- 
quefois argentifère. Partout on rencontre au mur le 
grès blanc dit weisse liegende, et ensuite le grès 
l’auge dit rothe liegende. Au toit se trouve constamr 
meut le calcaire marneux compacte , dit zechstein ; 
quelquefois au-dessus le calcaire celluleux dit rauch~ 
wacke, et la marne friable et grisâtre, souvent abon- 
dante en fragments de calcaire fétide, dite aschc. Sur 
les fig. 2 à 1 0 on n’a point cherché à indiquer les 
terrains superposés au zechstein , excepté sur les 
lig. 6 et 9, où l’on a rappelé la situation de l’une 
de ces substances, l’argile rouge , rother letten . 

Sur les Gg. &, 7 et 8 on remarque de véritables 
liions qui coupent et dérangent la couche de schiste 
cuivreux, ainsi que les couches qui l’avoisinent. Sur 
les fig. 9 et 1 0 on voit de simples lignes indiquant 
que les couches n’ont fait que glisser, sans qu’il en 
résultât un écartement capable de donner lieu à un 
filon. Dans ces localités, les 'fissures qui accompa- 
gnent le dérangement des couches ne sont que de 
simples surfaces planes. 

On aura une image exacte du gîte de Rothen- 
weller en se figurant toutes les coupes 2 jusqu’à 1 0 
placées verticalement les unes derrière les autres sur 
les lignes ab, cd jusqu’à rs du plan fig. 1, et en 
concevant des fils horizontaux tendus d’une coupe 
à l’auü’e , suivant le contour de la ligne noire paral- 
lèle et supérieui’c au grès blanc, laquelle indique la 
çouche de schiste cuivreux. La surface gauche, cou- 
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tenant l’ensemble de tous ces fils, représentera exac- 
tement. la couche de schiste cuivreux dans le sein 
de la terre , avec tous ses accidents. On fera atten- 
tion aux deux signes de renvoi qui indiquent sur le 
plan la vérilaUe position de ab par rapport à cd. 

. Sur le plan fig. 1 est tracé l’affleurement de la 
couche , ainsi que la direction d’une grande faille 
qui dérange le gîte métallifère. ? Cette faille s’é- 
tend suivant une ligne courbe, d’abord du nord- 
ouest au sud-est, et ensuite à peu près de l’est à 
l’ouest ; là elle se divise en plusieurs ramifications. 
Elle a produit un affaissement de la portion de la 
couche située du côté de l’affleurement; c’est ce 
qu’indiquent les points placés le long de la double 
ligne qui représente la faille sur la fig. 1 . On peut 
suivre cette faille sur le plan et les coupes, au moyen 
des lettres | 3 , y, 3 , ë, etc. 

1 , 3 jusqu’à xo , puits d’exploitation , foncés sur 
la couche à diverses époques, et dont la plupart sont 
aujourd’hui abandonnés. Ceux désignés par les 
numéros i, 2, 4 , 6, 7, i 4 , 16, 17, 20, sont les 
, puits d’extraction actuellement en activité. 

21 jusqu’à 28, galerie d’écoulement qui parcourt 
l’exploitation suivant la direction de la couche. La 
ligne gs incbque sur chaque coupe le niveau auquel 
cette galerie traverse le plan cd. 

La galerie de fond, indiquée sur le plan fig. 1 , 
est percée, suivant la direction de la couche, au 
niveau le plus profond des travaux souterrains. La 
ligne sur toutes les coupes, indique le niveau 
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que cette galerie occupe dans la coupe faite suivaut 
cd, du plan.. Les eaux sont élevées du fond des tra- 
vaux jusqu’à la galerie d’écoulement, au moyen de 
pompes mues par une roue hydraulique. , 

- 29 , 3o, 3i et 3a, système de galeries occupant 
un même niveau au-desspus de la galerie d’écoule- 
ment, et faisant voir comment les travaux de la 
partie non affaissée de la couche se lient avec ceux 
de la partie affaissée. On .voit, sur la coupe, faite sui- 
vant pq, tig. 9, comment Jes. galeries 3o et 3a, 
qui suivent toutes deux la direction de la couche, 
sont réunies par la galerie de traverse 3i, percée 
dans le grès rouge. (Les chiffres manquent sur la 
coupe fig. 9, mais il est facile d’y suppléer par ceux 
inscrits sur le plan.) , . 

La méthode d’exploitation suivie est celle connue 
sous le nom d’ouvrage h col tortlu (kriimmhœlser 
arbeit.) 

A partir d’une galerie d’allongement inférieure à 
l’espace à exploiter, on pousse une montée dans la 
couche suivant son inclinaison , ou , si elle est trop 
inclinée, suivant une ligne intermédiaire entre la 
direction et l’inclinaison. On la (prolonge jusqu’à 
une distance de 8 à 1 2 toises ; puis, sur chacun des 
angles que cette montée forme avec la galerie infé- 
rieure, on établit une taille suivant la direction de 
la couche. Au-dessus de chacune de ces deux pre- 
mières tailles, on en pratique une seconde, puis une 
troisième, et ainsi de suite, de sorte que l’ouvrage 
présente la forme de gradins renversés ou de gra- 
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dins couchés , suivant que l’inclinaison de la couche 
est plus ou moins considérable. Près du puits n° 6, 
fig. 1, on voit indiqué un semblable atelier, établi 
au-dessus de la galerie du fond ; tandis qu'un autre 
atelier se trouve au-dessus de la galerie d’écOule- 
ment. Une galerie de traverse met en communica- 
tion chacun de ces étages avec un puits. 

La hauteur de l’espace où est placé l’ouvrier n’esÇ 
que de 16 à 20 pouces. H est obhgé de travailler 
couché sur le côté , surtout dans les parties peu in- 
clinées. H entaille le schiste cuivreux au mur de la 
couche avec le pic, et l’abat à l’aide de coins placés 
entre la couche et son toit, A mesure qu’il avance , 
il soutient la roche derrière lui au moyen d’étais, et 
remblaie l’espace excavé, en ménageant des voies de 
roulage. Depuis la taille jusqu’au puits d’extraction, 
le minerai est traîné dans un chariot qu’un homme 
attache à son pied gauche, et qu’il tire en rampant 
sur le côté. 

La circulation de l’air est entretenue au moyen 
de portes d’airage. 

F!g. i3àj5. Exploitation du schiste cuivreux dans le 
district de Naundorf, au pays de Mansfeld. 
Fig- >3- Coupe verticale suivant AB de fig. 15. 
f ig i4 Coupe verticale perpendiculaire à la précédente, 
rig. i5. Plan des travaux souterrains. 

a a , galerie actueUe d’écoulement, pratiquée dans 
le grès rouge. 

bb, ancienne galerie d’écoulement. 

c c , galerie d’allongement percée dans la couche 
au même niveau que la galerie aa. 
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dd, autre galerie d’allongement. 

ee , galerie d’allongement au niveau inférieur des 
travaux souterrains. 

f, galerie de traverse destinée à faire communi- 
quer les galeries aa et cc. 

g, galerie inclinée qui réunit les galeries d’allon- 
gement ee et cc. 

h, galerie inclinée dans laquelle les minerais sont 
élevés, au moyen d’un treuil, depuis la galerie infé- 
rieure ee jusqu’au fond du puits i . 

jk , galerie de traverse horizontale percée dans le 
grès rouge , et qui conduit les eaux du niveau e jus- 
qu’au fond du puits 3. ' 

m, galerie inclinée pour la poursuite des travaux. 

1 , 2 , puits d’extraction surmontés de treuils. 

3, puits sur lequel est établie une roue hydrauli- 
que qui élève les eaux de tout le district jusqu’au ni- 
veau de la galerie d’écoulement a a. 

(33, fente stérile. 

L’exploitation a lieu au moyen de l’ouvrage à 
col tordu. 

■ Coupes verticales faisant connaître la succès- 
sion des couches superposées au calcaire dit 
zechstein,e< par conséquent au schiste cuivreux. 

L’explication des tailles de gravure qui distinguent 
les différentes natures de terrain , jointe à la pl. 33, 
dispense d’insérer ici la nomenclature des couches 
désignées sur ces coupes par divers chiffi^s. 

Coupes faites dans divers districts du pays de f>s- >>. v* 
Mansfeld. ** 

Coupe verticale faite aux mines de Riegelsdorf, ‘®- 
dans la Hesse. 
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Un filon de cobalt , qui ne se montre riche qua 
dans le weisse liegende , coupe et dérange toutes 
les couches. ,, 

Fig. ty. Coupe relative aux mines de Bieber, dans le pays 

de Hanau. .>? ]•. !.• <• ! i < , 

Comme dans la coupe précédente, un filon de 
cobalt, «6, traverse toutes les couches et les dé- 
range. i . ... 

Un coup d’œil jeté stir l’ensemble des figures de 
la pl. 23 fait connaître l’identité constante des cir'<- 
constances générales de gisement que présente le 
schiste cuivreux , quant à la nature des roches qui 
le renferment inunédiatement, en divers Kejix éloi- 
gnés les uns des autres. On remarque aussi une 
grande conformité dans lesaccidents qui dérangent 
les couches. D’un autre côté , les coupes 11,12, 13, 
1 6 et 1 7 font voir la diversité qui existe en divers 
endroits dans la nature et la puissance des couches 
superposées au schiste cuivreux.. ^ 

Fig. i8 i a3. Coupes verticales faisant connaître la situa- 
tion du schiste cuivreux dans le district dit 
fFetterkreutzer Revierf dont l’exploitation est au- 
jourd’hui abandonnée. 

, , Les coupes étant toutes faites par des plans ver- 
ticaux parallèles, et la distance de chacune d’elles à 
la prétjédente étant indiquée sur la planche, on 
peut se passer ^u plan pour obtenir l’image exa^ 
du gite.;Il suillt de "se représenter les six coupes 
placées les unes en arrière des autres, dans l’ordre 
et aux distances indiquées , et de concevoir la sur- 
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face gauche qui aurait pour directrices entre deux 
coupes voisines , les lignes noires , indicatives' du 
schiste cuivreux. > ■ - v>. - 

On remarquera ces vastes poches, résultant de 
l’affiissement qui a produit les failles, et rtmplies 
par les débris des roches dérangées. L’élargissemènt 
de ces poches, qui va en augmentant dé la fig- IS à 
la fig. 21 , diiumue ensuite de la fig. 21 k la 1ig.'23,’ 
de sorte que le gîte se présente dans celle-d sous' le 
même aspect que dans les coupes fig. 1 à 10 , rela- 
tives au district dit Rothenweller. ’ * 
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PLANCHES 24, 25, 26, ^7 ET W. ' 
PLARCHE t*. 

MINES DE HOUILLE DD BASSIN DE LA HDHB, 

SDK LA RIVE DROITE DD RHIN. 

Le bassin houiller de la Ruhr est circonscrit par 
une courbe fermée, dont le contour sinueux^piré^ 
sente k peu près la forme d’un triangle scalène ayant 
son angle obtus auprès de Schwelm , et ses (feux 
angles aigus, l’un auprès de Mülheim, sur la Ruhr, 
l’autre au sud d’Unna. (Voir la carte pl. 1 .) La lon- 
gueur do ce bassin, de Test à l’ouest, est de 5 niy- 
riamètres sa largeur, du sud au nord, . est de 


1 iii GtSEHEUT 

2 myriamètres Au sud il repose sur le terraitt du> 
transitiou ; au nord il supporte les roches moins an>. 
ciennes qui l’entourent vers l’est et vers l’ouest. 

Fig. i. Partie du bassin de la Ruhr voisine des villes 
d Essen et de ïVerdLen. 

Coupe horizontale prise au niveau de la Ruhr. 

Sous le rapport de l’administration , les mines de 
cette partie du bassin houiller sont divisées en cinq 
districts, appelés, d’après leur situation, districts 
d’Elssen, de la Haute-Ruhr, de Rellinghausen, de 
Heisingen et de Werden. 

L’épaisseur des couches varie de la manière sui- 
vante : 

Pouces du Rhin. 

De 6 à 70 dans le district d’Essen ; 

De 3 à 1 00 de la Haute-Ruhr; 

De 13 à 48 de Rellinghausen; 

De 1 5 à 48 de Heisingen ; 

De 18 à 72' de Werden. 

Les numéros I® jusqu’à V® désignent des ensem- 
bles de couches qui ne correspondent pas exacte- 
ment aux divisions administratives. 

Les chiffres 1 , 2 , 3, etc., indiquent dans chaque 
ensemble lès diverses couches de houille. 

a jusqu’à z, exploitations principales. 

ah, cd jusqu’à np, failles ou crains qui coupent 
certaines parties des ensembles. 

Dans l’ensemble I®, à l’ouest d’Essen , les lignes 
ponctuées indiquent des portions dé couches dont on 
connaît l’existence sans avoir pu constater leurs 
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sinuosités, présumées d’après celles des douches i 
jusqu’à 17. 

Dans l’ensemhle II", en allant de l’est à l’ouest, 
depuis Hinsel et Steele jusqu’à Bredeney, on recon- 
naît trente-quatre couches. Celles i à 1 8 sont con- 
tinues, celles 19 à 34 sont interrompues par des 
crains ou failles. , 

Dans l’eusemble III" on voit, de i à 18, des 
couches continues; de 19 à 28, des couches intepi- 
rompues par la faille Im; et jusqu’à 32 ; des couches 
dérangées. La partie 1 9 m semble correspondre à 
la partie 19/. 

Dans l’ensemble IV", au nord-est et au sud-ouest 
de Werden, la partie des couches gi ; à gauche de la 
faille g h , paraît correspondre à la partie 34 22 , à 
droite de la même faille dans le système II". 

Dans l’ensemble V", i . . . . i o . . . . 1 7 désignent des 
portions de couches sur lesquelles sont ouvertes, en- 
tre autres exploitations, celles indiquées par y et z. 

Les couches des divers ensembles présentent la 
fonne de jattes ellipsoïdales très-allongées. D’après 
la direction des pointes de flèches, on voit que le 
grand axe des dififérents bassins est en général dirigé 
^du sud-ouest au nord-est. L’inclinaison des couches 
au nord-ouest varie de 5 à 86"; l’inclinaison au sud- 
est, de 5 à 76 °. 

Partie du bassin de la Ruhr qui forme le 
territoire des villages de Sprokhœvel et Herz- 
kamp^ entre Blankenstein et Schwelm. Cîe pays 
est connu sous le nom dé pays de La Marck. 


Fiç. 3 » 4- 
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Fig. 2. Plan général des couches de houiUe. 

Fig. 3. Cloupe verticale suivant ABCD de fig. 2.‘ 

Fig. 4. Coupe verticale suivant YK de fig. 2. 

Les numéros I", II®, III” indiquent trois ensem- 
bles de couches dont la puissance varie depuis quel- 
ques pouces jusqu’à 5 pieds du Rhin. 

Dans l’ensemble I®, les chiffres i, 3, 5, 6 dési- 
gnent différentes couches. 

La couche i, dite Sperling, a 5 pieds-de puis- 
sance; 5, 6 sont des couches minces non exploi- 
tables. 1 

t Dans l’ensemble. Il®, gt, k^'.p indlipient' les 
couches principales, dont la puissance n’excède pour- 
tant pas 3 {fieds. • .> i , i ! 1 . 1 . 

Les couches h et o ne sont point explohablès. 

’ Ein a, b jusqu’à, g , sont ouvertes diverses exploi- 
tations sur, les couches p et d et sur la couche inter- 
médiaire< », -■ . •). ..• ii.J. n jz 

Dans l’ensemble ’IU®^ on distangu^a les couches 
a, m, quienv^oppenttoutVensemble., tant au 
sud qu’au nord ett à l’ouest. S«r la couche « ; , puis- 
sante de 3<pieds 6 pouces^ estouverte m m l’exploi- 
tation ditéGlückauf^ indiquée» sur la carte pb i.; 4ur 
- la couche a« en p^ l’exploitatiou Friedridi Wilhelm, 
aussi indiquée sur cette carte. Les lettres j, k, 1, n,- 
0, q, r,is, t,,V' indiquent d’autres exploitations. 

. - A 9 myriamètres au nord-est du bassin honiHer 
de la Ruhr, se, trouve celui du pays de Tecklenbui^- 
Liiigen et d*Osnabrück. (Voir la carte pL'1.) Les 
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douches, au nombre de cinq, se dirigent en géné-^ 
ràl du sud-ouest au nord-est. 

PLAJVCHE *5. -, 

BASSIN HQUILLER d’eSCHWEILER . MINES DES ENVIRONS DE 

MONS. MINE DES ENVIRONS DE VALENCIENNES. 

-) .. i 1. r. 

: Les dépôts houillers situés sur la rive-gauche du Di«po«tîon 
Rhin sont disposés , en général , suivant une ligne dépAuhooiiUn 
allant du nord-est au sud-ouest. ' ' ' ' u rîTe'yauche 

1 • A l’est et à 1 7 ihyriamètre d’Aix-Ja-Chapelle, 
dans la vallée de l’Indt, rivière qui se jette dans la 
Roer un peu au-dessus de Juliers, sont les mines 
d’Eschweiler. '■ •’ ' 

2° Entre Aix-la-Chapelle et Rolduc,'’mais pliK 
près de Rolduc dans la vallée de la Wurm rivière 
qui se jette dans lë'Roer etttre Ruremonde et Juliers, 
se trouvent les mines 'de Rolduc. ' ■* ' ’l’ ’ 

■' 3® Sur les rives de la' Meuse se ‘présentent- les 
mines exploitées près de Liège, dans un vaSte baS- 
sin'houiller, dont la plus grande longueur est de 
5 myriamètres f , et la laideur moyenne de 1 my- 
riamètre. •' :■ .u li. 

'' 4' D’autres dépôts se montrent au nord de Char- 
leroi , au sud-est et à l’est de Mons, au'sud-est de 
Quiévrain. ’ r'- i' •- Jiji 

“ 5° Aux environs de Valenciennes on exploite de 
nombreuses couches de combustible sur un espace 
d’environ 2 myriamètres. e; le > si- : .mni 

6° Au Sud-est 'de Douai se trouvent les mines 
d’Auberchicourt et d’Aniche; plus loin, près d’Ar- 
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ras, à Moncby-le-Preux, on a découvert le terrain 
houiller à 80 toises au-dessous de la surfaqe du 
sol. 

Gîtte longue bande de terrain bouiller, depuis 
Techlenburg et Osnabrück jusque près de Douai et 
d’Arras, est à peu pirès parallèle aux côtes de la mer 
du Nord et du Pas-de-Calais. Sur le prolongement 
de cette ligne on trouve encore , dans le départe- 
ment du Calvados, après une longue interruption, 
un terrain bouiller exploité à Litry, entre Bayeux, 
Isigny et Saint-Lô ; à 60 lieues sud-ouest on a en- 
core reconnu un terrain bouiller dans les en- 
virons de Quimper, département du Finistère. 
Au sud-est de cette bande on rencontre le dé- 
pôt bouiller de Sarrebrück , et celui exploité à 
Montrelais, département de la Loire-Inférieure. La 
ligne qui les joint est encore à peu près parallèle k 
la grande bande de terrain bouiller ci-dessus men- 
tionnée. Enfin, dans le sud de la France, le dépôt 
de bouille exploité près de Saint-Etienne et de 
Rive-de-Gier, entre la Loire et le Rbône, est encore 
dirigé du sud-ouest au nord-est. 

Les premiers dépôts que l’on rencontre sur la rive 
gauebe du Rbin se montrent à découvert sur une 
fort grande étendue , et s’enfoncent ensuite comme 
ceux du bassin de la Rubr, sous des terrains d’une 
formation plus récente. Jpsqu’aux environs de Nar- 
mur, les dépôts de bouille exploités ne sont pas dé- 
robés à la vue par de fortes épaisseurs de terrains 
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modernes; mais auprès de Mons, tantôt le terrain 
houiller est tout près du jour, tantôt il est recouvert 
par des couches horizontales de roches calcaires et 
argileuses, d’une formation beaucoup plus récente. 
A partir de Mons ces couches , appelées terrains 
morts, couvrent complètement le terrain houiller, 
et leur épaisseur va eu augmentant jusqu’auprès 
d’Arras... ..i.-ao;-- 

Bassin houiller d'Eschweiler. 

Ck)upe verticale suivant A B CD, du plan , fig. 2. 
j.Plan pjis au njyeau mm,ide %. 3. 

Coupe verticale suivant EF, de fig. 2. 

Sui’ l’ensemble de ces figures on reconnaîtra les 
objets suivants ^ j. 

1 2 , i5 jusqu’à 46, couches de houille dont cha- 
cune présente- 1a forme d’un quart d’ellipsoïde. Les 
numéros dont elles sont marcpiées sont ceux qui 
sei’vent ^ux mineurs pour les distinguer. 

ah, cd, ik, pq, vx, jrz , failles remplies de ma- 
tières résistantes, et dites, en allemand kropp. 

ef,gh, no, rs, tu, n> etc., failles remplies de ma- 
tières sableuses et cUtes g-ewand. La faille ef est sup- 
primée sur la fig. 3. - ü - 

Toutes les coucfies de houille sont traversées par 
les failles précédentes. •. v n A ub 

Im, Py, dn, (iv, failles qui ne, coupent qu’un-cer- 
tain nombre de couches de houille, 

X , banc de sable nommé Sand Gewand , qui 
termine le bassin houiller. 

a, trois puits dits des Herren-pompes, sur chacun 

10 


Fig. I 
Fig. I. 
Fig. a. 
Fig. 3. 
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de^èls €st établie une roue hjdrauK^ùe de i'3“.50 
de diamètre , qui fait mouvoir cinq répétitions de 
pompes aspirantes. ' . ■ ; i : i 

b, puits d’épuisement au-dessus duquel se trouve 
unè machine k vapeur de Newcomen. ' • 

c, deux puits dits de Padtkohl , renfermant cha- 
cun quinze répétitions de pompes aspirantes , mues 
par des roues hydrauliques semblables à celles des 

■ ' puits a. ■ , • 

■ ‘ - d, f, puits d’airage. ^ • ", 

e, puits d’épuisémént nommé pukS dlclieii- 
berg. -r , 

‘mm, galerie à ti’avers bancs ; 'dite Dàrchfàhrt, 
où se rassemblent les eaux , qui sont ensuite élevées 
par les pompes des puits a.' - • • \ 

' hn, galerie inférieure où puisent lës pompes des 
puits c. I .1. 

XX, galerie par où s'écoulent les eaux élevées par 
les pompes. < * ■. f '• \ • ’ ■ 

rj j puits' d’épuisement dit de Miinstcrpbmp, mam- 
■ tenant abandonné ^ • t ' 

■'l‘ > , puits d’épuisement dit de Bnténgai%/ 

T, usines à laiton , moulins, etc.' ■' ' • M 

''■'il), puits d’extraction abandonnés. • ■ 

Fij. 4 ei 5. Mines dÿ^houille des environs de Mons, dites 
dii GHind-'Buissàn:'^^ . c - 
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les au-dessus du terrain houiller, dit terrains morts. 

I, a jusqu’à i8, couches de houille distinguées 
par différents noms dans le pays. Sur la fig. 5, les 
parties intactes des couches sont indiquées par des 
lignes pleines, et les parties exploitées, par des li- 
gnes à tirets. 

a, puits dit fosse du Matou. ' 

b, puits dit de la Machine à vapeur. • ■ - . 

c, puits dit fosse du Buisson. *■ 

d, puits dit fosse Saint-Martin. 

A 800 métrés à l’ouest du puits d se trouve un 
autre puits dit fosse de Bonne-Espérance. 

qb\ projection , sur le plan , du chemin de la 
machine. •' 

ÿp,'^ptv>jectiondu pavéde Warquignies. ; -H 
qr, projection du pavé de Hornu'.'^ 

Mine de 'houitlë des environs de Valenciennes ^ Fig. 6 et 7. 
dite fosse de lîaismes. ' 

'"CbiTpé' hoHioirtalé' prisé en 1802, au niveau de Fig. 6. 
la galerie de traverse tt, i partir du puits q (fig. 7). 

■ Coüpe verticale suivant drk vo ''de fig. 6.- Fig. 7. 

' aâV'bb, terrains morts. ■ • ■■ • ■ /• * 

b b, gg , terrain houiller. 

I, 3 jusqu’à 1 5, couches de houille qui forment 
deux crochets. 

■ 1 • . .. * ■' I ; . • . * . 

« 1 P 1 > (14 1 ' prolongement des couches 1 à 
1 4 . On n’a pas pu constater précisément l’identité 
des portions d’une même couche. 

Les parties i , 2 , 3, 4 , 5, 6, -7, 9 sont dites vei- 
nes fuiHeuseSy^es ne sont point exploitées, à 
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cause de leur allure irrégulière. Les portions 8, i o, 
«2, a,p,y, ô, £ forment l’objet principal de l’exploi- 
tation . La couche la plus puissante a 3 pieds d’é- 
paisseur. Les parties comprises depuis a jusqu’en ea, 
"sauf les portions indiquées ci-dessus, ne, présentent 
qu’un filet de houille, et sont dites veines passées. 
Les lignes pleines indiquent les espaces en exploita- 
tion ; les lignes à tirets , les espaces qu’pn n’â point 
, encore attaqués. ; -, • 

d, d, puits intérieurs d’extraction dits ittrçÿx. 
mm, galerie dite de recoupement, percée au 
y sud du puits P . .. , , 

, ' n n , galerie semblable , percée au nord du même 
puits. 

P , puits d’épuisement sur lequel est établie une 
machine à vapeur de IMewcomen, - .. ,. 

V • .> 9 , puits d’extraction abandonné depuis 1807j dit 

fosse de Raismes. , 

galerie de recoupement, qui traverse, trois 
fois l’ensemble des couches. , '■ 

zz, galerie anciennement projetée pour l’extrac- 
tion , et qui sera remplie par un puits foncé en- 
tre « et E. 

PLANCHE M (ne. 1, 3,4). 

MINES DE HOUILLE DES ENVIRONS DE HONS. ' 
telMES DES ENVIRONS DE VALENCIENNES. 

I et ». Mines de houille des environs de Mons, dites 
du Crachet. ; 

Fig. 1 . Coupe verticale suivant ÂB de fig. 7. 
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aa, bh, terrain horizontal dit terrains morts. 

bb; gg, terrain houiller. 

d, e, bâtiments renfermant chacun une machine 
d’extraction dite baritel à chevaux. 

f , bâtiment contenant une machine de Newco- 
men, pour l’épuisement. 

m, n, 0 ,‘p, q, couches qui composent les ter- 
rains morts , et qui ont reçu des mineurs les déno- 
minations suivantes ; p, argile \ q, marne \ m, 
rouge-caillou ei silex; n, bleu (calcaire); o, d^ve 
(argile), 

xy, lieu de l’exploitation en 1 81 0. t 

l, 2 jusqu’à i3, couches de houille portant cha- 
cune un nom particulier, et dont la puissance n’ex- 
cède pas 77 centimètres. Les lignes pleines indiquent 
les portions à exploiter, et les bgnes à tirets , les 
parties épuisées. 

adoy puits des pompes d’épuisement. 

ee, galerie de percement dirigée au nord. 

yj /, deux puits d’airage , à l’extrémité desquels 
se trouve un foyer end. < 

g, g, trois puits d^extraction, 

h, h, h! y trois puits pour la descente des ouvriers. 

kk, galerie qui conduit les eaux vers le puits des 

pompes. 

mm, petits puits dits tourets, par lesquels les 
eaux tombent dans la galerie kk. 

nn, galeries de traverse et d’extraction. 

oc, prolongement de la galerie kk pour recon- 
naître les couches du côté du sud. 
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q, q, cheminées. , , 

Fig. a. Plan réduit des travaux de 1810, suivant xy de 
flg. 1 . Voir l'explication p. i68. 

Fig. 3 à 5. Mines de houille djinzin, près Valenciennes, 
dites fosse du Verger et fosse Saint-Joseph. 

Fig. 3. Coupe horizontale suivant EF de fig. 4. 

Fig. 4. Coupe verticale suivant CD de fig. 3/ 
aAyhh, terrains morts. > 
bb, gg, terrain houiller. 
m , n , O, p, q, couches dénommées par les mi- 
neurs de la manière suivante : p, terre végétale et 
marne grise; q, silex; m, hleus (marne bleuâ- 
tre) , petits bancs et forte toise (calcaire) ; n, diève 
(argile avec pyrite) ; o, tourtia (calcaire avec noyaux 
siliceux). 

• 1, 2 jusqu’à 10, couches de houille diversement 
dénommées. Les flèches marquées sur la fig. 3 in- 
diquent par leurs pointes le sens de l’indinaison des 
difierentes portions de chaque couche. La veine 8, 
la plus puissante , a 4 pieds d’épaisseur. On distin- 
gue sur cette couche, et sur les autres qui lui sont 
parallèles , les parties suivantes , ainsi appelées : 
3, droit du Midi; n, plat de la Veine; 3', droit du 
Nord. 

V, fosse du Verger, 
y, fosse Saint-Joseph. 

c c, galerie de recoupement au midi de v , fig. 4 . 
e.e, galerie de recoupement au nord de v , fig. 3. 
g, g', puits d’extraction. 
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h/if puitâ et voies de descente. < 

, galerie projetée pour conduire les eaux 
de la fosse Saint-Joseph vers le puits de la mine dite < 
Bcaujardin, distante de la fosse du Verger d’environ 
800 mètres vers l’est. 

n n , galerie de recoupement au midi de y. 

/I, ancien petit puits d’extracüon, ilg. 3. 

Plan des travaux exécutés suivant xy de la cou- Fig. 
die 8jt de fig. 1 . Voir l’explication p. i86. 

• PLANCHE »7.* 

MIIIES DE HOUILLE. OU PATS DE SAHREBRUCK. , 

DIVERS ACUDENTS DBS COUCHES DE HOUILLE. GISEMENT 
DE HOUILLE RÉCENTE DANS LA NOUVELLE-SULÉSIE. ■ 

MiTies de houille de Duttweiler et de Sulz- f‘S- > » 3- 
bach , près Sarrebrùok. •. ■ 

Le dépôt houiller de Sarrebrück s’étend sur les 
deux rives de la Sarre. Sur la me gauche, où sont 
les houillères de Guersweiler, on exploite des cou- 
ches de houille jusqu’à 1 ^ myriamètre, à l’ouest de 
Sarrebrück. Le terrain houiller ne s’étend pas d’ail- 
leurs à plus de 3 kilomètres au sud de la rivière. 

Son prolongement a été retrouvé sous le grès rouge 
qui le recouvre sur le sol français , à Schœnecken , 
au sud-ouest de Sarrebrück. 

C’est principalement sur la rive droite de la San-c 
que s’étend le dépôt de houille, dirigé du sud-ouest 
au nord-est , sur une longueur d’environ 3 myria 7 
mètres, avec une largeur qui varie de 1 à 2 my- 
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riamétres. Dans cette partie sont ouvertes lœ mines 

de Duttweiler et de Sulzbach. ’ 

Fig. I . Coupe horizontale au niveau de la galerie A A' de 

fig. 2 et 3, et projection des points principaux de la 
surface du terrain. 

Fig. 2 . Coupe verticale suivant AB de fig. i . 

Fig. a bi«. Suite de la coupe de fig. 2, prise à une distance 
de 450 mètres. 

Fig. 3. Coupe verticale suivant CD de fig. 1 . Les deux 
coupes fig. 2 et fig. 3 sont projetées sur le même 
plan vertical. 

I, 2, 3 jusqu’à i6, couches de houille dont la 
puissance varie de 0“.46 à 4“.31 . La houille est de 
bonne qualité , et dite houille à maréchal. 

AA', galerie de traverse servant à l’écoulement 
des eaux et à l’extraction de la houille des couches \ 
à 8 inclusivement. 

£ , la montagne brûlante , point où se voit le ^u 
allumé spontanément dans la couche 1 3. Autrefois, 
pour l’exploitation du schiste alumineux, on avait 
mis le feu sur la couche i3 près de l’étang e, et sur 
la couche 6 près du tas de grillage f\ ces feux sont 
éteints. 

F, autre point où se montfe le feu spontané et 
presque éteint de la veine 1 3. 

H K , faille , formée de poudings quartzeux , qui 
sépare les mines de houille des mines de schiste alu- 
mineux, exploitées pour la fabrication de l’alun. 

/î, /î , puits d’airage percés sur les couches 2 , 3 
et 4 , et communiquant par différentes tailles avec 
la galerie AA'. 
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S I T, mines de houille dites de Saint-Ingbert. 
gg , niveau le plus bas des mines de Saint-lng- 
bert. . ' ^ 

k, k , affleurements de quelques couches de houitte 
dans le village de Sulzbach. 

y J, niveau de la galerie d’écoulement des nûnes 
de Saint-Ingbert. 

a, a, parties épuisées des principales couches des 
mines de Duttweiler ; elles sont tracées en lignes 
à tirets. Les parties à exploiter sont indiquées par 
des lignes pleines. 

e , étang de la fabrique de bleu de Prusse établie 
à Sulzbach. 

yi tas de grillage des schistes alumineux. 
g, haldes de l’ancienne exploitation des schistes. 
mn, galerie de traverse qui coupe les couches 
des mines de Duttweiler. 

t, e, habitations et fabriques dépendant du vil- 
lage de Sulzbach. 

Z, mine d’alun. ' ' 

Variétés (ï accidents les plus frappantes qu! of- F‘s- 4 » * 9 - 
Jrent les couches de houille. Ces exemples, sauf 
celui de la fig. 9, sont tirés des mines du pays de La 
Marck. ’ ■ 

Exemple tiré de la mine diteEgger und Gertges- ^>s- 4- 
bank. Accident que présentent assez fréquemment 
les couches de houille dans diverses localités. 

L M N, couche de houille qui offre un petit res- 
saut en Im, et une interruption cunéiforme en 

MN. • ' 
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TZ , autre couche où Foib remarque : ho, burrey 
masse de roche qui traverse le combustihle; r, coin, 
masse de roc cunéiforme; u, rognon, masse de roc 
arrondie. 

F‘s' 5. Exemple tiré de la mine dite Frosch und Hütter-i- 
bank. Accidents assez oïdinaires. 

PQ, couche qui présente un étranglements 
La couche est alors réduite à un simple filet. 

V S, couche qui offre des resserrements ou dimi-r 
nutions de puissance en ^ et z. 

Fig. 6 . Exemple tiré de la mine dite Stœckerdreckbank, 
près Herzkamp. 

a , couche de houille qui se divise en trois couches 
distinctes, 1,3, 3, en formant plusieurs sinuosités. 

Fij. 7 . Exemple tiré de la mine dite Flachstekh. 

aaa, couche qui forme une gouttière anguleuse., 
dd, couche parallèle à la précédente, 
ge, niveau de la galerie d’écoulement. 

Fig. 8 . Exemple tiré des deux mines dites Eggerbænke 
et Gertgesbænke. 

g^, hh', couches disposées en gouttières et 
interrompues par un brouillage mnop, ou mé- 
lange de fragments de roche et de houille, 
qr, niveau de la galerie d’écoulemaat. 

■"‘S- 9 Gisement de la houille au Creuzot , département 
de Saône-et-Loire. Le gisement est le même pour 
plusieurs mines du midi de la France. 

a , granit. 

b, terrain houiller au mur de la couche. 
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c, masse ou couche puissante de houille sans stra- 
dhcation constante. 

d , terrain houiller au toit de la couche. 

Exemple tiré de la mine dite Margaretha. . Fig. lo. 

I, a, couches interrompues en cd et par 
un crain ef. La partie supérieure des couches est 
verticale ; l’indinaison de leur partie inférieure est 
variable. 

g e , niveau de la galerie d’écoulement. 

Exemple tiré de la mine dite General. ' F'g- u- 

3, 4, O, 5, 6, couches de houille forrnant une 
jatte dont le fond présente une partie bombée en 
forme de selle, et une partie brisée par des crains:' 

La couche o n’est pas exploitable. 

s t , galerie de traverse. 

Exemple tiré de la mine dite Caroline, dans le^Fig la. 
district de Hoerde. 

a b, couche principale de cette mine présentant 
de nombreux ressauts, occasionnés par les crains cc, 
dd jusqu’à k k. 

Exemple tiré des mines dites Stock und Scheren- Fig. i3. 
bei^er gruben. (Voir les fig. 2 à 4 de la pl. 24.) 

1 , a, 3, 4, 5, couches de houille interrcvnpatis- 
complétement dans leur direction par un biôuil- > 
lage de. 

Exemple tiré de la mine dite Francàdta und ^*s- »4- 
Portbank. 

ihb'i, partie inclinée au nord, imm'x, partie 
inclinée au midi d’une même couche de houille, de 
i ”.54 de puissance. 
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aee'2, partie inclinée au nord, et 2hh'2 , partie 
inclinée au midi, d’une seconde couche de 0“.77‘ 
d’épaisseur. 

Chacune de ces couches forme une espèce de 
selle divisée en deux parties par le crain fq. Les par* 
ties situées à gauche du crain auraient leur sommet 
sur le plan vertical passant par la ligne S, et celles 
situées à droite sur le plan passant par Y. Le second, 
ensemble de couches s’est abaissé de 22 mètres au-^ 
déssous du premier. 

Fig- 15. Exemple tiré de la mine dite Caroline. 

. 1 jusqu’à 6, couches de houille éprouvant de fré- 
quents ressauts par suite des crains aa , bb, jus- 
qu’à^. 

Fig. 16*117. Exemple tiré des mines dites Louise und Hes- 
senbank. 

Fig. 16. Coupe verticale. 

Fig. 17. Coupe horizontale. ... 

I jusqu’à 4 , couches de houille (hvisées en trois 
groupes, ah, fg, Im, par deux failles, sans que 
leur puissance varie. 

cd e, faille remplie de morceaux de roches du ter- 
rain houiller, et présentant quelques indices de 
combustible. 

hj k , seconde faille moins considérable. 

m a , niveau de la galerie d’écoulement. 

Fig. 18 *t 19. Exemple tiré des mines dites General et Hasen- 
winkel. 

Fig- 18. Coupe verticale suivant pqde fig. 19. 

Fig. 19. Coupe horizontale suivant XY de fig. 1 b. 
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a f , grande faille de 92 mètres d’épaisseur, rem- 
plie de fragments de houille et de roches du terrain 
houiller. 

d , e , 1 , m , U , groupes distincts, formés chacun 
de couches de houille qui présentent la fomie de 
jattes superposées les unes aux autres. Le système d 
est nommé Sonnenscheiner flœtze. Le système e 
est dit Couches derrière la faille. Le système 1 est 
appelé Hasenwinklerflœtze, Les deux systèmes m, 

U forment la inine dite General. 

I , 2,3, 4, 5, 6, «, b, b', c, d, couches de houille 
dont l’épaisseur varie de 0“.31 à 2". 46. 

Les groupes d, 1 présentent plusieurs couches de 
houiDe différentes de celles exploitées en m. Quel- 
ques couches du 1 système u se retrouvent dans le 
groupe e^ mais transportées à environ 200 mètres 
de leur première direction. Telles sont les couches 
c, 5, 6. Le terrain houiller à l’est de la faille af 
est situé è un niyeau plus bas qu’à l’ouest. > 

Dépôt de houille dans des terrains plus re- Fig- 
cents que ceux qui renferment les dépôts pré- 
cédents, dans la Nouvelle-Silésie. 

Coupe verticale, dirigée de l’ouest à l’est, du 
terrain compris entre Tamowitz et Pilica. Les li- 
mites de ce nouveau terrain houiller sont SeWiert 
au nord, etBendzin au midi. ’ 

AA, ancien terrain houiller. i 

C, C , calcaire qui lui est superposé, et désigné 
sous le nom de alpenkalkstein par M. Karsten. 

J, j, calcaire désigné par le même savant sous le 
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nom de Jurakalkstein. 

4 p, couches de galène et de calamine exploitées 
près de Tamowitz , dans le calcaire C. 
p', autre gisement des mêmes minei-ais. 
n , couche de houille compacte dans le calcaire 
récent. 

PLANCHE W (Fie. 14 A 17 bl»). 

a / • 

DÉPÔTS DE HOÜILLE RECENTE EN SAVOIE ET DANS UE HA- 
NOVRE. GISEMENT DE UGNITE DANS LA HESSE. GISEMENT 
d’asphalte dans le département DE l’ain. 

p's- >4- Dépôt de houille dans une formation récente. 
Miné exploitée à Entrevemes , en Savoie , k 
1 lieue et: demie de l’extrémité sud du lac d’An- 
necy et à 600 mètres au-dessus du niveau de ce lac; 

Lorsque la couche. d’Entrevemes est régulière j 
eUè se dirige du sud-ouest au nord-est^ et s’indinè 
de 80 de^és vers le sud-est. Sa direction est recbn-^ 
naissable sur une étendue de 1 300 mètres i die pré-* 
- sente un grand nombre d’accidents , tels que des 
variations dans sa direction et son inclinaison , des 
étranglements, des brouillages et des interruptions.’' 
Elle, est exploitée par des galeries pratiquée à dif- 
férents niveaux sur le flanc de k montagne et’soi- 
vantla direction générale delà couche. ‘ 

La nature des roches au mur et au toit est indi- 
quée sur la figure. L’épakæur totide de la couche 
du toit au mur est de 2 mètres. Le combustible est 
divisé en quatre veines,' i, 3 ) a, 3, par les bandes 
a,b,€;é. ; ■' -<■ 
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I , -veine de houille de O*". 33 d’épaisseur, dite de 
première qualité , et propre au service des forges. 

2,3, veines dont l’une a 0“.25 et l’autre 0“.10 
d’épaisseur. La houille est dite de 2* qualité , et 
propre au service des verreries. 

3, veine de 0“.24 d’épaisseur. La houille est dite 
de 3" qualité, et propre au service des fours à 
chaux. 

a, b ^ o,-'héndes de terre bitutnmeuse dont les 
épaisseijirs respectives sont 0“. 30, 0“.15, 0“.20< t. 

-'■‘■d, bande dé 0“ 43 d’épaisseur, d’une terre cal- 
caire bitumineuse.- i - . 1 , < 

Autre gùe'de houiUe au sein d'une roche cah- Pig. \è. 
cairei Mines de Deister,de Süntel et dOster* 
waldy non loin de Haméln y dans le Hanovre» 

(Voir la carte pl. d.) •' - i v !> " 

Le calcaire qui supporte la' houille parait se rap- 
porter au ynuschelkalk. > Les • couches ' de houille 
sont dans uni grès iqifê>M. Hausmann rapporte au 
^iMuiermm^tdm.Oilconipte jusqu’à douze couches 
superposées, parmi lesquelles deux sont, ordinaire» 
ment exploitables, et'foumiseent un combustible 
prope à la forge et au chauffîige^ Les lits de houille 
sont enveloppés, au toit et au mur,' d’argilè schis- 
teuse ÿ et ^temçnt avec des lits de grès, de marne, 
d’argile , et de calcaire fétide rempli de coquilles.’ n 
' • Ge* terrain houiUer est recouvert- par un calcaire, 
quelquefois riche èn coquilles, ^ui parak aussi ap- 
partenir à la formation du musdtelkalk ^ de sorte 
que le quadersandsteiri avec des bancs de houille 
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paraît être ici un membre subordonné de la forma- 
tion calcaire. Toutefois le calcaire supérieur . 

en est wxlinairement séparé par une vallée « tandis 
que le grès et le calcaire qui le supporte com'pqsebt 
l’ensemble d’üne même montagne. ^ hü 

Gisement de lignite. Coupe verticale du. ntohi 
Meissner , à 1 lieues est de CasseliAdaùs -la 
Hesse. ..nmh 

^ , La puissance de la masse de li^te varie d^uis 
3 toises jusqu’à 1 1. Elle est recouverte, ; par ime 
épisseur considérable de basalte qui forme le som- 
met de la montagne. Une bande d’argile bitumi- 
neuse durcie j nommée schwül pr les mineuis, et 
dont l’épaisseur varie d’un demi-pied à trois quarts 
de toise , sépre le basalte du combustilde.-,^ ' i 
Voici les variétés qui composent la massé de 
lignite en allant du haut en bas 

l' Houille scajâfoime ou lwcillaire(jï<a/^e»A:oA- 
fc),-8ur une épaisseur ’de 1 à 4 pieds;' 

2° Houille éclatente (glanzkohlé), sur. une épais- 
seur de 3 pieds à 2^ toises;, , ! i.t j . 

• ■ 3" Houille picifoime (pechkohle) , sur une épais«- 
seur de 3 pouces à -j toise ; - i ■ i, _ 

- 4® Combustible brun (hraunkohlé) , noir bru- 
nâtre,, sur une épaisseur de 3. à 4 pieds, et brun , 
sur une épisseur de 4 à 8 toises ; : ; 

5® VéritaWe bois biiblemeut pénétré de lâtume, 
sur une épaisseur de 6 puces â 4 pieds, r. ‘ 

; Au-dessous du lignite on remarque: • . • , . ; 

a , oHiche , de, '3 pieds d’épisseur, d’un grès 
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grisâtre un peu bitumineux , recouverte ordinaire- 
ment par une bande mince d’argile bitumineuse; 

b, sable meuble; 

c , argile blanchâtre ; 

d, argile bleuâtre schisteuse ; 

e, sable agglutiné. 

Au-dessous, le pied de la montagne est formé ; 
à l’est par un sable rouge , et à l’ouest par une ro- 
che calcaire. 

m m , galerie d’airage. 

n?i, galerie d’écoulement qui atteint le tnur de 
la masse de combustible. 

Voir un gisement de lignite à Sagor, en Gamiole, 
pl. 21, fig.11 à 13. 

Gisement d’asphalte. Mine dite du Parc , à f>s. >7 
Surf aux, canton de Sejrssel, département de* * 
lAin. 

Coupe verticale de la montagne renfermant ce Fig. 17. 
gîte. 

Coupe verticale parallèle à la première, et faite rig. 17 bi». 
à quelques minutes de chemin plus bas en descen- 
dant le Rhône. 

a a , couche de sable imprégné d’asphalte , et que 
recOuvi-e un sable agglutiné; Une galerie de plus de 
1000 mètres de longueur avait été percée dans 
cette couche , que l’on a abandonnée pour en ex- 
ploiter une voisiné. 

bb, cc, dd, ee, couches de calcaire imprégné 
d’asphalte , séparées par des bancs horizontaux de 

11 
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calcaire coquillier. La couche dd^ de 6 mètres d’é- 
paisseur, est exploitée à ciel ouvert. 

ff, gg, A, couches renfermant une grande quan- 
tité de fragments roulés de silex et de calcaire au 
milieu d’une masse de sable impréghé d’asphalte. 

On peut suivre les couches de calcaire et celles de 
sable imprégné d’asphalte , sur une étendue de 
plusieurs lieues. 

j, k, deux usines pour la préparation du minerai 
asphaltique. Le sable imprégné d’asphalte est agité 
dans une chaudière d’eau bouillante , d’où on retire 
le bitume avec une écumoire. Le calcaire compacte 
bitumineux fournit une huile à la distillation. On fa- ‘ 
brique des graisses minérales résultant du mélange 
du goudron et de l’huile , dans les proportions res- 
pectives de 9 à 3 en été, et de 1 2 à 6 en hiver. 


EXPLOITATION DES COMBUSTIBLES 

FOSSILES. 

PLANCHES 26, 29 ET 41 ter. 

“T"» gen™ divers modes usités pour l’exploitation des 

® dépôts de houille peuvent être rapportés à trois 
genres d’ouvrages, désignés par les noms suivants : 
1“ Ouvrage par grandes tailles. 

2" Ouvrage par massifs. 

3“ Ouvrage par gradins. 

Ouvrage 1 “ Dans 1 ouvrage par grandes tailles, la houille 
grande< taiiiei. Gst abattue à la fois sur toute l’épaisseur de la coudie 
et sur un front à peu près rectiligne d’une très- 
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grande longueur, par plusieurs ouvriers. Ces ou- 
vriers sont placés entre le massif à abattre et les dé- 
blais ou les étais, disposés en amère , pour soutenir 
le toit, en remplacement de la houille enlevée. 

Jj’espèce de long corridor, dans lequel se trouvent 
les ouvriers, communique ordinairement, avec la 
voie principale de transport et d’airage, par une 
ou. plusieurs voies ménagées au sein des déblais , et 
en outre par deux voies latérales , conservées entre 
les déblais et les massifs intacts de bouille. Ces deux 
dernières voies servent principalement à conduire 
l’air sur le front de la taille. 

Le front de la taille peut être disposé suivant une 
ligne, parallèle à la direction , ou parallèle à l’indi- 
naison , ou entin intermédiaire entre la direction et 
l’inclinaison. Pour les couches très-peu inclinées, la 
première disposition est ordinairement préférée. 
Pour celles inclinées de 1 2 à 20°, il vaut en général 
beaucoup mieux disposer le front des tailles parallè- 
lement à l’incUnaison, ou suivant une ligne inter- 
médiaire entre la direction et l’incbnaison. On 
prend d’ailleurs en considération le sens dans lequel 
l’abattage de la houille est le plus facile. Enfin, pour 
une inclinaison plus grande que 20°, la méthode 
d’exploitation par grandes tailles est inapplicable. 

Les ouvriers, placés devant le front de la taille, 
pratiquent d’abord au pic , sur toute son étendue , 
une entaille, parallèlement au mur du gîte, et le 
plus souvent au mur même du gîte. Ce travail, ap- 
pelé havage^ est poussé plus ou moins loin, suivarit 
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1.1 nature plus ou moins solide de la houille. Oïi 
pratique ensuite , aux deux extrémités de la taille , 
des entailles perpendiculaires au plan de la taille et 
aussi profondes que l’entaille de havage. On ahat, 
soit à la poudre , soit à l’aide de coins enfoncés ho- 
rizontalement , l’énorme parallélipipède de com- 
bustible, qui se trouve dégagé sur quatre faces: Après 
avoir mis de côté la houille ainsi obtenue , si 
taille de havage n’a pas été pratiquée à la partie 
inférieure de la taille , les ouvriers enlèvent la 
portion de combustible contiguë au mur, soit en 
enfonçant des coins horizontaux entre le mur et le 
banc de houille pour soulever celui-ci , soit en en- 
fonçant des coins verticaux à la partie postérieure 
du banc pour le faire glisser sur le mur. On voit 
que, toutes choses égales d’ailleurs, il vaut mieux 
pratiquer la première entaille au mur de la couche^ 
néanmoins, quand la couche est divisée par un ou 
plusieurs lits d’ai^ile ou de schiste tendre, comme 
cela arrive très-fréquemment , il est généralement 
plus avantageux de baver dans un de ces lits. 

A mesure que les ouvriers chaînés du roulage 
débarrassent la taille du combustible obtenu, les 
mineurs, pour continuer à s’avancei' sur la coudteÿ 
rapprochent les étais du front dé la taille et placent 
derrière eux les déblais provenant de la couche, de 
son toit ou de son mur, et quelquefois même des 
déblais apportés d’autres points 'de la mine. Ils mé- 
nagent le prolongement des voies de roulage au 
milieu des remblais. ^ , 
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Les mines de houille du Crachet , près Mous , 
çt de Sarrebrück , ofirent des exemples de ce mode 
d’exploitation. (Voir pl. 26, fig. 1 et 2 , et pl. 29, 
tig. 1 et 2.) 

2° \2ouvran:e par massifs ou piliers peut sc ouvrage 

.... ° ^ r i p« 

suhdiviser en ouvrage par massifs longs ^ ouvrage 
par massifs courts, et ouvragé par mass fs droits. 

Dans l’ouvrage par massifs ou piliers longs, les 
tailles , établies à partir d’une voie principale de 
roulage, sont séparées les unes des autres par des 
massifs qui sont ensuite repris le plus souvent, et 
quelquefois abandonnés en tout ou en partie, pour 
soutenir le faîte des e.xcavations. Les tailles peuvent 
être poussées en montant ou eu descendant , per- 
pendiculairement à la direction de la couche , si 
celle-ci est peu inclinée. Quand l’inclinaison est 
considérable, elles sont ordinairement dirigées ho- 
rizontalement suivant la direction, ou en montant 
suivant une ligne intermédiaire entre la direction 
et l’inclinaison. 

La houille est abattue dans cette méthode, comme 
dans celle par grandes tailles, à l’aide d’une entaille 
parallèle au mur de la couche , et de deux entailles 
ou coupures latérales perpendiculaires à la première. 

Ces dernières étant beaucoup plus rapprochées que 
dans l’ouvi’age par grandes tailles, il en résulte une 
plus grande quantité tie menue houille , et il faut, 
toutes choses égales d’ailleurs, plus de travail et de 
temps pour abattre une même (juantité de combus- 
tible. 


Digitized by Google 


EXPLOITATION 


166 

Les ouvriers étayent et remblaient derrière eux, 
comme dans l’ouvrage par grandes tailles. Ils mé- 
nagent en général deux voies, latérales aux massifs 
intacts, et qui servent à l’airage ot même au trans- 
port jusqu’à la galerie principale. Souvent aussi des 
voies de roulage particulières sont pratiquées à trar 
vers les massifs ou ménagées au sein des déblais, 

Les fig. J à 9 et 1 3 de la pL 29 présentent des 
exemples de cette méthode. ' 

Uouvrage par massifs ou piliers courts pré- . 
sente plusieurs cas distincts. Tantôt on pratiqué, 
à partir d’une galerie dirigée suivant l’inclinaison 
de la couche, des tailles préparatoires poussées sui- 
vant la direction, et séparées les unes des autres 
par des massifs ou piliers longs; puis on exploite 
chacun des massifs longs par des tailles courtes di- 
rigées suivant l’inclinaison de la couche , qui doit 
être assez faible. (Voir l’exemple tiré de la Silésie, 
pl. 28.) Tantôt, à paj-tir d’une première voie hori- 
zontale , on perce des voies ou tailles parallèles 
entre elles et équidistantes, faisant avec la première 
galerie un angle aigu ou droit, suivant que l’inclir 
naison de la couche est plus ou moins considérable ; 
on recoupe ensuite les massifs , ainsi formés , par 
d’autres voies à angle droit, de sorte qu’il reste, 
entre les tailles ou voies pratiquées dans les deux 
sens, des massifs rectangulaires de houille que l’on 
enlève successivement. Gjtte disposition est géné- 
ralement suivie à Newcastle, en Angleterre. (Voir 
pl. 41 ter, fig. B ) Quelquefois une partie des mas- 
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sifs courts est réservée pour soutenir le toit alors 
ces piliers présentent en plan une sorte d’échiquier 
ou de quinconce. On exploite ainsi plusieurs cou- 
ches de houille peu inclinées dans le inidi de la 
France, et en Irlande. 

Les couches de houille épaisses présentent pour 
l’exploitation des difficultés particulières.- ( Voir , 
pour les couches très - inclinées , un mémoire de 
M. Baillet de Belloy, Journal des Mines, t. 8, 
p. 507.). En Silésie on exploite une couche de 
houille puissante et presque horizontale en n’atta- 
quant d’abord que sa partie supérieure, au moyen 
d’un Ouvrage par massifs longs. (Voir pl. 30.) 

Uouvra^e par massifs droits, semblables à des 
cloisons verticales, est celui que M. Baillet de Belloy 
a proposé d’appliquer à des couches de houille très- 
puissantes et très-inclinées , comme celle du Creu- 
sot ; il est analogue à la méthode en travers décrite 
précédemment, page 103. (Voir le mémoire de 
M. Baillet , déjà cité.) 

3* \À ouvrage par gradins présente, soit des ouvrage 
gradins renversés , quand l’inclinaison de la couche 
est considérable : le front des gradins est alors dirigé 
perpendiculairement à la direction de la couche ; 
soit des gradins couchés, quand l’inclinaison de la 
couche n’est pas très-grande :1e front des gradins 
peut être alors dirigé parallèlement à l’inclinaison , 
ou à une ligne intermédiaire entre la direction et 
l’inclinaison , ou même à la liirection quand l’incli- 
naison’est très-faible. 

L’ouvrage par gradins n’est autre chose que 
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l’ouvrage par grandes tailles, dont le front serait 
divisé en plusieurs parties, placées en retraite les 
unes par rapport aux. autres. L’étaiement et le rem- 
blaiement, en arrière des tailles par gradins, se fait 
d’ailleurs comme en arrière des grandes tailles. On 
ménage aussi des voies latérales contiguës aux ntas- 
sifs intacts de houille , pour l’airage , et des voies 
de roulage au sein des déldais. 

Les pl. 26, fig. 5, et 29, fig. 10 à 12, ofirent 
des exemples d’exploitation par gradins, tirés des 
mines de Valenciennes et de Mons; la pl. 41 ter, 
fig. A, oflfre un exemple tiré des mines du York^’ 
shire, en Angleterre. 

DiceeUon Quel que soit le genre d’ouvrage employé ^ il est 
front deitaUies. Ordinairement possible de choisir entre certaines 
limites la direction du front des tailles. On profite 
souvent de cette faculté pour diriger les tailles dans 
le æns, dans lequel les fissures naturelles de la houille 
rendent l’abattage le plus facile. Toutefeâs cette 
condition, de la facilité de l’abattage, doit générale- 
ment être subordonnée à la régularité de l’ensemble 
des travaux , à la bonne circulation de l’air, et à 
l’économie du roulage souterrain, . 

PLANCHE SÔ (FIC. ï) ET PLANCHE 89 (riG- 1 st î)., 
EXEMPLES d’ouvrage PAR GRANDES TAILLES. 

Pl. a6 , Mines des environs de Mons, dites du Crachet. 

«g. a. 

Plan réduit des travaux de 1810, suivant'xy de 
fig. 1 . (Voir pour l’ensemble de la mine la fig. 1 .) 
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AB, projecliou sur le plaa fig. 2 de la ligne 
horizontale par laquelle passe la coupe verticale 

• 

B AD, angle qui représente l’inclinaison de la 
partie x y de la couche vers le nord-est. 

13, galerie horizontale d’exploitation suivant la 
direction variable de la couche. 

front dé la taille, appelé suemen(^ dont la 
direction est intermédiaire entre la direction de la 
couche et son inclinaison. 

galerie d’airage dite troussage, percée dans 
la couche suivant sa direction variable. 

galerie d’airage dite cois tresse, aussi percée 
dans la couche suivant sa direction. 

wXp, galerie inclinée qui fait communiquer les 
galeries ^ et v{;c<). 

Çe, canal en brique dit carnet, pour le retour 
de l’air. 

Suivant la ligne p cp t{; , ,1a couche est intacte et la 
houille est dite en ferme. La ligne représente 

la limite d’anciens travaux. 

^ , h', puits indiqués sur la coupe au-dessous du 
bâtiment d. 

nn , galerie horizontale qui fait communiquer 
l’extrémité du puits ^ avec la galerie p. 

p,p, voies montantes par lesquelles la galerie p 
est en communication avec le front de la taille. 
ED es sont garnies de portes d’airage. 

p', p", portes d’airage. 

t, t, ateliers de là taiUe, disposés eu ligne droite, 
et devant chacun desquels arrive*une galerie p. 
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r, espace où la houille enlevée a été remplacée, 
par des remblais. 

’ Le sens de la circulation de l’air est indiqué sur 

la figure par des flèches. Il descend par le puits g', 
arrive à la galerie p par la galerie n , parcourt le 
front de la taille , suit les galeries vj; , <{/ w , mX , est 
arrêté par les portes p', p'\ passe à l’aide d’un tuyau 
incliné dans le conduit Çe, et parvient dans la partie 
m du puits A', d’où il sort par la cheminée q. Entre* 
les puits ^ et h'm on voit, sur la coupe verticale , 
des portes d’airage. 

P*- 39. Mine de Guersweiler, près Sarrebrück. 

hç. 1 et 2. ' ■* 

Fig. I. Coupe verticale suivant AB de fig. 2. 

Fig. a. Coupe horizontale passant par le point i , pris 
au niveau de la Sarre ; et projection sur ce plan 
des travaux de la couche n" i . 

1 , 2 , 3, i, 5, couches de houille dont les épais- 
seurs sont ; 

Pour le n° i,. ....... . 1“.85. 

Pour le n’ 2 , . . 0“.71 . 

Pour chacun des n*’ 3, 4 et 5,...0“.62. 

Le plan fait voir leur direction variable. On y a 
supprimé la trace de la couche n® 5, qui excédait les 
bornes de la figure. Vers le sud, l’ensemble des 
cinq couches se prolonge encore en ligne droite au- 
delà de la ligne EF jusqu’à une distance de 1 40 mè- 
tres. Là, elles s’infléchissent vers le sùd-ouest sui- 
AÙint une nouvelle'directioû formant avec la première 
un angle de i05 degrés. Au-delà de ôe coude leur 
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inclinaison est vers le sud-est, et les couches, 
surtout les quatre premières , sont très-rapprochées 
les unes des autres. 

La fig. 2 offre la projection horizontale des tra- 
vaux existant en 1810 dans la couche n° i ; les au - 
tres couches sont presque intactes. 

abcd, galerie horizontale percée à travers la cou- 
che dans la partie a b , et suivant la direction de la 
couche dans la partie bcd ; elle sert à l’écoulement 
et à l’extraction. 

efg, galerie horizontale dans la couche servant 
à l’extraction. 

h j k , autre galerie dans la couche , descendante 
dans la partie h j , et horizontale dans la partie jk ; 
elle sert à l’extraction. 

mn , faille de grès dur qui traverse verticalement 
les couches de houille. 

pd , front de la taille exploitée. A mesure que la 
houille est enlevée, elle est remplacée par des rem- 
blais. 

pqrst, limite de la partie exploitée de la cou- 
che. Dans l’espace compris entre cette ligne et l’af- 
fleurement, la houille est trop terreuse pour être 
exploitée. 

U , X, puits d’airage abandonnés. 

h, c, d, ef, petites galeries horizontales qui font 
communiquer la taille avec les galeries abcd, efg, 
h j k , et par lesquelles a lieu le roulage de la houille 
à l’aide de brouettes. 

1 1 , espace où sont placés les ouvriers devant la 
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taille. Pour obtenir la houille, ils pratiquent au 
mur une entaille dite entaille de havage , sur une 
longueur de 6 mètres, en soutenant le combustible 
par de petits tasseaux de bois. Cette masse étant 
abattue , la même opération se répète successive- 
ment sur tout le front de la taille. 

Par cette méthode on enlève absolument toute la 
houille. Comme on n’a point assez de déblais pour 
remplir l’excavation , on y supplée de la manière 
suivante. A mesure que les ouvriers poussent la 
taille en avant parallèlement à p d , ils soutiennent 
le toit derrière eux avec des étais de lx)is verticaux, 
et ménagent des voies de roulage dont ils gaijnissent 
les parois de boisage. Entre les étais, ils disposent 
sur le mur de la couche les déblais provenant de 
l’exploitation , en piles hautes d’un mètre. Il reste 
encore 8 décimètres entre le sommet des piles etde 
faîte de l’excavation. A mesure que la taille avance 
en s’éloignant des parties exploitées, le toit s’affaisse 
insensiblement et vient peu à peu , et au bout d’une 
année environ , s’asseoir sur les piles de déblais. 
Cet effet a lieu en général sans que le mouvement 
des bancs inférieurs soit sensible à là surface du sol. 
La hauteur des galeries de passage se trouvant ré- 
duite par rabaissement du toit , on est obligé d’en- 
tailler celui-ci après coup, pour obtenir des commu- 
nications faciles. 
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PLANCHE SO (FIG 3 à 9 ET 13). PLANCHE *1 ter (FIG. B). 

EXEMPLES d’ouvrage PAR MASSIFS. 

Exemple d’ouvrage par massifs longs, tiré de. 
la mine de Duttweiler, près Sarrebrück. (Voir 
les fig. 1 à 3 de la pl. 27.) 

Parmi les 1 6 couches qüi constituent le dépôt de 
Duttweiler , 8 seulement sont exploitées actuelle- 
ment (1810). Elles sont toutes traversées par une 
galerie principale AA', perpendiculaire à la direc- 
tion des couches, et servant à l’écoulement et à l’ex- 
traction. A partir de cette galerie , on pratique à 
droite et à gauche, dans chaque couche, une galerie 
d'allongement de laquelle partent tous les travaux 
situés au-^dessus de son niveau. Le système d’exploi- 
tation est identique dans toutes les couches, et dans 
chacune d’elles les travaux sont symétriques de part 
et d’autre de la galerie AA'. Nous cônsidérerons 
ce qui se passe dans une seule couche et d’un seul 
côté de la galerie. 

La hg. 3 est une coupe des travaux par un plan 
parallèle au plan même de la couche , qui est incli- 
née de 36 degrés environ sur la ligne horizontale 
AA', vers le point A. Elle présente en véritable 
grandeur les tailles et les galeries d’exploitation , et 
l’on aura une idée exacte de la situation des choses^ 
si l’on se représente le plan de cette figure relevé et 
incliné en avant , sous un angle de 36 degrés , 
comme le serait un pupitre , tendis que la galerie 


Pl. ag, 
Fig. 3. 
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d’écoulement AA', qui travei'se la couche, reste 
dans le plan horizontal, 

La galerie d’allongement ee étant pratiquée dans 
la couche jusqu’à une distance suilisante pour la re- 
connaître , 400 mètres par exemple, on pratique la 
galerie' ou rampe en diagonale pkff, suivant une 
direction telle, qu’elle oll're une inclinaison commode 
pour le roulage. Un ouvrier abat ensuite la houille 
vers l’angle p, sur toute la longueur pk , jusqu’à 
une perpendiculaire abaissée du point k sur ee. 
Alors ou a un front régulier de taille, disposé perpen- 
diculairement à la direction de la couche. Trois 
hommes, placés sur le front, abattent la houille eu 
s’avançant vers la ligne x& . La ligure suppose que 
la taille est arrivée de cette manière jusqu’en t, et 
que le front de la taille est en IL D’autres ouvriers 
poussent au dessus , à partir de la même galerie 
pkff, d’autres tailles parallèles à la première, et sé- 
parées de celle-ci et les unes des autres par des mas- 
sifs longs. 

Les ouvriers d’une taille , à mesure qu’ils avan- 
cent, ont soin de soutenir le toit par des étais en bois, 
de remblayer l’espace excavé r, et de ménager les 
petites galeries a, a', a", latérales aux remblais, qui 
servent au roulage et à la circulation de l’air. D’au- 
tres petites galenes d, ménagées au sein des dé- 
blais suivant la pente de la couche , servent encore 
quelquefois aux mêmes usages. 

Les massifs de houille m,m', laissés entre les tail- 
les t,t', sont destinés à être repris eu revenantvers la 
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galerie principale , lorsque les déblais sont sulfisam- 
ment tassés. 

De la taille inférieure, l’extraction s’opère par la 
galerie a, puis par la galerie AA'. Des tailles supé- 
rieures, elle s’opère parles galeries a\ a", la diago- 
nale pkff , et la galerie AA'. 

Les tailles sont prolongées aussi de l’autre côté de 
la diagonale. A 250 mètres du point p on com- 
mence , k partir de la galerie d’allongement infé- 
rieure, une autre galerie en diagonale, parallèle 
à pkff. 

L’airage s’opère facilement dans cette mine à 
l’aide de la galerie AA', de puits d’airage foncés sur 
cette galerie ou suivant l’inclinaison des couches, et 
de portes battantes. 

Exemple d ouvrage par massifs longs, tiré de 
la mine dite Schlebusch, dans le pays de La 
Marck. 

La couche de’houille a une puissance de 4 pieds 
Son incbnaison , peu considérable , est indiquée en 
m np de lig. 5. Elle est exploitée à l’aide de puits, 
au-dessous du niveau d’une ancienne galerie d’é- 






Fig.4«t 5. 


couleraent. 

xyz & , coupe des travaux par un plan parallèle Fig. 4 . • 
au plan de la couche. Il faut concevoir le plan xyz & 
relevé en avant, de manière à ce qu’il forme avec le 
plan horizontal un angle égal m n p de iig. 5. On 
doit supposer que la portion supérieure à z & tourne 
autour de la ligne z& de manière à prendre une 
situation horizontale; c’est une section horizontale 
faite dans la couche inclinée. Au-dessus de la Ugne 


176 EXPLOITATION 

Z & se trouvent des travaux analogues à ceux repré- 
sentés sur la figure. 

abc, puits vertical approfondi à partir du niveau 
d’une ancienne galerie d’écoulement jusqu’au mur 
de la couche : a , emplacement des échelles ; b, c, 
compartiments séparés des deux tonnes. 

s, galerie d’allongement pratiquée à droite et à 
gauche à partir du fond du puits. 

t, taille pour l’avancement de la galeries. (Voir 
egh,fig. 5.) 

e, rampe inclinée analogue à la rampe pkf de 

fig. 3. 

q , seconde galeâe d’allongement supérieure , 
pratiquée pour faciliter l’airage. 

t', taille qu’on tient toujours un peu en arrière 
de la taille t. 

De distance en distance les galeries s et q sont 
jointes par des rampes parallèles à v. 

Quand on a reconnu la couche au moyen deà 
galeries q , s, jusqu’à une distance de 1 00 à 1 80 toi- 
ses à droite et à gauche du puits a&c, on fonce de 
chaque côté deux autres puits au moyen desquels la 
circulation de l’air est bien établie; puis on continue 
la voie o en montant, pourétabhr, dans le niveau 
supérieur z & , des tailles parallèles aux premièras. 
Les ouvriers qui poussent ces tailles à droite et à 
gauche , à partir du puits abc, s’arrêtent au milieu 
de la distance qui sépare ce puits du puits suivant, 
parce que de celui-ci d’autres ouvriers viennent à la 
rencontre des mêmes tailles. 
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Le champ d'exploitation est ainsi divisé en mas- 
sifs longs, séparés par des galeries horizontales. 
L’enlèvement de ces massifs est opéré par les mô- 
mes ouvriers qui ont pratiqué les tailles ; ils revien- 
nent sur leurs pas, en partant du milieu de la 
distance qui sépare deux puits, et en s’en retour- 
nant vers les puits respectifs d’où ils sont partis. On 
voit en p,p'deux tailles d’arrachement pour l’enlè- 
vement d’un massif. La taille p ne sera pas poussée 
plus loin , de peur de compromettre la solidité du 
puits abc. 

Dans l’établissement des galeries telles que q , s, 
on soutient le toit à l’aide de pièees de bois vertica- 
les; on entaille le mur pour avoir une voie de rou- 
lage horizontale, et l’on ménage dans la partie 
inférieure des travaux , pour l’écoulement des eaux, 
une rigole que l’on recouvre de planches et de dé- 
blais. 

Coupe verticale suivant g h de fig. 4, sur une Fig 
échelle plus grande. Détail d’un atelier tel que t. 

d , toit de la couche , formé d’argile schisteuse. 

e, entaille qu’on pratique avec le pic en ti-avail- 
lant dans le sens indiqué par les courbes ponctuées 
en ^egh, de fig. 4. 

g , h , entaüles verticales dans la couche. 

m, mur de la couche, formé de grès et i-ecouvert 
d’aspérités qui ont obligé d’éloigner du mur l’en- 
taille de havage. 

m U p, angle qui mesure l’inclinaison de la couche. 

12 
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t, massif de combustible qu’on abat en chassant 
‘ des coins contre le toit. 

Fig. 6 et 7. Exemple d ouvrage par massifs longs pour 

F exploitation des couches dont Finclinaison est 
considérable , quelle que soit leur puissance'., 
dans le pays de La Marck. 

Voir les fig. 4 et 5, qui présentent une méthode 
analogue. 

F'S 6. xyz & , coupe des travaux par un plan parallèle 
à celui de la couche. U faut supposer le plan xyZ & 
relevé en avant, de manière à former avec le plan 
horizontal un angle égal à mnp de iig. 7. On doit 
concevoir que lapartie supérieure à z& tourne au- 
tour de la ligne z& de manière à devenir horizon- 
tale; c’est une section horizontale dans la couche 
inclinée. * 

abc, puits foncé dans la couche même, et suivant 
son inclinaison. 

tt^, Û, tailles pour le percement de deux galeries 
inférieures destinées à reconnaître l’allure de la cou- 
che. Quand ces galeries ont atteint 1 00 à 1 80 toises 
à droite et à gauche du puits abc, on fonce de 
chaque côté deux autres puits. 

taille exécutée , ainsi que les supérieures, par 
des ouvriers partant de deux puits voisins et mar- 
chant à la rencontre les uns des autres. La conser- 
vation d’une rigole pour l’écoulement des eaux , lé 
boisage et le muraillement ont lieu oonune il a été 
dit au sujet de la lig. 4 . Lorsque le toit de la couche 
et la houille elle-mcme sont assez .solides pour que 
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foh puisse tlonner aux tailles 2 toises de largeur, 
celles-ci sont divisées en deux parties qui pré- 
sentent un gradin renversé. 

U, F, voies montantes, suivant l’inclinaison de la . 
couche, pour la facilité des communications et de 
l’airage. 

p, P , massifs longs que l’on enlève de la manière 
indiquée pour la fig. 4 . Qn commence ordinairement 
par ceux des étages inférieurs, sauf toutefois le 
massif le plus bas , que l’on conserve pour main- 
tenir la galerie de fond , tant qu’elle sert à l’écoule- 
ment des eaux. 

q, q', massifs en partie enlevés. On ménage la 
portion q , voisine du puits d’extraction , jusqu’au 
moment où il doit être abandonné. 

r, espace remblayé. 

egh, Voir fig. 7. 

Coupe verticale suivant g h de fig. 6 , sur une Fig. 7. 
échelle plus grande. Les mêmes lettres indiquent 
les mêmes objets que sur la fig. 5. 

Disposition habituelle dune exploitation con- Fig. 8 et 9. 
sidérée seule dans le pajs de Liège. 

Coupe des travaux par un plan parallèle à celui Fig. 8. 
delà couche. Le plan de cette figure doit être sup- 
posé relevé , de manière à former avec l’horizontale 
un angle égal à axkàe fig. 9. 

Coupe verticale, suivant y 8c de fig. 8 . On a sup- Fig 9 . 

' primé aux points b et f des portions du terrain et 
du puits qui n’auraient offert que la continuation 
des parties adjacentes. On doit se représenter la 
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couche prolongée inüéfmimacit tant au-dessus qu’au- 
dessous du puits a. ' > 

a , puits d’extraction muraille en briques, nommé 
grand hure dans le pays de Liège. 

c , compartiment pour les pompes d’^uisement, 
et au fond duquel est un réservoir appelé hougnou^ 
où se réunissent les eaux. 

d , cheminée d’airage dite chetturs. 
e , place pour le chargement des tonnes , dite 
chargeage. 

h, partie intacte de la^ couche, 
h', h", massifs de houille réservés, dits places de 
serrement, destinés à soutenir le puits, et, en cas 
de besoin , un seiTeraent ou une digue capable de 
contenir les eaux que l’on est exposé à rencontrer 
dans la suite de l’exploitation. 

nn', galerie d’allongement dite niveau de bure, 
d’abord percée entre les massifs h', b'\ puis ména- 
gée dans le remblaiement de la taille , que Von 
pousse suivant toute la laigeur h'nh", de n vors n'. 
C’est à partir de cette galerie que l’wi pratique les 
travaux situés au-dessus du fond du puits et dits de 
, ï amont-pendage . 

...r, espaces dits stappes, où la houille «ilevée a 
été remplacée par des remblais. 

V, galerie dite fa//ée, suivant l’inclinaison de la 
couche,' et' à partir de laquelle s’exécutent les tra- 
vaux situés au-dessous du fond du puits, et dits de 

Yavalpendage.^v‘^i - 
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i, 2 , S, 4 , tailles que l’on pousse suivant l’iiicli- 
i(taison de la couche. > ' 

• a , vwe d’airage que l’on perce à partir de la pre- 
mière taille I. 

foyer d’airage dit toc-feu, suspendu à une 
chaîne qui s’enroule sur. un treuil .1 ^ 

n , compartiment du puits pour la sortie de l’air. 
O, O, voies d’airage. . .,t ... 

portes d’airage. ■ ' . , • - 

q, q, galeries suivant l’inclinaison, dites mon- 
|ee.y, ménagées pour le roulage. -r .. . 

- s, s, renflements dits serrer, ménagés à l’extré- 
mité de diaque taille , et destinés à servir d’appui à 
un barrage , dans le cas où les eaux viendraient à 
aflluer. i 

t, t , tailles poussées dans Famont-peudage. 

tailles poussées dans l’aval-pendage. < ' 

■ , . t", taille dite taüLe de gralle. 

■ , X, galerie dite niveau du bùugnou, qui conduit 
les eaux au fond du puits c. i 

^7 B» galeries-horizontales dites dis- 

posées par rapport i à la vallée V, coname les gale- 
ries q par rapport au niveau de bure nn'. 

Le sens du courant d’air dans les travaux de l’a- 
mont-pendage est indiqué par des flèches. L’air, 
entrant par le compartiment a, suit la galerie nn', 
parcourt les galeries 0 en léchant le front des tailles, 
et arrive au bas du compartiment n du puits par la 
galerie a. ..... 
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Le remblai doit être fait avec beaucoup de soin , 
et suivre de très-près le front des tailles, surtout si 
le gaz inflammable est abondant. Il sert à soutenir 
le faîte des excavations , et à prévenir les mouve- 
ments de terrain, qui seraient fort dangereux: à 
cause des amas d’eau existant dans les travaux aban- 
donnés. 

Loi'sque l’on travaille dans l’aval-pendage, le ni-; 
veau de bure nn' est fermé près du puits par une 
porte p. En général, on ne travaille pas à la fois 
au-dessus et au-dessous du niveau du puits. Les 
travaux établis dans cette dernière portion précè- 
dent ordinairement les autres, et' sont destinés à 
recevoir les eaux qu’on pourrait rencontrer dans les 
parties supérieures. 

Les massifs longs qui séparent les tailles les unes 
des autres sont, sauf de rares exceptions, abandon- 
nés dans le sein delà terre ; on ne pourrait les en- 
lever sans amener des mouvements de terrain fort 
dangereux. Ainsi le mode d’exploitation suivi à 
Liège di0ère de ceux adoptés à Sârrebrnck et dans 
le pays de La Marck, et pourrait être appelé ouvrage 
par massifs longSy réservés ou permanents. 

Les tailles ne sont jamais poussées en avant sans 
que le terrain ait été reconnu par cinq trous de 
sonde , dont trois sont répartis sur le front de la 
taille suivant sa direction, et dont les deux autres 
sont percés en divergeant sur les angles. 

Fip. i3 Exemple d ouvrage par mass fs longs, tiré 
des mines d’Oberkirchen , dans le pays de 
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Schaumburg. (Voir la carte pl. 1, au nord de 
Hameln.) 

xj'z&, coupe des travaux par uu plau parallèle 
à celui de la couche. , 

L’inclinaison de la couche est seulement de 5^ de- 
grés, et sa puissance de 1 5 à 24 pouces. 

a , b, puits foncés sur la ligne de direction de la 
couche, et réunis par une galerie horizontale ab. 

C l d, autres puits pratiqués à l’extrémité de la 
première et de la dernière des galeries parallèles, 
telles que k, 

k, l, m, n, galeries montantes, pei;cées à peu 
près suivant la ligne de plus grande pente , à partir 
de la galerie ab, et successivement depuis ac jus- 
qu’à bd. 

La couche se trouve à une petite profondeur au- 
dessous du spl , ce qui permet de multiplier les 
puits, ainsi qiui l’indique la ligure. Les eaux s’écou- 
lent par une galerie mise en communication avec 
a b. 

f, t , tailles d’explpitation. 

l , 2 , 3 , 4 jusqu’à lo, massifs de houille de 10 
mètres de largeur, qu’on exploite à partir de la ga- 
lène a b, par le mode d’entaillemeut rÜt ouvrage à 
cou tordu. 

Deux ouvriers sont placés devant chaque massil. 
Chacun d’eux , couché sur le côté , hâve au mur sur 
une largeur de 5 mètres, et abat la houille en sou- 
tenant le toit derrière lui à l’aide de poteaux de 1 5 
à 24 pouces de hauteur. , 
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«g. B. 



Le roulage se fait dans des chiens de mine , par 
Ics'galeries k, l, m , n , etc. , auxquelles on donne 

4 pieds de hauteur en entaillant le toit et le mur de 
la couche; la galerie de fond a b est creusée sur 

5 pieds de hauteur. Les débris servent à construire 
des murailles qui dispensent de boiser les parois des 
galeries , et k remblayer les excavations. 

Mode d’exploitation dit ouvrage par massifs 
courts, et connu en Angleterre sous le nom de 
narrow - way (voie étroite'). Exemple tiré des 
mines de Newcastle. 

Coupe des travaux par un plan parallèle à celui 
de la couche. 

La ligne xy représente la direction de la couche, 
et les deux pointes de flèches indiquent le sens de 
son inclinaison, qui varie de 15 à 20 degrés. Son 
épaisseur est d’environ 5 pieds. A Newcastle, la 
profondeur de l’exploitation est (en 1 81 0) comprise 
entre 90 et 1 35 toises au - dessous de la surface 
du sol. 

a , b, galeries horizontales suivant la direction de 
la couche. 

c, puits vertical partant du jour, et séparé en 
deux parties par une cloison , dans toute sa hau- 
teur. 

defg, partie de la couche déjà exploitée, et 
dans laquelle on n’abandonne qu’un dixième de la 
houille. 

hijk, autre partie, où commence à s’efièctuer la 
division par massifs courts. Les tailles sont iiidi- 
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quées par le blanc du papier, et la houille par les 
hachures. ■ 

1 m n o , autre partie , où la division est plus 
avancée. 

pqrs, autre partie où , la division étant achevée, 
on travaille à l’enlèvement des massifs. ' ’ ' ^ 

' t, t, cloisons en briques , destinées fermer le 
passage à l’air et à assurer sa circulation. ' 

uu, galerie pour l’airage , percée dans le mur de 

la couche. ' - ' ' i ■ ' 

uv, prolongement de la galerie üu', pratiquée 

au-dessous de la couche et communiquant avec le 
puits V. • • 

v,‘ puits intérieur par lequel l’air Venant de l’es- 
pace Imn se rend dans l’espace hijk; 

Z , foyer d’airage. i - * '■ 

• p,p, doubles portes d’airage. ’ 

I, i,‘ tailles principales dites hoards; làigés dé 
12 pieds. ’ '* 

2 , 2 , tailles transversales dites headin^s, larges 
de 6 pieds. ^ ,, ■ 

3, 3, massifs dits pillars, ayant 60 pieds dans 
un sens et 33 dans l’autre, et dont la hauteur est 
égale à la puissance de la couche. 

-4 , 4 , emplacenSent des piliers enlevés. L’enlève- 
ment se fait à partir de la partie supérieure de là 
couche. • . . • ) V. .. '• 

5, pilier qu’on est en train d’enlever. ’ ' ■ 

On laisse le toit s’affîiisser graduèllem'ent ; quel- 
quefois on abandonne une partie des piliers. •• 
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houille est transportée daps des chariots traî», 
nés par des hommes jusqu’aux voies principales de 
roulage , où elle est chargée dans des cliariots. traî- 
nés par des chevaux sur des chemins de fer. 

Des pointes de flèches indiquent le sens de la 
circulation de l’air. Il entre par le compartiment du 
puits c, situé à droite , se porte par la galerie qs à 
la tête de la partie pq rs, et en parcourt successive-, 
ment les tailles, en montant et descendant alterna- 
tivement à la fois par deux tailles contiguës. Ti-ansr 
porté par la galerie a vers d’autres ouvrages , il re- 
vient par la galerie b, parcouit les tailles de l’espace 
1 m n , est ramené par les galeries u u , u v et le puits 
V, vers la portipn hijk , dont il parcourt les tailles, 
revient dans la partie o , et arrive enfin au foyer z , 
établi au bas du second compartiment du puits c. 

Ainsi , à l’aide d’un seul puits^ la circulation de 
l’air a lieu dans un ensemble de tailles dont le déve- 
loppement est de 30 milles anglais (18,270 mètres ' 
OU.1 2 lieues). s'uib r.'ïlr.-'vjvziunJ .. i!lrr,i , , ; 

PLANCHE 80 (FIG. 5) , PLANCHE 29 (FiG. tO A 12) , 

... ...I i.! PLANCHE H 1er (no. 

' ■■ exemples d’oCvràge par gradins'. ' ' 

par -grains couchés sur 
une couche planante, tiré (fps miiies., (T zinzin 
dites Fosse du Verger et Fosse Saint- Joseph. 

Plan des travaux exécutés suivant xy de là cou- 
che 871 de fig. 4* (Voir,, pour l’ensemble de la mine, 
les fig. 3 eti.^...... . .! 


PL a6, . Exemple iiï, ouvrage 
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aa , galerie suivant la direction de la couche. 

galerie montante, percée suivant l’inclinaison. • 

cc, galerie supérieure d’allongement. 

g', g", puits verticaux foncés au-dessous des bâ- I 

timents J de fig. 4 , et qui servent à l’extraction et 
à l’airage. 

J, J, voies conservées au milieu des remblais pour 
le roulage de la houille vers la galerie b. 

kg'f galerie horizontale qui fait communiquer la i 

galerie a avec le puits g'. ' 

p, pt portes d’airage. 

r, r, espaces où la houille extraite a été rempla- 
cée par des remblais. ' - /] 

ty t, tailles sur chacune desquelles sont placés j 

deux et quelquefois trois ouvriers. 

La même disposition d’ouvrage pourrait avoir 
beu en même temps sur plusieurs couches et, à dif- . 
férents niveaux, sur la même couche. Mais à Anzin 
on n’éfablit en général, pour un même puits d’ex-r 
traction , que deux ateliers semblables, dont chacun 
comprend quatre et quelquefois six tailles. 

Lorsque les galeries j,j sont parvenues à une dis- i 

tance de 1 00 à 1 20 mètres, on perce , à partir de la ’ ^ 

galerie d’allongement a ,* une nouvelle voie mon- 
tante b, d’où partent d’autres voies de roulage y, y, 
et l’on abandonne l’espace exploité. 

Le sens de la circulation de l’air est indiqué par i 

des flèches. Il entre par le puits g", arrive par la 
galerie a sur toutes les tailles situées .d’un même 
côté du puits, revient ensuite par la galerie c par- 
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courir les tailles situées de l’autre côté , et sort euti», 
par la galerie k et le puits ÿ', où se trouve un foyer 
d’airage. (Voir, pour l’exploitation d’un droit, la 
fig. 10 de la pl. 29.) 

Exemple 'd’ouvrage par gradins renversés ^ 
tiré des mines dAnzin, près Ealenciennes. Ex- 
ploitation d’un droit tel que A 6 6 A , au-dessous'du 
puits \g, pl. 26, fig. i. ‘ * 

xyz&, coupe des travaux par un plan parallèle 
à celui de la couche. Il faut supposer que le plan 
xyz & s’incline en ai-rière du puits vertical bh' d’un 
petit nombre de degrés, de manière à prendre une 
position analogue à celle de la portion de couche 
A66A, parrapportau puitsv^. (Voirpl.26,fig.4.) 

a a , galerie pratiquée suivant la direction , dite 
chasse ou voie de fond. 

b h', puits vertical qui atteint le toit de la couche, 
c, c, galeries horizontales ménagées au milieu, 
des remblais, dites voies de roulage. 

dd , galerie supérieure, dite châssis d airage. On 
fait en sorte de la maintenir dans une ligne hori- 
zontale , ahn que l’on .puisse par la suite établir au- 
dessus de la partie exploitée une nouvellé chasse 
horizontale, et favorabld , au roulage. Il suit de là 
que, vu les variations d’inclinaison, un’nombre con- 
stant de tailles peut être rarement poussé très-loin 
sur la même couche. 

e , e , galeries entaillées dans le mur de la couche 
suivant une ligne intermédiaire entre la direction et 
l’inclinaison. Elles mettent en communication les 
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voies c avec la galerie a , et sont dites voies mon- ' 
tantes. 

r, r, espaces remblayés. 

- i , galerie de traverse aboutissant à un puits ver- 
tical dans lequel est entretenu un foyer d’airage. 

p, p, portes d’airage. Le sens de la circulation 
de l’air est indiqué par des flèches. D descend par 
le puits bh', suit la voie a, monte le long des tailles 
situées à gauche du puits, revient par le châssis 
d’airage sur les tailles de droite, -entre dans la ga- 
lerie i , et remonte au jour par le puits auquel elle 
aboutit. ' 

t, t, tailles disposées en gradins, à partir de la 
galerie aa. Elles ont chacune 10 mètres de front. 
Leur avancement est d’un mètre par le havage en 
un poste de travail. Sur une couche d’un mètre de 
puissance, par suite des matières étrangères en hts 
interposés et du menu qui se perd , il faut 8 ou 6 
tailles au moins pour fournir la coupe. On nomme 
ainsi à Anzin la quantité de houille qui doit sortir 
chaque jour par un puits d’extraction , et qui doit 
être fournie dans un temps qui varie de 9 à 1 2 heu- 
res, par une société d’ouvriers formée de 90 à 100 
hommes. La coupe se compose de 75 tonnes de 
houille , contenant chacune 5 7 hectolitres combles, 
et pesant environ 520 kilogrammes. Quand les cou- 
ches sont très -minces et mélangées de matières 
étrangères, le nombre des tailles pour fournir la 
coupe s’élève quelquefois à 1 5, par trois ou quatre 
chasses établies sur différentes couches et à différents 
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niveaux. Le nombre des ouvriers travaillant à dba^ 

que taille varie de 2 à 6. 

Mode d exploitation par gradins renversés^ 
désigné parle nom de maintenage dans les en- 
virons de Jemmapes. Exemple tiré de la mine 
dite Trait du Seigneur, près Mons. ’ v 

La partie de la couche exploitée est un droit; sa 
puissance est de 2 ^ pieds. Le gaz inflammable dit 
grisou y est très-abondant. 

xyz & , coupe des travaux par un plan parallèle 
à celui de la couche. 11 faut supposer que le plab 
X y Z tourne autour de z & de manière à former 

un angle de 30 degrés avec les axes des puits a et, h 
qui restent verticaux. ' - , 

a, puits d’extraction de 86 tois^ de profon- 
deur. 

b, puits d’airage i 

c, galerie de traverse partant du fond du puits a 
et aboutissant à la coucbe. 

d, galerie d’allongement dans la couche. 

e , galerie de traverse partant du fond du puits b, 
et aboutissant à la partie supérieure des travaux. 

r, espace remblayé. 

t, t, tailles, au nombre de 8 , disposées en grà- 
dins, dont chacun a une longueur de 6 pieds paral- 
lèlement à l’inclinaison de la couche. Un ouvrier 

• 

placé devant chaque gradin avance de 5 pieds par 
jour dans le sens de la direction. Le volume du mas- 
sif arraché par jour par les huit ouvriers dans leur 
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journée est d’environ 600 pieds cubes ou 206 hecto- 
litres, du poids chacun de 1 00 kilogrammes. 

La houille abattue par chaque mineur est jetée 
sur la taille inférieure , et parvient ainsi de taille 
en taille à la voie de roulage. Aucune galerie n’est 
ménagée dans le sein des remblais, et ces remblais 
sont tenus très-serrés contre les tailles, pour forcer 
le courant d’air, qui descend par le puits a et sort 
par le puits b, à en parcourir exactement le con- 
tour. 

Exemple dune méthode prompte dexploita- Fig. la. 
tion par gradins renversés, tiré de la mine dite 
Fosse du Bois au Flénu, près Mous. 

La couche n’est inclinée que de 1 5 degrés. 

xyz & , coupe des travaux par un plan parallèle 
à celui de la couche. 

a , puits d’extraction , profond de 80 toises. 

b, puits où l’on entretient un foyer d’airage , et 
où sont placées les pompes d’épuisement. 

d, voie qui conduit l’air au sommet des tailles. 

e , e , entailles pratiquées pendant la nuit sur le 
côté des tailles, pour préparer le travail du jour. 

mm, galerie horizontale dite sougment, qui 
conduit les eaux vers les pompes d’épuisement. A 
son extrémité y on pousse une taille suivant la di- 
rection pour préparer l’emplacement d’une taille 
montante , telle que t, t. 

n n , galerie dite cois tresse , à laquelle aboutis- 
sent les voies q, q. 

p, p, portes d’airage. Le sens de la circulation 
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(le l’air est indiqué par des üèches. 11 entre par le 
puits a , parcourt le front des tailles, suit la galerie 
m m , et sort par le puits h. La porte d’aiiage placée 
au commencement de la galerie nn , est percée 
d’un trou qui permet à l’air entrant d’arriver directe- 
ment en y. 

(j, q, voies de roulage ménagées dims les rem- 
blais en face de chaque taille. 

r, r, espaces remblayés. 

t, tailles poussées à partir de la galerie 
suivant l’inclinaison de la couche, vers la partie z & , 
déjà remblayée. Quand la taille i est épuisée, il se 
trouve en 4 un espace préparé pour une nouvelle 
taille montante, de sorte qu’on pourrait toujours 
maintenir en activité 3 tailles telles que i , 2 , 3. 

Le front de chaque taille , parallèle à la direction 
delà couche, a 54 pieds de longueur; sur chaque 
front sont placés douze mineurs qui avancent de 
8 pieds par jour suivant l’inclinaison. Si on suppose 
à la couche une puissance de 3 pieds, le volume dé- 
taché par chaejue ouvrier est de 1 08 pieds cubes ; 
soit 37 hectolitres; cela fait, pour les trente-six 
ouvriers répartis sur les 9 tailles, 1 332 hectolitres. 
Ordinairement il n’y a pas trois tailles en activité à 
là fois, attendu que la machine établie sur le puits a 
serait insufHsante pour extraire une aussi grande 
quantité de houille. ' 
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Mode d! exploitation connu en Angleterre 
^ous le nom de broad-way {voie large). Exemple 
tiré des mines du Yorckshire. Travaux exécutés 
sur une couche peu puissante et très^faiblement in- 
clinée; 

Cet exemple est analogue à celui représenté par 
la fig. 1 2 de la pl! 29 ; il pourrait aussi être rap- 
porté à Y ouvrage par grandes tailles, à cause de la 
grande étendue du front sur lequel a. lieu J abat- 
tage. I •- i 

La direction de la couche est ibdiquéé par la li- 
gne xy, et le sens de l’ioclinaison -, par deux pointes 
de flèches. 

ab, galerie principale, dont la direction est in- 
termédiaire entre la direction et l’indinaison de la 
couche. 

c , puits vertical partant du jour et aboutissant k 
la galerie a b. U est divisé en deux compartiments. 

d , e , f , galeries percées à partir de la galerie 
principale, et entre lesquelles s’avancent deux tailles. 

r, r, espaces dans lesquels la houille a été enle- 
vée , et où l’afiaissement du toit a eu heu graduel- 
lement. ' . • ' 

g, g, plusieurs rangées d’étais en bois , que l’on 
rapproche du front des tailles à mesure qu’a heu 
l’enlèvement du combustible. 

p, double porte d’airage pour forcer l’air à passer 
sur le front de la taille t'. Des cloisons et des portes 
d'airage , disposées dans les galeries d, e, f, assurent 
la circulation de l’air, dont le trajet est indiqué sur 

13 


Pl. 4l t*r, 
fig. A. 
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la tigure par des flèches. L’air entre par le compar- 
timent du puits c, situé à gauche, parcourt le front 
des travaux , et remonte par l’autre compartiment, 
où se trouve un foyer. 

t, t', deux tailles disposées en gradins couchés^ 
l’une par rapport à l’autre. Quand elles sont assez 
avancées, on en commence une troisième à droite 
ou à gauche du puits c. On peut aussi réunir les 
galeries d, e, f par une galerie parallèle à ab, de 
laquelle on fait partir de nouvelles tailles. 

iLe roulage a lieu sur des chemins de fer, (Voir 
les pl. 30 et 41 ter.) -, 


ENSEMBLE D’UNE EXPLOITATION 

DE HOUILLE. NAVIGATION SOUTERRAINE. 

PhANCHE 28 . 

. MINE DITE FUGHSGRURB, EN SOÉSIE. ' 

. ' . CHARIOT ET BARQUE POUR LE TRANSPORT DE 

LA HOUILLE. 

Fig. I à 3. Mine de houille dite Fuchsgrube , dans la 
B.çsse-SiUsie. 

Fig. I . „ Cîoupe verticgle suivant AB de fig . 2 . 

Fig. a. Plan général pris au niveau ABC de fig. 1 . 

1 , a jusqu’à i a , couches de houille formant la 
concession dite Fuehsgrube, et désignées par ces 
mêmes numéros dans le pays.' 
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1 3, couche de houille qui est l’objet d'une exploi- 
tation particulière, dite Emilieogrube. 

14 , couche non exploitable. 

1 S à 1 8 , couches que l’on se propose d’attaquer, 
ainsi que d’autres situées au-dessous de la couche 
n° I , par des travail partant de la raine dite Fuchs- 
grube. . , . 

fente qui dérange les couchea n°‘ 9 à i a . 

L’allure des couches est assez régulière dans cette 
raine. Leur, puissance varie de 1 8 pouces, épaisseur 
du n° 3, à 1 toise 7 ou 1 toise 7 , épaisseur du n“ 8 . 
Toutes, excepté celles n"* i, la et i3, dont le twt 
est de grès, ont pouj? toit et pour mur l’ai^ile 
schisteuse. Pans toutes, excepté dans .celles n"' 3 et 
1 2 ; des lits d’argile molle , oïdiuainement trèsrminr 
ces, di visent le combustiMe en plusieurs bancs. 

AB CD., galerie d’écQulement commencée eu 
1 781 , et convertie depuis 1 792 en un canal de na- 
vigation souterraine, de 1 toise ^ de hauteur sur j 
de toise de largeur. (Voir la note inscrite sur la 
fig. 2.) La partie comprise entre hn et le point A 
(fig. 2) a été percée depuis 1796 jusqu’en 1810. La 
longueur totale de la galerie était alors de 666 toi- 
ses 7 . Les portions marquées par une double ligne 
sur la fig, 2 indiquent les parties qui ont exigé un 
muraillement. Leur longueur totale est de 257 toi- 

sesj. 

ab, ancienne galerie d’écoulement, atuée à 10 
toises au-dessus de la galerie ABCP. 
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c d , galerie projetée pour l'établissement d’un 
nouvel étage d’ejtploitation au-deseous de la galerie 
ABCD. 

8ee'8, galerie d’allongement navigable dans la 
couche n” 8. Cet embranchement , long de 445 toi^ 
ses J , est muraillé sur toute sa longueur. • 

f, g, galeries de traverse partant du canal 8ee'8. 
lin, jk, galeries d’allongement préparées dans 
les couches n" i o et n" 1 3 . 

j, 1 , m , n , élargissements où le canal ABCD se 
divise en deux bras , pour le croisement de deux 
convois de bateaux marchant en sens contraire. De 
pareils emplacements existent sur le canal 8 e e' 8. 

a, b, c, d, puits verticaux pratiqués pour 
i^ciliter le percement de la galerie ABCD. Les 
trois premiers sont actuellement fermés; les trois 
autres font l’office de cheminées d’airage. 

g, puits , et h, trou de sonde , au moyen des-!- 
quels on a reconnu les couches de houille situées 
au-dessous de la galerie de navigation. 

Les dépenses pour le percement de la galerie 
ABCD et pour son muraillement se sont élevées , 
jusqu’à la fin de 1810, à 29,124 reichsthalers ; les 
frais pour l’embranchement 8ee'8 ont été; déduc-^^ 
tion faite du prix de la houille obtenue dans ce tra- 
vail, de 7,828 reichsthalers; ce qui fait un total de 
36,952 reichsthalers ou 1 36,718 francs. 

Dans l’exploitation générale, on a pour |Hincipe 
de ne jamais attaquer une couche avant d’avoir 
épuisé la couche supérieure , et laissé opérer l’aflàis- 
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scment résultant de ces travaux. On n’enireint cette 
règle que quand les deux couebes sont séparées par 
une épaisseur, considérable de rocbe solide. 

Coupe des travaux exécutés dans la couche n“ 8 , F's 3. 
par un plaa.p^rallële à cçlui de cette coucbe. La 
disposition générale est la même dans les autres 
coucbes de bouille. , 

Les travaux sont divisés ën deux étages : l’un, dit. 
étage de la navigation , est compris entre le niveau 
de la galerie AB C D et celui de la galerie a b (tig . 1 ); 
lautre est compris entre le niveau de la galerie a b 
et l’affleurement de la coucbe. 

FG, portion de la galerie principale de nâviga^ 
tion. 

8ee'8, galerie d’allongement navigable. (Voir 
ûg . 2 .) On la prolonge vers le nord-ouest en se faisant, 
précéder par une petite galerie de reconnaissance. 

f, embrancbement d’une galerie de traverse. 

Im, no, pq, galeries poussées suivant l’inclinai- 
Son 4e la coucbe , jusqu’au niveau de l’étage supé- 
rieur alf, et dont la longueur est ordinairement de 
28 toises. Elles sont solidenient boisées, et servent 
de puits inclinés. A leur jonction avec la galerie 
navigable se trouve un élargissement pour la ma-^ 
nœuvre des barques, i, a, 3, 4, 5, galeries d’al- 
Ipqgement telles qu’on en pratique k partir de deux 
puits inçlinés voisins, pour l’exploitation de l’espace, 
intermédiaire. 

rs, galerie inclinée qui divise en deux parties 
les massifs longs préparés entre deux puits, tels que 
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Im, no. On exploite ces massifs en commençant 
par les plus élevés , et en marchant , pour chacun 
d’eux , de la galerie intermédiaire vers l’un des 
puits inclinés. Les massifs situés entre rs et no sont 
déjà enlevés. On commence à exploiter ceux qui se 
trouvent entre rs et Im. On voit en Imzz' un es^ 
pace préparé, tel Imno. On remarque une galerie 
xy analogue à rs. 

pilier de houille' déjà enlevé en partie. Voici 
comment a lieu l’arrachement. Un ouvrier, placé 
dans la galerie l , inférieure au massif t, hâve dans 
un lit d’argile molle de 1 pouce d’épaisseur, qui 
divise la couche en deux bancs. L’entaille a ordinai- 
rement une profondeur de ^ toise , et une longueur 
de4 à 6 toises suivant la direction de la couche. 
Après avoir pratiqué une entaille verticale sur le 
côté, le mineur abat, avec des coins ou au moyen 
de la poudre , la partie supérieure du massif, sauf 
une petite épaisseur de combustible qu’il laisse au 
toit à cause de sa nature ébouleuse. La partie du 
massif inférieure à l’entaille de havage , s’obtient à 
l’aide de coins. La houille étant enlevée, on étaie le 
toit et l’on s’avance , suivant l’inclinaison de la cou- 
che , jusqu’à ce qu’on soit parvenu à la galerie supé- 
rieure d’allongement; puis on descend dans la gale- 
rie 4, attaquer une portion du massif, semblable à 
celle enlevée. On retire, autant que cela peut se faire 
sans danger, les étais dans la tranche du massif ex- 
ploitée , et on laisse le toit s’affaisser dans la partie 
qu’on abandonne. Les bouts de massifs voisins des 
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puits inclinés, sont respectés, puis repris de haut en 
bas quand les puits deviennent inutiles. Un fort 
cordon de houille est ménagé le long de la galerie 
navigable. 

portion de pilier prête à être enlevée ; elle est 
située dans l’étage, supérieur au niveau a b, dans 
lequel l’exploitation a lieu conune dans l’étage in- 
férieur. 

vu, galerie de roulage abandonnée. 

O, p, galeries suivant l’indinaison de la couche , 
aboutissant au jour. ' 

q, puits d’airage. 

r, puits dit Demuth-schacht, sur lequel est établi 

un treuil mu à bras d’homme. Il ne sert plus (en 
1810) que pour l’extraction de la houille, d’une 
profondeur de 1 4 toises sur la couche n° 5 . i 

s, puits dit Pfeiler-schacht. 

t, puits dit Âlter-schacht, abandonné. 

u, puits dit Gœpel-schacht. 

V, puits dit Einsiedel-schacht , sur lequel est éta- 
blie une machine à molettes mue par un seul che-‘ 
val. Cette machine sert pour l’extraction de la- 
houille sur la couche n”8, à une profondeur de 
24 toises. 

X , puits dit Kiéfer-schacht. 

/Z, espace dit brand^elÂ, séparé des galeries 
voisines par des massifs de maçonnerie d(?stinés à 
isoler le feu qui s’y est manifesté. 

a , ^ , petits puits dits ahteufen . ^ 
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Fiç. 4 i 8. Chariot et caisse mobile^ servant au transr 
port intérieur de la houille dans Fétage de la 
navigation. 

Les parties en bois sont indiquées par le blanc du 
papier, et les parties en fer par des hachures. . 

Fig- 4- Plan du chariot sur la voie de roulage. 

Fig. 5- Plan du chariot vu par dessous. 

Fig. 6. Elévation latérale du chariot chargé de sa caisse. 
Cette caisse contient 4 boisseaux dits scheffel, cha- 
cun de 6464 pouces cubes (mesure de Silésie). 

Fig. 7. Plan de la caisse vue par dessous. 

Fig. 8.. Elévation antérieure ou postérieure du chariot 
chargé de sa caisse. 

Sur les figures précédentes on remarque : 

a, b, c y pièces de bois formant la voie de rou- 
lage. 

Le transport de^ la houille , depuis l’atelier d’ar- 
racliement it (Voir fig. 3) jusqu’au puits incbné Im, 
a lieu dans des chariots chaînés de caisses mobiles, 
tels que celui représenté par les fig. 6 et 8. Arrivé au 
puits, le chariot est attaché à l’une des extrémités 
de la corde d’un treuil, dont l’autre extrémité est 
attachée à un chariot chargé d’une caisse vide , et 
situé au bas du puits. Le poids du chariot plein , 
descendant, suffit pour faire remonter le chariot 
vide; un frein sert à modérer la vitesse. Au bas du 
puits, la caisse pleine est enlevée de dessus son cha- 
riot à l’aide d’une grue , et déposée dans une bar- 
que. 
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Barque destinée à transporter jusqu’au jour Fig gi n. 
la houille^ extraite dans i étage dit de la navi- 
gation. . .... 

Plan de la barque vue par dessus^ Fig. g. 

Coupe transversale. - Fig. lo. 

Elévation latérale et coupe longitudinale. Fig. n. 

Dans chacune des 8 cases cf, e on place une caisse 
de houille contenant 4 boisseaux , telle que celle re- 
présentée fig. 6 à 8 . Deux caisses, chacune de 3 bois- 
seaux, occupent les extrémités de la barque. Un 
seul homme conduit deux barques liées l’une à 
l’autre, en s’appuyant sur des chevüles de bois dont 
les parois de la galerie sont garnies à cet eilèt. Arri- 
vées dans le bassin D, les barques sont déchargées 
au moyen d’nne grue par d’autres ouvriers. 

Un conducteur navigue ordinairement deux fois 
dans un poste de 12 heures. Il sort habituellement 
de la mine 30 barques chargées par jour (1 81 0). 

En 1 802, la houille était versée dans les barques, 
au lieu de rester dans les caisses, où elle est déposée 
au pied de l’atelier d’exploitation. L’introduction 
de la nouvelle méthode de chargement des barques 
a augmenté la proportion de la houille en gros mor- 
ceaux à la houille menue , de 1 6 j pour cent moyen- 
nement, pour le produit des couches n° 7 et n° 6 . 

La proportion de la houille en gros morceaux ^ la 
totalité de la houille obtenue est aujourd’hui de 60 j 
pour cent pour la couche n* 7 , et de 79 \ pour cent 
pour la couche n° 6 . 

On peut établir ainsi les frais de salaire pour l’cx- 
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traction de la houille par chacun des trois modes 
employés à la mine dite Fuch^ruhe, en supposant 
que la profondeur dont le combustible est extrait 
soit la même pour les trois cas. 

Les frais pour le transport au jour de 100 bois- 
seaux de houille sont : , , 

’ Par la navigation à une distance de 550 toises, 

de if. 95 c. 

A l’aide d’une machine à molettes mue 
par des chevaux , par un puits vertical de 

36 toises, de. 3 . 73 

A l’aide d’un treuil mu à bras d’hom- 
me, par un puits de 36 toises, de. ... 3 . 87 
On suppose dans les trois cas que le trajet sur ie 
sol de la galerie d’allongement est de 50 toises. 

Indépendanament de l’économie , r^ultant des 
données ci-dessus, en faveur de la voie de naviga- 
tion , il faut tenir compte de la plus grande distance 
à laquelle il faudrait transporter la houille sur les 
voies de roulage ordinaires, û l’extraction avait lieu 
à l’aide de puits. 
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ROULAGE ET EXTRACTION DE LA HOUILLE. 

. PLANCHE 30. 

MINE DITE KOENIGSGRUBE, EN SILÉSIE. VOIES EN FER. 

CHARIOTS POUR LE ROULAGE. 

Mine de houille dite Kœm^sgruhe^ près Fig- » à 3. 
ihen, dans la Haute-Silésie. 

Coupe et projection verticale suivant AB de fig. 2 Fig. i- 
et GHIK de fig. 3. La partie supérieure à LM 
représente la projection de la machine à molettes et 
des voies de fer, situées au jour, en arrière de GH 
de fig. 3. 

Plan de la voie de roulage établie dans la couche Fig. i. 
n° 3. 

Coupe verticale suivant CDDD' de fig. 2. Fig. 3. 

Sur les fig. i et 3 on a supprimé une partie du 
terrain houiller, comme cela est indiqué par les ar- 
rachements suivant NO et P Q. 

!, a, 3, couches de houille dont la dernière a 
1 2 pieds de puissance (mesure de Silésie). Elles sont 
exploitées suivant la méthode dite par massifs 
longs. 

AB, Z U Y, galmes horizontales situées à dés ni- 
veaux difiérents dans la couche n° 3. 

E , plancher sur lequel roulent les chariots qui 
reçoivent les tonnes extraites. 

F, voies établies à la surface du terrain , sur les- 
quelles roulent les chariots c. (Voir fig. 7.) • 
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IK, puits dit Einsiedel-schacht, qui atteint hi 
couche n® 3 à une profondeur de 1 30 pieds. 

SS, TT, galeries faiblement inclinc*es, pratiquées 
suivant une ligne intermédiaire entre la direction 
et l'inclinaison de la couche. Sur la fig. 1 , pour faire 
voir le chariot attelé d’un cheval , qui chemine sur 
la voie SS, on a supposé cette voie ramenée dans le 
plan vertical de la ligure. 

V, voies de fer suspendues. 

X , Y, points au-delà desquels sont situés deux 
ateliers d’exploitation. Le roulage s’exécute alterna- 
tivement de trois ateliers, X, Y, Z , jusqu’au puits 
IK,à l’aide d’un même cheval. La distance moyenne 
de chaque ateher au puits est de 1 00 toises. Un ou- 
vrier charge un chariot à chaque ateher ; un second- 
accroche et décroche les tonnes au-^lessous du puits; 
un troi^ème conduit le cheval. Parti de l’atelier X, 
le conducteur amène un chariot chargé nn sous 
le puits ; là il prend un chariot vide et le mène en Z. 
n y trouve un chariot chargé , qu’il conduit au-des- 
sous du puits , d’où il repart avec son premier cha- 
riot, qu’on a déchargé, pour le troisième ateher Y ; 
là il trouve un chariot chargé , revient vers le puits, 
repart pour l’ateher X, et ainsi de suite. 

a , traverses sur lesquelles reposent les pièces h. 

h , pièces de bois qui portent les rails en fonte. 
(Voir fig. 6.) 

c , croisement de deux voies. (Voir fig. 5.) 

m, raccordements de la galerie inclinée TT- 
avec la galerie AB. 
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double voie pour lésemce au-dessous du puits. 

Voici comment s’opère la manœuvre relativement 
au croisement des voies. Le chariot vide w' est con- 
duit du point <7 jusqu’en z. Là on détèle le cheval 
et on l’attèle à l’extrémité opposée du chariot, qu’il 
conduit jusqu’au point i et de là en k. Il est de nou- 
veau dételé, et attelé au chariot chargé en y; il le 
conduit jusqu’en p ; il retourne chercher le chariot 
vide en k et le conduit en y; puis il repart avec le 
chariot plein , et arrive en q après avoir franchi le 
tournant z, comme la première fois. L’aller et le ré^ 
tour pour une distance de 1 00 toises exigent 1 2 mi- 
nutes^. Ainsi, dans un poste de 12 heures, qui 
comprend 9 heures de travail effectif, le cheval 
pourrait faire 43 voyages; on'compte sur 36. 

t, taille d’arrachement de l’atelier Z. ' 

U, chariot qui reçoit les tonnes extraites. 

Le puits d’extraction est surmonté d’une ma- 
chine à molettes, dans laquelle on distingue les oIh 
jets suivants : 

r, levier auquel est attelé un cheval. 

J, tambour sur lequel s’enroulent les câbles des 
tonnes. ... 

(3 , molettes qui supportent les câbles au-dessus 
du puits. • r 

Le bras de levier de la puissance est de 25 pieds. 

Le bras de levier de la résistance est de 3 piedsy;. 

Le poids du combustible à élever est de 891 li- 
vres ~~ (poids de Breslau). 

La profondeur d’ou l’on extrait est de 1 30 pietls. 

La tonne parvient au jour en 300 secondes. 
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Fig./|i<!. Pétails relatifs aux voies de roulage en fer. 

Fig. 4 . Plan des voies de roulage établies au jour. 

££, plancher au niveau de l’orifice du puits. 

FF, voies de roulage au niveau du sol, sur les- 
quelles cheminent les chariots c. (Voir fig. 7.) Cette 
voie a environ 415 toises de longueur; elle va du 
puits il l’emplacement où la houille est carbonisée , 
pour le service de l’usine dite Kœnigshûtte , qui 
l’emploie au londage des minerais de fer, L’indi- 
naisou de cette voie est de 1 pouce sur 2 toises ^ , 
du puits vers le pointdedéchargement. La remonte, 
vu l’inclinaison de la voie , est beaucoup plus péni- 
blp que la descente. 

1 , R , compartiments du puits pour chacune des 
tonnes. A chaque compartiment correspondent deux 
voies de roulage , sibiées sur le plancher £ £ , et 
sur lesquelles on pousse à volonté le chariot à bas- 
culp a, qui a reçu la tonne extraite. (Voir fig. 8 .) 
Pour cela , ou dirige le rebord de l’une des roues du 
chariot , en partant du puits , dans la coulisse con- 
venable. U y a dans le tracé de la double voie cor- 
l'espondant au compartiment sur lequel se trouve 
une tonne , une erreur de gravure : on a indiqué 
, dans la solive courbe extérieure une rainure qui 

devrait se trouver dans la solive rectiligne , située 
du même côté. 

X, quatre ouvertures, k cliacune desquelles abou- 
tit une des voies de fer précédentes. Au-dessous de 
chaque ouverture se trouve un grand chariot, tel 
que c , où la houille est versée. 
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y, voies de fer suspendues sur lesquelles se trou- 
vent les chariots à bascule , tels que u , aiMtnt de re- 
cevoir les tonnes extraites. •* 

Détail du mode de croisement de deux voies de F'K- 
roulage , tel que c (fig. 2).- • > 

Dans la constru^on des voies de roulage , on 
établit des croisements, 'soit ponr passer d’une gale- 
rie à une autre ,'soit pour permettre à deux chariots 
aUant en sens contraire de poursuivre leur route. D 
faut que, dans ces tournants, les rebords dppt sont 
garnies les jantes des roues (Voir c', fig. 7), n’exer- 
cent pas une pression latérale trop considérable 
contre les solives de conduite. On a reconnu que 
pouiY qu’un (diariot ne soit pas trop gêné par le frot' 
tement , l’angle de deux voies rectilignes qui se çroi- 
sent ne doit pas être plus petit que 176 degrés , la 
distance dés deux ei^ieux du chariot étant de 32 ^ à 
33 pouces (mesure de Silésie). La double ligne 
ponctuée xy (fig. 2) indique l’angle sons lequel une 
voie rectiligne devrait se raccorder avec la voie AB 
pour satisfaire à la condition énoncée. Ce mode de 
raccordement serait très -gênant, soit pour faire 
passer un chariot d’une voie dans un autre , soit 
pour le ranger dans une voie latérale, de manière 
à ce qu’un autre chariot allant en sens inverse pût 
le croiser. 

Pour remédier à Cet inconvénient, on donne aux 
solives de conduite la courbure d’un arc de cercle, 
déterniiné de la manière suivante. Du point k , où 
doit commencer le tournant, on trace la ligne kd. 
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formant , avec le pi-olongement des solives mu , un 
augle de^65 degrés, et aboutissant en d au second 
rang d^*olives pq; puis on décrit un arc de cercle 
de 30 degrés, pris dans le cercle qui serait circon- 
scrit au dodécagone dont la ligne k d serait le côté. 

• Connaissant l’écartement des deux solives de 
conduite , il est facile de calculer le rayon de ce cer- 
cle, et par suite de construire l’arc cherché. Soit a 
l’écartement des deux rangées de solives. Posons 

kd = 6 . Onaô = Soit rie rayon du cercle 

circonscrit au dodécagone , dont h est le côté , ori 
aura r — Substituant à h sa valeur, on 

trouve /* '=* ^" 7757 : • Passant aux logarithmes, 
on a : • • ‘ . ' ’ . ■ 

Log. r= Log. a -i- 20— Log. 2 — 2 Log. sin. 1 5.” 

Ston suppose a = 1mètr., on trouve r=7‘”.46. 

La courbure précédente des solives de conduite 
permet de ranger dans un court espace im chariot 
près d’en croiser un autre. Si on prolonge l’arc kard 
de manière à lui faire embrasser deux côtés consé- 
cutifs du dodécagone, le chariot , en suivant la tan- 
gente au cercle menée à l’extrémité du second côté,' 
poûrra y poursuivre sa route , • suivant une ligne 
droite faisant avec la direction de la voie AB un 
angle de 1 20 degrés. Cet angle est plus petit que ce- 
lui que doivent faire les galeries SS, TT avec la ga- 
lerie AB. (Voir hg. 2.) Les règles posées ci-dessus 
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ont été appliquées au tracé de toutes les voies de 
roulage de la mine dite Kœnigsgrube. 

Ou voit, sur la fig. 5, la disposition adoptée pour 
qu’un chariot puisse être dirigé à volonté sur l’une 
ou l’autre de deux vbies qui se croisent. On remar- 
que les pièces suivantes en fonte de fer : 

di3 , pièce portant des rainures assez profondes 
pour recevoir les rebords saillants des roues du cha- 
riot ; 

e,f, aiguilles pouvant décrire les arcs de cercle 
ed,fg^ autour des boulons verticaux qui les fixent. 

Quand un chariot venant de A doit continuer sa 
route vers B, on ouvre l’aiguille _^en lui faisant dé- 
crire l’arcy^, et on ferme l’aiguille e. Les rebords 
saillants des roues de gauche viennent passer dans 
la rainure i. Veut-on faire passer le chariot de A 
vers h, enferme l’aiguille y et l’on ouvre l’aiguille e; 
les rebords saillants des roues de droite viennent 
passer dans la rainure a. Tout se réduit donc à fer- 
mer celle des aiguilles qui est parallèle à la direction 
que doit suivre.le chariot, et à ouvrir l’autre. (Voir 
i, /, m, fig. 2.) 

Détails relatifs à la construction d’une voie de Fig. 
roulage. 

U , a , traverses en bois de pin , établies solidement 
sur le sol de la galerie. 

6 , h , solives de conduite en bois de pin , fixées 
sur les traverses a par des chevilles en bois de chêne, 
bouillies dans l’huile. 


U 


ROULAGE ET EXTRACTION 


210 

c, c, longrines en fonte de fer maintenues sur les 
solives b, tant au moyen d’oreillons que par l’ajus- 
tement des extrémités de deux pièces contiguës. 
Ces longrines ne sont point exprimées sur les fig. 2 
et 5; on les voit sur la fig. 4. 

Fig. 7 ei 8. Chariots pour le roulage intérieur et exté- 
rieur. 

Fig. 7 - a, a', a*, chariot pour le roulage intérieur. Il est 
conduit par deux hommes qui le poussent par der- 
rière sur la voie de roulage. 

a , plan du chariot vu par dessous. Les deux es- 
sieux sont en fer et mobiles dans leurs cuvettes | 3 . 
Leurs extrémités, qui ont la forme de prismes rec- 
tangulaires, sOTit fixées, à l’aide de coins de bois et 
de fer, dans l’ouverture du moyeu des roues. 
(Voir c.) 

a', élévation latérale du même chariot chargé de 
trois caisses. Chaque caisse est en bois, garnie de 
ferrures, et contient un boisseau de houille, dont le 
volume est de 6464 pouces cubes (mesure de Silé- 
sie), et le poids de 178 livres 7 — (poids de Breslau). 

a^, élévation antérieure ou postérieure du même 
chariot chargé des mêmes caisses. 

Il existe aussi des chariots de la même construc- 
tion que a , destinés à recevoir trois caisses de 3 bois- 
seaux chacune. 

b, b‘, b^, chariot pour le roulage intérieur. Il est 
traîné par un cheval. 

b , plan du chariot vu par dessous. Chaque roue 
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en fonte de fer est fixée, à l’aide de cales en fer et en 
bois, à un essieu en fer, mobile dans ses cuvettes. 

b', élévation latérale du même chariot chargé 
de trois caisses garnies de ferrures. Chaque caisse 
contient 3 boisseaux de houille. On remplace quel- 
quefois ces trois caisses par deux caisses contenant 
chacune 5 boisseaux. 

b% élévation antérieure ou postérieure du chariot 
chargé de 3 caisses. 

On a reconnu que le chariot b, k quatre essieux, 
roule mieux que le chariot a, à deux essieux, dans 
les tournants. Ce dernier présente plus d’avantage 
dans les galeries rectilignes; sa marche est plus 
égale. 

< Le transport souterrain s’exécute à bras d’hom- Trampon 
mes, de deux manières, soit à l’aide de traîneaux, a hommes, 
soit à l’aide de chariots tels que a. 

Un hercheur traîne sur le sol des galeries une Traîneau, 
caisse telle que celles représentées en.a‘, a^, et qui 
est garnie de patins en fer. Une bricole circulaire, 
attachée à la caisse par un crochet, est passée autour 
de son épaule gauche. La caisse avec sa garniture 
en fer pèse 1 52 livres. Elle contient un boisseau de 
houille pesant 178 livres Le même ouvrier 
charge sa caisse, la conduit sous le puits d’extrac- 
tion , l’attache au câble d’un simple treuil mu à bras 
d’hommes, et revient à l’atelier d’arrachement. La 
distance moyenne à laquelle s’exécute le traînage 
est de 30 toises. . 
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Pour venir sous le puits il faut , . . 1 ^ minute; 

Pour le retour 1-^ — 

Pour le chargement de la caisse . . 2 — 

Retard sous le puits .1 — 


Durée d’un voyage complet. . 6 minutes. 

Un hercheur actif pourrait donc, dans sa journée 
de 9 heures de travail effectif, conduire 90 hoi^aux 
de houille à 30 toises. La distance qu’il parcourt 
n’est jamais siqiérieure à 60 toises. Dans ce cas, la 
vitesse et les retards pour charger et sous le puits, 
restant les mêmes, ou trouve qu’il conduirait dans 
sa journée 60 boisseaux. 

ch»rioi.’ Le roulage à l’aide du chariot a , chargé de 3 bois- 
seaux de houille et poussé par deux hommes, a lieu 
sous le puits dit Henrietten-echacht. Le chariot sans 
les caisses pèse 330 livres ; chaque caisse garnie de 
ferrures en pèse 96. Les mêmes ouvriers chaînent 
les 3 caisses, les conduisent sous le puits, et atten- 
dent quelles soient successivement élevées au jour. 
La distance à laquelle a lieu le roulage est de 60 


toises. 

Pour venir sous le puits il faut . 2 minutes; 

Pour le retour. 2 -- - — ‘ 

I O • 

Pour le chargement des 3 cais- 
ses ' . . 6 •— 

^ Retard sous le puits ......"• 6 — ' 

Durée d’un voyage complet' . 16^ minutes. 
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D’après cela deux hommes, dans 9 heures de trar 
vail effectif, amèneraient, à une distance de 60 toi- 
ses, 96 boisseaux de houille en 32 voyages. On ne 
compte que 30 voyages qui produisent 90 boisseaux, 
ce qui fait 45 boisseaux par ouvrier. 

On voit donc que pour une distance" de 60 toises, 
abstraction faite de la différence de fatigue pour les 
hommes, le roulage au traîneau est plus avantageux 
que le roulage au chariot ii bras d’hommes. La dis- 
tance, pour laquelle est employé ce dernier mode de 
roulage, n’est jamais supérieure à 1 20 toises. 

A l’aide du chariot b, un cheval, conduit par un 
homme, amène 1 0 boisseaux à chaque voyage. Trois 
chargeurs sont occupés aux trois ateliers d’arrache- 
ment. Un homme est placé au-dessous du puits 
pour accrocher et décrocher les tonnes. La distance 
de chaque atelier au puits est de 1 00 toises. 

Le temps pour chaque voyage est de 1 2 ^ rhinutes. 
Diaprés cela , on pourrait extraire 430 boisseaux 
de houille en 43 voyages; mais on compte seule- 
^lent .36 voyages, ce qui fait 360 boisseaux, qu’on 
peut réduire à 350, parce que les tonnes ne sont 
pas exactement pleines. Si l’on calculait le nombre 
de boisseaux que pourrait fournir un hercheur à 
l’aide d’un traîneau , à une distance de 1 00 toises , 
on trouterait qu’il en peut fournir 50. A la même 
distance , deux hommes à l’aide du chariot a en 
fourniraient 81. - <;•• •• 

On peut, à l’aide deS' données précédentes, com- 


Transport 
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parer les diverses quantités de houille qu’on pourrait 
obtenir dans le même temps par le transport au 
traîneau , au chariot conduit par deux hommes et 
au chariot traîné par un cheval , pour une distance 
quelconque , en observant que , quelle que soit la 
longueur du trajet , le temps employé à charger et 
le retard sous le puits à chaque voyage demeurent 
invariables, et que la durée seule du trajet augmente 
proportionuellemeut à sa longueur. Maison ne peut 
pas même de cette manière apprécier tout l’avantage 
que procure le roulage au chariot traîné par un 
cheval , parce que ce qui prolonge la durée du 
voyage dans ce cas , c’est le temps perdu à dételer 
et à atteler le cheval , pour passer d’üne voie dans 
une autre; de sorte qu’un cheval et son conducteur 
fourniraient à peu près la même quantité de houille 
à 200 toises qu’à 100 toises. U en est autrement 
avec le ti-aîneau et le chariot poussé par des hommes. 

c, c', chariot à l’aide duquel la houille est trans- 
portée du puits dit Einsiedel-schacht à l’usine dite 
Kœnigshütte. Il est traîné par un cheval sur une 
voie de fer. 

c , élévation latérale. On voit une porte à l’aide 
de laquelle la houille est extraite du chariot. 

c', élévation antérieure ou postérieure. 

Ce chariot contient 30 boisseaux , autant que 6 
tonnes d’extractiota. Il y a 4 de ces chariots pour le 
service du puits. Les deux chariots placés sous les 
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ouvertures extrêmes X (fig. 4) se remplissent en 
une heure un quart, tandis que les deux chariots 
correspondant aux deux ouvertures intermédiaires 
sont roulés vers l’usine, et i-éciproquement. 

L’extraction de deux tonnes, leur versement dans 
un grand chariot au moyen du chariot à bascule, et 
le retour du chariot à bascule jusqu’au puits , n’exi- 
gent que 12 minutes; mais l’extraction étant ré- 
glée d’après la durée du roulage souterrain, il n’ar- 
rive au jour que 2 tonnes en 1 2 minutes L D’après 
cela , dans 9 heures de travail effectif on n’obtient 
que 14 grands chariots. On cherche à porter la 
quantité de houille extraite , jusqu’à 1 6 grands 
chariots par poste de travail ; ce qui fait 480 bois- 
seaux. 

Détail du chariot à bascule u , sur lequel est pla- 8. 
cée la tonne en arrivant au jour. 

La tonne est maintenue au moyen de chaînes 
dont le chariot est garni. Les tourillons cylindri- 
ques V (Voir b^, fig. 7) reposent sur les four 
chettes^. Comme ils se trouvent un peu au-dessous 
du centre de gravité , la tonne se déverse par un 
léger choc. 

Parvenue au jour, la tonne est déposée sur le 
chariot à bascule , et le chariot est poussé jusqu’à 
une des ouvertures X de fig. 4 , par lesquelles la 
houille est versée dans un chariot c. 

Deux ouvriers sont placés au jour, soit pour la 
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manœuvre du chariot à bascule , soit pour l’accro- 
chage et le décrochage des tonnes. 'Indépendam- 
ment de ces deux hommes , le cheval de la ma- 
chine à molettes a un guide particulier. 


♦ 
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EœNOMIE DES EAUX IVlOTRICES. 

PLANCHES 31 ET 32. 

PLANCHE SI ET PLANCHE 3ï (FIG- 1). 

DISTRICT DE CLAVSTHAL, AU HARTZ, CONSIDÉRÉ SOUS LE 
RAPPORT DE l’aménagement ET DE LA DISTRIBUTION DES 
EAUX DESTINÉES AU SERVICE DES MINES ET DES USINES. 

r 

Plan général du district de C3austhal. p1- 3>- 

Projection verticale suivant les lignes brisées p>- 3a • 
RSTÜVX et YZUVX du plan général, pl. 31 , pour 
les divers ensembles d’objets, correspondant aux par- 
ties RR', SS', T, Uü', UT, VX, YZ de ces bgnes. 

Cette figure fait connaître les différences de niveau 
des divers points indiqués sur le plan. 

L’expbcation des principaux signes que l’on re- 
marque sur la pl. 31 et sur la fig. 1 de la pl. 32, est 
inscrite sur la pl. 31 . 
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Dans ]e district de Clausthal on distingue quatre^ 
ensembles de chutes, 'comprenant chacun un cer- 
tain nombre d’étangs. 

Dans l’arrondissement dit Burgstædter-zug on 
compte i 4 étangs, indiqués par les lettres A jus- 
qu’à O. 

Dans l’arrondissement dit Rosenhœfer-zug ,11, 
indiqués par les lettres a jusqu’à 1 . 

Dans la vallée de l’innerste, 5 , indiqués par les 
chifires 4, 5, 6 , 8 , 9 . 

Dans les environs d’Altenau et dans la vallée dite 
Polsterthal, 4, indiqués par les chiffres i, 2 , 3, 7 . 

Total , 34 étangs, non compris ceux du district 
de Zellerfeld, marqués des lettres a a jusqu’à zz. 

Dans le Burgstædter-zug, 17 roues hydrauliques, 
dont 8 pour l’épuisement , 7 pour l’extraction , et 
2 pour la préparation des minerais, sont distribuées 
sur 7 chutes successives pour le service des mines, 
depuis b jusqu’en 0 . A la 7* chute, en 0 , l’eau mo- 
trice active successivement 4 roues placées les unes 
au-dessous des autres. 

Dans le Rosenhœfer-zug il existe 41 roues, distri- 
buées sur 1 2 chutes successives, depuis t jusqu’en P; 
savoir : 9 roues pour le service des mines , dont 5 
pour l’épuisement et 4 pour l’extraction } 1 4 roues 
pour les hocards i à 1 4 , dans la vallée dite Rosen- 
hœfer-Puchth J , et 1 8 pour le serviœ de l’usine à 
plomb dite Frankenschamer-hütte. 

Dans la vallée de Tlnnerste on compte 9 roues 
distribuées sur 8 chutes, depuis le point 7 * jusqu’au 
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point P ; savoir : 7 roues pour les bocards i " à 7 % 
i roue pour une foi^e d’outils , et 1 roue pour un 
moulin à blé. 

Dans la vallée dite Polsterthal et dans les envi- 
rons d’Altenau , 20 rôues sont distribuées sur 9 
chutes successives, savoir : 5 roues pour un attirail 
de pompes et des bocards dans la vallée dite Polsr 
terthal; 1 2 roues pour le service'de l’usine à plomb 
d’Altenau ; 2 pour le service de l’usine à fer, et 1 
pour une scierie de planches. 

Les mêmes eaux activent en outre 3 roues pour 
3 moulins à blé , 1 roue pour une scierie de plan- 
ches, et 1 rt)ue pour une forge d’outils. 

Total , 92 roues hydrauliques. ' • 

La note inscrite au bas de la fig. 1 , de la pl. 32 , 
indique la circulation générale des eaux dans les 4 
ensembles de chutes que nous venons de consi- 
dérer. 

Les fig. 5 à 11 de la pl. 32 représentent les dé- 
tails de construction des conduits k ciel ouvert et 
souterrains, ainsi que des coursiers en bois, qui assu- 
rent la réunion des eaux dans les étangs , et leur 
écoulement vers les machines. 

Ces conduits sont indiqués sur les pl. 31 et 32 
par les lettres « jusqu’à w. 

a, conduit à ciel ouvert, de 3423 mètres de lon- 
gueur, qui verse ses eaux dans le conduit i, au 
moyen d’un canal en bois. 

(3 , conduit à ciel ouvert , long de 6400 mètres , 


Circulation 
des eaux. 
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qui transmet ses eaux aux conduits souterrains y 

et V 

y , conduit souterrain de 490 mètres de longueur, 
qui amène ses eaux dans l’étang C. 

d, conduit à ciel ouvert, de 28,814 mètres de 
longueur. U traverse , au moyen d’un aqueduc en 
terre , la vallée comprise entre les montagnes Ifen- 
kopf et Trænkebéi^. Au moyen d’une petite ga- 
lerie souterraine , une partie de ses eaux peut être 
élevée au niveau |3 par un attirail de pompes mues 
dans le puits z par la roue hydraulique 2 ', et sert à 
alimenter les deux premières chutes du premier en- 
semble. Après avoir traversé les conduits souter- 
rains êfÿ et une portion des eaux du conduit S 
se rend dans les étangs I , M , tandis que l’autre va 
tomber sur 4es roues de la troisième chute, en c‘, 
c^, e. 

£, conduit non employéactuellement, et qui n’est 
pas exprimé sur la pl. 31 . 

Ç, orifice d’uné galerie d’écoulement qui réunit 
ses eaux aux eaux du deuxième ensemble , qui cou- 
lent vers l’usine dite Frankenscharner-hütte. 

n , conduit à ciel ouvert, qui distribue les eaux de 
l’étang 4. ’ 

0 , conduit à ciel ouvert, de 8200 mètres de lon- 
gueur, qui amène ses eaux sur la roue 2 *. 

t, conduit à ciel ouvert , dont le conduit souter- 
rain i', de 350 mètres de longueur, est la prolonga- 
tion ; il alimente l’étang A. 

X , conduit à ciel ouvert , de 3200 mètres de lon- 
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gûeur, dont le condnit souterrain de 790 mètres, 

est la continuation. Il porte au moulin les eaux 
des étangs a, b, c, d, e, h. De là ses eaux sont re- 
çues par le cotiduit cp. 

"kX, conduit souterrain de 1 000 mètres de lon- 
gueur, et qui , au moyen du conduit à ciel ouvert 
XB, sert à verser les eaux de l’étang A dans l’é- 
tang B, ou celles de l’étang B dans l’étang A. 

{i, conduit à ciel ouvert, de 4800 mètres de lon- 
gueur, qui amène, sur les roues de la deuxième 
chute du Burgstædter-zug, en c j 6', Ira eaux, des 
étangs C et F, ou qui sert à mettre en réserve dans 
l’étang H , pour le service de la troisième! chute, en 
c', c*, e, les eaux qu’il recueille dansson oonrs. : ■. 

fi', conduit souterrain qui apporte au même but 
les eaux de l’étang G, et permet de pr'endre une 
hauteur d’eau de 8“.78 au-dessous du sommet 
là digue de l’étang, tandis que le conduit fz ne 
permet d’en prendre qu’une hauteur de 3“.90. ’ 

' vv\ conduit souterrain de 1000 mètres de Ion- 
gueür, abôutissant au fond de l’étang B. En v', un’ 
petit puits vertical' chmittutai^e par son orifice su- 
périeur avec le conduit |3, situé au mêihe niveau 
que le sommet de la digue de l’étâng B.^On peut 
ainsi verser dans cet étahg.l’eau du conduit |3.' — ‘ 1 
^ , conduit à ciel ouvert , qui alimente l’étang A.” 

O , conduit à ciel ouvert, qui alimente l’étang D. 
conduit à ciel ouvert, qui apporte ses eaux à 
l'étang E , et qui , au moyen du conduit souterrain 
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7 t', les amène , ainsi que celles de l’étang D, sur la 
deuxième chute, en c, b'. 

p, moulin à blé. 

ff, conduit à ciel ouvert, par lequel les eaux des 
étangs e, h se rendent au moulin p. De là elles sont 
reçues dans le conduit », ou dans l’étang 1. 

r, conduit à ciel ouvert, qui amène les eaux des 
étangs i, g, f, k, au moyen du conduit souterrain t , 
sur la roue de la première chute du Rosenhœfer- 
zug, en t. 

VI, conduit qui alimente l’étang K. 

(f , conduit à ciel ouvert^ où tombent les eaux de 
l’étang 1 et celles des conduits jt et «j , après avoir 
activé les moulins p, Le conduit souterrain (y', 
qui en est la suite , les amène en q sur la seconde 
chute du Rosenhœfer-zug. 

, mouUn à blé. 

i|i, conduit à ciel ouvert, qui reçoit au point la 
plus grande partie des eaux de la cinquième chute 
du Burgstædter-zug. Le conduit t|i', qui en est la 
continuation , les verse en q' sur la seconde chute 
du Rosenhœfer-zug , où elles se réunissent à celles 
du conduit ip. 

ù), conduit, à ciel ouvert, propre à recevoir une 
partie des eaux de l’Innerste , en P, pour le service 
des mines de l’arrondissement dit Silberne Aaler- 
zug, qui ne sont plus en activité (en 1810). 

Dans l’examen des différents étangs, nous appel- 
lerons h la hauteur verticale de la digue , et h' la 
hauteur d’eau située au-dessus de la bonde supé- 
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rieure, quand l’eau est fournie à deux niveaux dif- 
férents. 

1 " ENSEMBLE DE CHUTES. 

A /i = 9"-.76. = 

Il est alimenté par les conduits (3, v, X, t et 
Une partie des eaux de 3 sont élevées au niveau |3 
par les pompes situées en z . Quand l’étang B est 
plein, on peut y faire baisser l’eau de 0".73 en la 
faisant passer dans l’étang A. 

B A = 9".76. A' = 1”.22. 

11 est abmenté par une partie des eaux de f3 , au 
moyen de v. Les conduits X et XB peuvent lui ame- 
ner les eaux de A. ^ , 

' G h — iZ-'ÂÜ. A'=8“.78. 

Il est alimenté par les conduits P , y par suite 
aussi par le conduit 3. On peut faire baisser l’eau 
de l’étang B de 1"‘.22 pour l’amener en G. On peut 
envoyer les eaux de l’étang G à la seconde chute , 
en c , b\ par le conduit {X, et par la portion du 
conduit /X qui passe sur la digue située entre les 
étangs G et H. 

D A=6”.34. ;i't=4".88. ' 

Il est abmenté par le conduit o. La plus grande 
partie de ses eaux se rend à la seconde chute, en 
c, 6'. 

E A = 6”.83- h — 

Il est alimenté par les sources de l’Innerste , dont 
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les eaux se réunissent en m, et par le commence- 
ment du conduit n. 

F k=7~.8i. 

U est alimenté par les eaux du Treppenberg, que 
recueille un petit conduit à ciel ouvert, et par celles 
des hauteurs dites Ahtshœfe. Une partie de ses eaux 
se rend en c, b‘ par le conduit [jt,. 

G ,, '/i=7“.8i. /i*=0“.73. 

r n sert de réserve à l’étang A, et fournit ses eaux 
à la seconde et à la troisième chute , en c , et en 
c', c*, e. 

H A=<9”.76. /i'=4".88. 

n est alimenté par une partie des eaux du con- 
duit fl , et peut servir de réservoir à l’étang C pour 
la troisième chute. 

I A = 6“.69. 

U est alimenté principalement par les eaux du 
conduit 3 , et envoie ses eaux par l’étang M à la 
quatrième chute , en /, Comme les étangs sui- 
vants, il n’a qu’une seule bonde inférieure. U peut, 
à l’aide d’une bonde supérieure, activer une roue 
indiquée en blanc sur la fig. 1 de la pl. 32, et au- 
jourd’hui hors de service. 

K A = 9"‘.03. 

II est alimenté par les eaux du conduit v et par 
une partie de celles du conduit p. D les transmet 
par le petit étang K' en j, 

L Zi=8”.78. 

U est alimenté par les eaux d’un petit conduit 
qui aboutit près de sa digue. Il les envoie en y, . 
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M • 8”.78., ... 

Il est alimenté principalement par les eaux du 
conduit 3, et il les envoie en 
N. /ï=7".81. A'=2“.44w 
! 11 est alimenté par les eaux d’un ruisseau voisin , 
au moyen d’un petit conduit souterrain. Il les trans- 
met en y, V par sa bonde supérieure. 

O ^ = €"‘.34. 

D est alimenté par les eaux d’un conduit aboutis- 
sant près de sa digue, et par le superflu des eaux 
des conduits situés en F, L , N. 11 les transmet en /' 
par une seule bonde inférieure. 

.2* ENSEMBLE DE CHUTES. 

La plupart des étangs de cet ensemble nont 
<^’une bonde. . . 
a A=:5~.86. 

; H est alimenté par les eaux superflues de l’é- 
tang D, et les transmet à l’étang d. 
b* A=:6'".83. 

' Il est alimenté par les eaux d’un conduit abou- 
tissant près de sa digue, et par les eaux superflues 
de l’étang E. Il les envoie aux étangs c et e. 
c /i=:8“.78. 

11 est alimenté par les eaux de plusieurs sources 
voisines, et par les eaux superflues de l’étang b. et 
des conduits 7T, t. H les envoie à l’étang h par deux 
bondes. 

. d Ax=8“.78. 

r 11 est aUmenlé par les eaux de l’étang a. H les 

15 
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envoie en s, d’où elles vont en x , 9 , ip', enfin jus- 
qu’en sur la seconde chute, 
e A =2 8". 78. 

n est alimenté par les eaux de plusieurs sources, 
et par celles d’un conduit venant de b. Il les envoie 
au moulin p par le conduit a- 
f A = 7-.81. 

n est alimenté par les eaux de sources voisines , 
réunies dans un petit étang supérieur. Il les trans- 
met par les conduits t, x jusqu’en t sur la première 
chute du second ensemble, 
g ^£=;7".81. 

U est alimenté par les eaux de sources voisines , 
et les envoie au conduit t. 
h A = 10 “. A' = 6 -. 10 . ' . 

n est alimenté par les eaux de l’étang c. H Içs 
transmet au moulin p par sa bonde supérieure, au 
moyen du conduit o, d’où elles se rendent au mou- 
lin ^ parle conduit x, et ensuite sur la séconde chute 
e» q- * 

i /i=s8-.78. 

U est alimenté par les eaux d’un ruisseau, et les 
transmet au conduit t. ^ 

k At=2 5“.86. 

Il est alimenté par les eaux de l’étang f, et les 
envoie an moulin ^ , d’où elles tombent dans le con- 
duit 9 . ’ 

1 ;i=!7'".81. 

D est alimenté par les eaux des étangs b, c, d, e, h. 
n les envoie par sa bonde supérieure dans le con- 
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et sa bonde infémure au vijlage de Bun- 
tenbock. * > . ■ • 

m, sources de l’ïnnerste. ' 

Il > étang dans la ville de OaustkaU ' 

r 

* - . . V , I J 

• 3* ENSEMBLE DE CHUTES. 

Chacun des étangs n’a qu’une seule bonde. 

4 ' h =: 9“.76. • • 

U est alimenté par les eéux de plusieurs sources 
voisines , et les envoie à Farrondissement de mines 
dit Silbeme Aaler-eug, aujourd'hui en non activité. 

5 ^ = 8-;78. 

. D est alimenté par les eaux de sources voisines et 
celles superflues des conduits x, q». Il les envoie 
■k la première chute du troisi^iM ensemlide , au bo- 
card 7 *. 

6 A = 10“.74. 

n est alimenté par les eaux des étangs et conduits 
situés au-dessus de son niveau , et les transmet aux 
bocards 6* et n*. ! 

. 8' A = 7“.81. ' • ; ■■ ■ ’ ^ 

n est alimenté par les eaux de l’étang 4. H les en- 
voie à un moubn et à une forge d’outils , d’où 'elles 
passent aux bocards 4^ et 5*. 

A=r27".8i.. >• . .■''•i’- t ■' r 

n est alimenté par les eaux superflues des co{l- 
duits T, , et les envoie aux bocards' a* et 3*. ^ 

4' ENSEMBLE DE CHU T»8. , , , î' 

, . . ... ». . 1 

i A=:i0'^.74. • -.ri) 
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ü est alimenté par les eaux superflues de l’étang C 
et des conduits d , /ui. D les transmet en z*. -■ > • ’ 

2 A^10“.74. . . ' 

n est alimenté par les eaux de ruisseaux voisins, 
et les envoie vers les usines d’Altenau. 

3 A=7".81. 

Il est alimenté par les eaux des montagnes voisi- 
nes et par celles qui ont passé sur la roue' z'. Il les 
transmet aux bocards de la vallée dite Polsterthal. 
rj A=14“'.64. 

11 est alimenté par les eaux des montagnes voi- 
sines, et les envoie aux usines d’Altenau. t 

Les eaux des étangs 2 et 7 ne sont pas nécessai- 
res maintenant aux établissements voisins d’Âl- 
tenau , pour le service desquels ces étangs ont été 
construits. 

senrice Voici les hauteurs d’eau dont on peut disposer 
chut»».”*'* dans les difierents étangs pour le service de chacune 
des chutes des quatre ensembles. La surface de cha- 
que étang étant indiquée sur la pl. 31 , on pourra 
se former une idée des quantités d’eàu que l’on a à 
sa disposition. 

!" ENSEMBLE. 

. • . r V-. >• •• 

Pour la 1 '• chute (b ) , on peut tirer la hauteur 
.A' de l’étang A.' u- . ■ 1 . 

Pour la 2? chute (c, è'), la hauteur A' de B , C , 
D, Fi G. 

Pour la 3* chute (c', c*, e), la hauteur A de B, C, 
G et la hauteur A' de H. . ' • i . . 


Digitized by Coqgle 


DES EADX MemiCES . 229 

Pour la 4* chute 1% la hauteur h de 

F, K, I, L, M et la hauteur h' de N. , 

Pour la 5* chute (/u), on peut se servir d’une 
portion des eaux précédemment employées. 

Pour la 6 * chute (/) , on peut se servir des eaux 
de la 4* chute et tirer la hauteur h de O. 

Pour la 7* chute (o) , on se sert des eaux déjà 
employées. 

2* ENSEMBUB. - ' - • -.1 ■ 

Pour la 1 '• chute (t) on tire la hauteur A de i, 
' .. ' 

Pour la 2' chute (q, r, q', i'), là hauteur h de c, 
h, e, d, 1, a et la hauteur h' de h. Les eaux des pre- 
miers étangs activent quelques moulins avant d’ar- 
river à la secondé chute. 

’ Pour la 3* chute (r*, u), on se sert des eaux de 

lÿ chute précédente. 

^ Pour la 4* chute (bocard n” i) et .pour les huit 
chutes suivantes jusqu’en P, on se sert successive- 
ment des eaux précédemment employées. 

3* ENSEMEUS. , . .. ■ 

Pour la 1 ” chute* (bocard 7 '), on tire la hauteur 
A de 5, 6 et t. ' 

Pour la 2* chiite et les six suivantes jusqu’à l’u- 
sine P, on se sert successivement des mêmes eaux , 
auxquelles s’ajoute , à la . 3 ^ chute , l’eau des étangs 
8 et 4, et à la 6 * chute l’eau de l’étang 9 . 
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Pour la 1 '• chute (z’}, on tire la hauteur A de r.. 

Pour les huit chutes suivantes, on Se sert des 
mêmes eaux successivement, auxquelles s’ajoute, 
à la seconde chute (bocard z^), l’eau de l’étang 3» 
et aux sixième et septième chutes (bocards et.souf- 
flets de l’usine d’Altenau), l’eau des étangs a et 7 . 

Dans le haut Hartz, on admet que 

Une roue hydraulique d’épuisement de 28 pieds 
de diamètre et 3ü pouces de large (mesure du 
Hartz; , exige par minute 266 pieds cubes d’eau. 

Une roue double d’extraction ayant les dimen^ 
sioUs précédentes sur chacune de ses deux couron- 
nes, exige 200 pieds cubes. , . 

Une roue de 1 -4 pieds de .diamètre et 28 pouces 
de large, pour un l>ocard à 6 q)ilons, exige 360 
pieds cubes, y compris les atebers de lavage corre^ 
pondants. ' 

Une roue de même dimension , pour un bocard 
à 9 pilons, exige 460 pieds cubes. 

Dans les mines deJFreyberg on compte seule- 
ment 1 00 pieds cubes d’eau par minute pour une 
roue de 44 pieds de diamètre (mesure de Saxe) j 
communiquant le mouvement à douze ’ pompes 
aspirantes de 1 2 pouces de diamètre , et faisant 
qiiatreà'cinq révolutions par minute. . 

V • * . 
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PLANCHE sa (FIG. a A a6). ' 

EXEMPUSS RELATIFS A LA CONSTRUCTION DES DIGUES 

d’étangs et des conduits d’eau. 

. Yoir l’explication de la fig, 1 , page 217. j, 

Exemple de la construction d’une digue au %-3à4- 
Hartz. 

* Plan inférieuc de la digue. F‘8- »• 

Plan supérieur. Fig- 3- 

Coupe verticale suivant la longueur de la digue. Fig. 4- 
a6, fossé de fondation que l’on remplit d’argile et 
de gazon. Pour une digue de 5 à 6 toises de hau- 
teur, le fossé a de 1 à 2 toises de large dans sa pao- 
tie supérieure, et 1 3 à i8 pouces de moins dans sa ' 

partie inférieure. A chacune de ses deux extrémités, 
deux entailles, de 8 ou 1 0 pieds de profondeur au 
moins, sont pratiquées dans les roches adjacentes; 
leur face postérieure est inclinée de 60 h 70 degrés. 

CO, trop plein , conduit pour l’écoulement des 
eaux superflues. 

d, puits de la bonde inférieure, pratiqué dans la 
.digue. 

. e, puits de la bonde supérieure , établi dans l’é- 
tang. 

f, orifice du canal de décharge, correspondant à 
la bonde supérieure. 

L, M, orifices du canal de décharge,correspondant 
à, la bonde inférieure. jjj 

Exemples. relatifs à la çonstruotion des con- Sg. 5 i n. 
doits (ïeau et des coursières en bois. 
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Fig 5. Coupe verticale et transversale d’un conduit d’eau 
à ciel ouvert, tel que ceux indiqués sur la pl. 31 . 

Ils sont destinés à recueillir les eaux pluviales, celles 
qui proviennent de la fonte des neiges, et celles des 
sources et ruisseaux qu’ils rencontrent dans’ leur 
cours. 

aa, corroi d’ai^ile. 

c , couverture formée de pièces *de bois de sapin 

■■ et de branchages. 

gg, revêtement en gazon. • - ' 

mn, niveau de l’eau. . 

Fig G. Coupe verticale et transversale d’un conduit sou- 
terrain, tel que ceui indiqués sur la p). 31 . ' 

Les parois sont garnies d’un muraillemeut. 

Fig 7 ei 8. Une des arcades d’un aqueduc, destiné au service 
des mines, et dont on trouve des exemples sur plu- 
sieurs points de l’Allemagne. '■ 

Fig 7- Elévation. >' 

Fig 8. • Coupe verticale suivant ab de fig. 7. 
na , corroi d’argile. 

fond de' terre battue, 
mn , canal dans lequel l’eau coule. 

Fig. 9 et 10 . Coursière construite en bois et portée par des 
massifs de maçonnerie. 

Fig 9 - . Coupe transversale. 

Fig. lo. Elévation latérale. '■ 

mn, niveau de l’eau. 

Fig. II. Coupe transversale d’une coursière en bois , telle 
que celles indiquées sur la pl. 31 ; elle est soutenue 
par des pièces de bois disposées en chevalets. 
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' Ces-coursières amènent l’ean des conduits sur la 
partie supérieure des roues hydrauliques. 

Exemples relatifs à la construction des di- fig! laV’iS., 
gués en Hongrie , au Hartz, et en divers pajrs. 

Digue destinée à retenir et élever les eaux d’une Fig. la et i3 
rivière (en divers pays).' 

- » . \ 

Coupe transversale de la digue. Fig. la. 

Coupe verticale suivant abcdefàe fig. 1 2. Fig. i3. 

a , maçonnerie en pierres. 

b, pièces de bois verticales, disposées sur deux 
rangées , entre lesquelles est contenu le contre- 
fort ce. 

ce , contrefort de gazonnage qui règne sur toute 
la longueur de la digue. ' 

d, corroi d’argile. ■ , / .) 

f, scories tassées. • 

g, fond solide sur lequel reposent les scories. 

h , conduit pourvu d’une vanne pour l’écoulement ■“ ' 

des eaux superflues. • 

i, pilotis sur lesquels est établi un radier hori- 

. zontal. ■ ‘ 

p, q, massifs de maçonnerie. ' ' ' ‘ . 

m n , niveau de l’eau . • 

Coupe transversale d’une digue en terre -battue. f >5 '4- 
Exemple tiré de Hongrie. ' ■ 

a , corroi d’argile qui règne sur toute la longueur 
de la digue. V. 

l, caisse dans laquelle est placé l’orifice du con-' 
duit de décharge. On l’ouvre à l’aide d’un mé- 
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Fig. i6. 
Fig. 17. 
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canisme qui se mamsuvre de dessus le sommet de 
la digue. 

p, q, massifs de terre battue. Le massif intérieur p 
est garni d’un revêtement de maçonnerie. 

Z , orifice du canal de décharge, 
m D , niveau de l’eau. _ , ! 

* • 4 

Coupe transversale de la ^igne de l’étang appelé 
Oder-Teich , au Hartz. (Voir pl. 2.) 

Iz, conduit de décharge construit en pierres. ’ 
p^ q, massifs de maçonnerie formés de blocs de 
granité. 

dk, puits de la bonde. 

• g, contrefort formé de sable de granité décom- 
posé, et qui présente maintenant la consistance 
d’une masse de granité régénéré. 

Exemples de construction de digues et de 
conduits dû eau en pierre et tourbe, 

, Coupe transversale d’une digue telle qu’il en 
existe en Suède. 

- «, revêtement de gravier. 
by corroi d’argile. 

^ c, contrefort de tourbe. 

d, masse principale formée de.pierres brutes. 

.J , mn , niveau de l’eau. 

Coupe transversale d’une digue telle qu’il en 
existe en Norwège. • - 

d, c?, 'massifs de pierres brutes. 
g, contrefort de tourbe tassée. ■ 
mn, niveau de l’eau. 
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> G)up« traasversâle d’u» conduit pratiqué dans 
un massif de maçonnerie , et garni de tourbe. 

an, revéteanent intérieur de tourbe tassée, qui 
supporte un lit de gravier. - 

h , niveau de l’eau. , ^ 

Détails de la constructiçn des digues oufig. igàâs. 
Hartz et en divers pajrs. 

Digue telle que celles des étangs A-, B, C,.... Fig. 19 et ao. 

a, b, c, indiqués sur la pl. 31, et sur la fig. 1 • 

de la pl. 32. (Voir les fig. 2 k 4 , pl. 32.) • . 

Coupe verticale et transversale suivant LM de Fig. 19. 
fig. 20. 

Portion d’une coupe horizontale suivant LM de 

fig. 19. 

dy puits boisé de la bonde inférieure , établi sur 
le milieu de la digue. (Voir, pour les détails de la 
construction , la fig. 21 .) 

e f^ décharge supérieure comprenant la boÉde, 
sa tige j le puits où elle se meut et qui est établi 
dans l’étang, l’orifice que ferme la bonde, et le 
conduit par lequel l’eau s’écoule. ^ 

contrefort de gazonnage , formé de mottes de 
gazon de 1 8 à 20 pouces de long sur 1 0 k 1 2 de large 
et 4 k d’épaisseur, et disposées de manière que là 
Verdure soit en dessous. 

I, i , traverses de bois qui servent à mainfcnir’le 
conduit <de la décharge inférieure. 

h , la bonde , présentant la forme d’un cône tron- 
qué renversé. 

L, cai.sse des eaux, percée de trous de 1 pouce de 
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diamètre, pour donner .passage à l’eau et arrêter 
les immondices. Sur la face supérieure, une trappe 
permet à un homme d’y entrer pour la nettoyer 
quand l’étang est à sec. • ' 

M , orifice par où l’eau s’écoule. • ' ‘ • 

n, orifice de la bonde. 

rr, conduit de décharge qu’on distingue en trois 
parties : Lr, conduit de la caisse ; n, conduit de la 
bonde: rM, conduit d’écoulement. Le conduit de 
la caisse a uue inclinaison de 12 à 18 pouces sur 
toute sa longueur. (Voir, pour la constructionde.ee 
conduit, les pièces de fig. 21 .) Le conduit de la 

bonde est formé par un arbre de 8 pieds de long et- 
2 { de diamètre, que l’on fore dans toute, sa lon- 
gueur ; quelquefois il est exécuté comnie le conduijt 
de la caisse. Le conduit d’écoulement , construit 
cononie celui de la caisse , s’élargit insensiblement 
vers^’orifice, et ne reçoit qu’Une inclinaison très-, 
peu considérable , de peur que l’eau en sortant ne 
produise un atfouillement nuisible au talus extérieur 
de la digue. 

-J . .I-J 

Pi q, massifs de terre battue. La terre est éteo-r 
due par couches de 6 pouces j celle du mgssif inté- 
rieur est tassée à trois reprises; celle du massif 
extérieur l’est une seule fois. < 

• t , tige de la bonde. Si la hauteur de la digue 
n’est ps très- considérable, telle est taiHée avec le 
bouchon dans une même pièce de bois; sinon on 
met une allonge à la t^e. L’eau s’élevant -dans le 
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puits à la même hauteur que dans l’étang , il 
difficile de la répai-er en cas de rupture. 

Z , vis destinée à faire mouvoir la tige de 'la 
bonde. 

a , lit d’argile qui supporte le tuyau de décharge, 
mn, niveau de l’eau dans l’étang. 

Détails correspondant aux fig. 3, 4 , 1 9 et 20. ^'8- ' 

dn^ face du puits de la bonde, contiguë au con- 
trefort de gazonnage. 

rf, l’une des pièces dont le boisage est composé. 
r', coupe transversale du canal de décharge, for- 
mé de pièces de bois creusées comme un canot. 

r^, coupe de la couverture du conduit, formée 
de fortes planches de chêne , dans lesquelles le fil 
du bois est perpendiculaire k la longueur du canal. 

Pièces de bois présentant une ouverture par la- f's- »»• 
quelle passe la tige de la bonde, qui est ainsi main- 
tenue verticale. 

- Détails du trop plein marqué CO sur la fig. 3. Fig. a3. 

^ y, élévation antérieure de ce canal. 

jC, élévation latérale. . , 

Digue telle qu’il en existe en divers jpoints de Fig. a4ctaS. 
.l’Allemagne. Le, puits, de la bonde est muraillé.» 

.Coupe transversale suivant LM de fig.,25..' Fig. 24 . 
....Portion, d’une coupe horizontale suivant LM de Fig. a5. 
fig. 24. 

a , revêtement en scories. 

b , contrefort de gazonnage qui règne suivant 

toute la longueur de la digue , et au milieu duquel 
est pratiqué le puits de la bonde. • 
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c, corroi d’ai^ile. 

Les lettres «f, g, i, k, p, q, r, z, a, mn, indi- 
quent les mêmes objets que sur les fig. 1 9 et 20. 

ee , revêtement en maçonnerie dont est garni 
l’intérieur du puits de la bonde. 

Fig. a6. Figure destinée à rappeler les principes théori- 
ques de la construction des digues. 

" • La pression d’un fluide sur une surface, dépen- 
dant de sa hauteur verticale au-dessus de cette sur- 
face , théoriquement la forme d’une digue doit être 
celle d’un prisme triangulaire. H est utile que la 
surface en contact avec le fluide soit inclinée, pour 
que la pression du liquide tende à appuyer la digue 
sur sa base. Pour cause de solidité, la surface exté- 
rieure doit présenter un talus; la forme de la section 
^ i ■> transversale de la digue doit donc être celle d’un 
-triangle à trois angles aigus, tel que abc. 

Soit hf la pression de l’eau en grandeur et en di- 
rection; h g et gf sont les deux forces suivant les- 
quelles elle se décompose ; on calcule la forme et les 
dimensions que doit avoir le prisme pour résister à 
' la seule force h g qui tend à le renverser, la force gf 
tendant au contraire à le consolider. Une fois le 
prisme déterminé , on le divise en deux parties , 
abe, bec, entre lesquelles on construit un contre- 
fort. ' . ■ 
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MACHINES A ROUES HYDRAULIQUES. 
PLANCHES 33 ET 3*. 

PLANCHE 33. 

MACHINES d’extraction ET d’ÉPUISEMENT. ROUE HY- 
DRAULIQUE SIMPLE. POMPE A TUYAUX ADDITIONNELS. 
DÉTAILS DE DIFFÉRENTES PARTIES DES MACHINES 
PRÉCÉDENTES. 




'A 


DIV. I. 


Machine d extraction^ établie à la mine dite *''5- 
Samuel, près Zellerfeld, au Hartz. Projections 
horizontale et verticale. 

A, roue hydraulique double, à chute supérieure. 
(Voir, pour les détails de la construction, les fig. 3 
et 4 de la pl. 34.) 

B, suite de tirants dont la longueur est de 300 
mètres environ. (Voir, pour l’ajustement des mani- 
velles, bielles, tirants et balanciers, les divisions H, 
m et IV de lapl. 33.) 

C, G', balanciers à pivot. (Voir la fig. 3 de la 
pl. 33.) 

D, tambour sur lequel s’enroulent les câbles des 
tonnes. (Voir les fig. 7 et 8 de la pl. 12.) 

E, grandes poulies dites molettes, sur lesquelles 
passent ces câbles. 

F, puits d’extraction. 

a, b, conduits qui versent alternativement l’eau 
motrice, suivant que l’on veut faire tourner la roue 
de droite à gauche , ou de gauche à droite. 

cdefg, frein du tambour D, quW fait mouvoir 
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à l’aide d’un levier. (la gravure présente une eweur 
facile à rectiQer dans la communication du mou- 
vement.) 

I , frein analogue au précédent, pour la roue hy- 
draulique. (Voir, pour les détails de la construc- 
tion , les fig. 7 et 8 de la pl. 12.) 

2,3, bielles situées de chaque côté de la roue hy- 
draulique. 

4 , 6; 5, 7 , suites de tirants. 

8, 9 , bielles qui communiquent le mouvement 
au tambour D. 

10 , Voir D. 

. 1 1 , Voir 

ta, 1 3, cables des tonnés. 

Fig. a et a bi«. Puîts et TTiachines d extraction et d’épuise- 
ment de la mine dite Dorothée , près Clausthal. 

Fig. a. Projection verticale des machines et du puits. 

G, roue hydrauli^e qui tourne de droite à 

V . HI , équipage de tirants de 500 mètres de lon- 
gueur, dont une portion passe dans une galerie sou- 
terraine. 

. L , galerie d’écoulement, dite Geoi^-stollen, re- 

présentée sur les pl. 4 à 8- 

JKMQ, puits servant à l’épuisement. 

NO P, puits d’extraction qui est contigu au pré- 
' cèdent. ' 

R , molettes de la machine d’extraction. 

. •* ' 

A , conduit de l’eau motrice. 

i, bielle mue par l’axe de la roue hydraulique. 
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k, galerie par où s’écoule l’eau motrice. 

Imno, partie supérieure de l’équipage des tirants. 

P , varlet qui communique le mouvement aux 
tirants^. 

q, tirants verticaux auxquels sont attachées les 
tiges des pompes. 

r, galerie qui amène les eaux d’une mine voisine, 
dite Caroline. 

s, s, galeries d’allongement aboutissant au puits. 

t, t, galeries de traverse. 

'> 3, 5, 7 , 9 , II, répétitions de pompes dont 
les tiges sont mues par celui des deux tirants q qui 
est situé à gauche dans le puits. 

4 , 6 , 8 , 10 , répétitions de pompes dont les tiges 
reçoivent le mouvement du tirant q, qu’on voit à 
droite. . 

Projections horizontale et verticale de la machine fîj. 
d’extraction de la mine Dorothée. 

N, puits. 

R, molettes. 

S, roue hydraulique double , sur l’axe de laquelle 
est placé le tambour. 

Sur la même fig. 2 bis se trouvent trois coupes 
horizontales du puits fig. 2 , suivant JN, LO et 
MP. 

Balancier a pivot , tel que ceux indiqués par Fig. 
les lettres C et CI sur la fig. 1 , mais représenté sur 
une échelle plus grande. (Voir, pour les détails, les 
fig. 17 à 19.) ' J 

16 
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Fig. 4 . Roue hydraulique, simple, indiquée par la let- 
tre G sur la fig. 2. 

Fig. 5 . Pompe à tuyaux additionnels, établie au Pol- 
sterberg, entre Clausthal et Altenau, au point naar> 
que Z sur les pl. 31 et 32. 

LDFNGM, tuyaux en fonte de fer, qui se pror 
longent sur une hauteur de 1 8 mètres. 

0 , manchon en bois qui réunit dçux tuyaux 
consécutifs. 

E, tirant qui aboutit au bras HP du yarlet, re- 
présenté par la fig. 6 de la pl. 34. . , 

H, cadre de diarpente vu de face en HX defr' 
tiné à maintenir verticale la tige du piston. H, glisse 
entre deux montants, de bois, garnis de rainures. 

Du côté P, il existe un système semblable à ce- 
lui du côté F. 

, ô, piston de trous. 

c, d, g, clapets. 

e, tige ‘du piston. 

f, roulettes en fonte de fer, qui diminuent le 

fpott^m^.t cadre cqntre les montants verticaux. 

fig. c à 14 . Détails de différentes pièces qui font partie 
des machines précédentes. 

Fig. 6 . A, tourillon de là roue.G de, fig. 2 , ouAvB<4^ 

%. 4. 

B, manivelle de la même roue. 

C, , plumeseuil garpi, d’une cuvette \ 

D* autre mapivelle en foute de fer, exécutée avec 

plus de soin. . > 
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Ê, eiti^rnité d^uiie bielk;;Uiefti: cf0è'(!efté!3 indi- 
quées en 2 , 3, 8, g de fig. 1 , et « de fig. 2. - w J 
' • L^ôMfiife'^ reoôit l’extrémité g dé la matiivellé B. 

F, F', projections, sur deux faces^t*pendictHairei Fig- 7 - 
entie elles, d’une manivelle doubleV senlblâfcle k 
celles des machines d?e:itractiotV,' représentées par 
les fig. 6à 8delapl'.‘'l2i,etle8%;'f et* 2 de la pl. 34. 

F*, côupe deda éaaüiveHei au* point a‘, feite per- 
pendiculairement k son axe. v- ' 

Gv exWëihité d’urié biëllépei^tibtthééi q .d Fig * ’ 
' c'dvôrifioe qél* reçoit l’éJcüTémité dte 
•véllè'D:- • ’ ‘ I j 

/j coin en fonte de fer, serré par une vis ,' dt qui 
enitre*datis> üne'râfiuure pratiquée *awr là* pièoe rf. 

c', prOjeëtiôusVsür de^ix? fedêU' perpeudfcûïaiu 
éèi,Jddfe piècé'é.'’ ‘ ’ ^ 

(/^;:projeetioiis, sUr deüxf&bééperpetldicului^ 

res, de la pièce d. ' ^ 

H, H, tirant'prittèipaid’oSCjllationytdl'qüe deux Fig. <>. 
l’èprtsestës^en 6v de figi* 4 et* eo* * Oy > de' fig,* 2 , 

vu sur dehk facei ’pei^ndicUlÉftrfes éntrc 'eîlesi ' 

* •A’jfkitéid’oscilktiôfl. • .f 

I, 1, tirant acfcèssoire d^stïillàtibn y tel qbe’4;>5 

Â fig; ‘i‘,‘Oti m*'deifig;‘2 . î ' i * . 

d’oSbillétlOn. r ■■ ■'< ' •:i 

K, extrémité d’un tirant couché, A\t UhVàWttf‘^ 

liél'que « dé fig. 3i" • . ; .i 

L, M, extrémités de deux tirants couchés', qttl ^‘g- '«• 
s’aKSBitiblem eiû ilnpoihttel'quéO'de'flg'. 2. • ^ 
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N, élévation latérale de chacune des deux pièces 
L et M. 

La partie m de M est fixée par un boulon dans la 
fourchette / de L. 

Fig. II. OP Q , varlet tel que de fig. 2. 

p, axe de suspension. (Voir à côté p'.) 

q, çr, tirants des tiges des pompes. . 

r, boulons qui traversent l’extrémité des tirants. 
(Voir /.) 

Fig. 15. R , perfectionnement introduit dans le mode d’at- 

tache du tirant q', au bras du varlet. Exemple tiré 
des machines d’épuisement de la mine du Ram- 
melsberg. 

t, tige terminée par une sphère en fonte de fer, 
qui roule dans une cavité garnie de graisse. 

Fig. i3. S, dispositions préférées à celles des fig. 11 et 1 2. 

Elxemple tiré de la mine dite Lorenz, prèsClaus- 
thal. 

-T, couteau qui supporte le tirant q'. ; • i 

, ’U, couteau qui termine l’axe de suspension du 
varlet. (Voir les fig. 6, 8 et 9 de la pl. 34i) 

V, genou d’oscillation qui remplace le boulon r 
de l’extrémité O du varlet , fig. 11. ’ 

U e, boîte en fonte de fer , dans laquelle rnufe 
une sphère de même métal , qui termine le tirant 
horizontal.. . , \ 

u', coupe verticale de la partie inférieure de la 
I boite. , 

u}, la même pièce vue de face et intérieurement. 
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v\ coupe verticale lie Is partie supérieure de la 
boite. 

la même pièce vue de face et intérieurement. 

W, mode perfectionné d’assemblage des tirants, Fig. 14. 
en un point tel que o de fig. 2. Exemple tiré de la 
machine représentée fig. 1 . 

y, TT, extrémités des tirants. 

w, pièce en fonte de fer j qui remplace le boulon 
que porte l’extrémité du tirant d’oscillation H de 
fig. 9. (Vohj pour les détails, la fig. 15.) 

X, mécanisme pour faire varier la longueur de 
l’équipage des tirants. (Voir, pour les détails, la 
fig. 16.) 

O ■' DIV. IV, 

Détails de différentes pièces des divisions II fig. iS à 19. 
et III. 

■w', w*, w’, détails d’une des deux pièces w de Fig. i5. 
fig. 14, qui reçoivent les extrémités de l’axe, par 
lequel les deux tiges y, tt sont réunies. 

Détails du mécanisme x de fig. 14. Les diverses Fig. 16. 
pièces sont en fer. 

x\ x^, plan et coupe d’un écrou qui reçoit la 
tige 7t, taillée en vis. 

x^, X*, rondelle qui s’ajuste après l’écrou. 

x^, x^, pièce qui se place après la rondelle. 

x’’, X®, cylindre taillé intérieurement en 
écrou , et portant une roue dentée. D se place après 
la pièce x^, dans l’ouverture de laquelle il passe , 
de même que dans celle de la rondelle x ^ . Le tout 
est traversé par la tige ir. 
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x'°, deux pièces semblables sont fixées par 
des boulons de chaque côté du tirant qu’il s’agit 
de teodre; les vis que porte la pièce a?® traversent 
chacune des ouvertures ê, et sont munies d’écDOus. 

Pour tendre l’équipage des tirants, on fait mar- 
cher l’écrou x' vers le point d’assemblage. A l’aide 
d’un levier qui agit sur la roue dentée, on fait 
avancer l’écrou de la pièce x’ dans le même sens : 
la jâèce à laquelle est lié le tirant horizontal , 
est entraînée dans le même mouvement. 

Fig. 17. Détails du genou d’oscillation indiqué en r de 

%•. 3. 

r', r*, partie inférieure de la boîte, dans laquelle 
se meut une sphèie en fonte de fer. 
r% r\ partie supérieure. 

Fig. 18 . Détails de la pièce qui reçoit l’extrémité infé- 
rieure de l’axe vertical du balancier CC' de fig, 3* 
z', z^, crapaudine qui reçoit la cuvette mobile z* 
dans laquelle repose le pivot z* de fig. 3. 

Fig. 19. y J détails de la pièce en fonte qui reçoit 

l’extrémité supérieure de l’axe du balancier CG' 
de fig. 3. 

PL.VRCHE 34. 


MACHINES d’extraction ET d’ÉPCISEMENT. ROCK HY- 
DRACUQCE DOCBLE. DÉÏAICS d’^N ÉQCIPAGE DE TIRANTS 
HORIZONTACX. VENTILATECR DD HARTZ. 


Machines , et puits dç la mine dite Herzçgr 
Auguste prèn Boçhs^yie^e^ afi, 

Coupe verticale du puits suivant l’inclinaison du 
filon. 
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Projection de la machine d’extracÜotl sur un plan f%. a. 
perpendiculaire à celui de fig. 1 . 

ABCDE, machine d’extraction analogue è celle 
des fig. 6 à 8 de la pl. 1 2 . 

FKXL, puits divisé en deux compartiments, 
suivant la direction : l’un sert pour l’extraction , l’au- 
tre pour l’épuisement. 

GHÿ IJ, deux machines d’épuisement. L’eau de 
la roue A tombe sur la roue G, et de là sur la 
roue I. ' 

M , schiste argileux dur, alternant avec du cal- 
caire de transition N, au mur du filon. 

P, schiste argileux dur existant seul au toit. 

Q , schiste ai^ileux tendre, servant de salebandes . " 

an filon. 

X, galerie d’écoulement, au niveau de laquelle 
les eaux sont élevées, et qui est indiquée par la let- 
tre i sur la pl. 2 , à l’est de Lautenthal. 

Roue hydraulique double en bois, pour f ex- cg- 3à5bû. 
traction, telle que celle marquée A sur les fig. 1 et 2. 

Elévations et coupe verticale de la roue. Kg- 3 *t 4 . 

B, arbre de la roue. 

C, conduit de l’eau motrice. 

a, b, dégorgeoirs qui versent alternativement 
l’eau sur la roue. (Voir les fig. 5 et 5 bis.) 

c , augets où l’on fait tomber l’eau lorsqu’on veut 
faire tourner k roue de droite à gauche. 

- d, augets où l’on verse l’eau lorsqu’on veut faire 
tourner la roue de gauche à droite. 

ej, couronne en bois. 
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g, h , diamètres en destinés à réunir la cou- 
ronne avec l’arbre. 

i, pièces qui servent à consolider deux diamètres 
parallèles. 

Fij. 5 et 5 bi«. Plan et profil du mécanisme , pour le jeu alter^ 
natif des pales. 

«, 6, dégorgeoirs. 

/, m, cylindres horizontaux susceptibles de rece- 
voir un mouvement d’oscillation. 

p, pales qui se soulèvent ou s’abaissent alter- 
nativement. 

/■, n , tiges des pales. 

s, tringle destinée à faire mouvoir les cylindres 

m , au moyen des bras x. 

tu^ levier qui sert à déterminer le jeu des pales. 

Vy crémaillère pour fixer ce levier. 

Quand on abaisse le levier < a , la pale p se lève 
et la pale ^ s’abaisse; le contraire a lieu lorsqu’on 
élève le levier. Quand le levier est horizontal , les 
deux pales sont abaissées. 

Div. in, 

Parties principales d'un équipage de tirants, 
destiné à transmettre le mouvement dune roue 
hydraulique simple, telle que celle représentée 
Jîg. 4 , pi. 33, au système de pompes de lu fîg. 5, 
même planche. Exemple tiré du Polsterberg , en- 
tre Clausthal et Altenau. (Voir z', z, pl. 31 .) 

DEFG, ligne supérieure des tirants couchés, abou- 
tissant d’un côté au tirant principal d’oscillation 
G M VU , et de l’autre au varlet DH IKQ. 
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L , O , pièces de bois servant de points d’appui 
aux tirants d’oscillation. 

P, R , tirants des pompes. 

QRSV, ligne inférieure des tirants couchés. 

TU, bielle qui aboutit d’un côté à la roue hy- 
draulique , et de l'autre au tirant principal d’oscil- 
lation. 

La disposition générale de l’attirail est la même 
que celle du système représenté fig. 2, pl. 33. Sa 
longueur est de 600 mètres. La différence de niveau 
entre ses deux extrémités est de 40 mètres. 

a , b, extrémités des deux lignes de tirants, qui 
s’assemblent avec le varlet DQ. 

i7, d, extrémités des mêmes lignes, qui s’assem- 
blent avec le tirant principal d’oscillation. 

y, mode d’assemblage perfectionné qui permet de 
remédier aux variations de longueur de la ligne de 
tirants. (Voir fig. 7.) 

g, coüteau qui supporte le varlet. (Voir fig. 8.) 

h. A, couteaux par lesquels les tirants des pompes 
sont suspendus aux bras du varlet. (Voir fig. 9.) 

A", mode d’assemblage analogue à l’assemblage f, 
et qui en diffère seulement en ce que le tirant se 
termine par deux branches A, A, pour laisser passer 
le tirant R. (Voir fig. 10.) 

m , mode de suspension d’un tirant intermédiaire 
d’oscillation. 

p, pièces qui reçoivent les extrémités de l’axe 
de suspension d’un tirant principal d’oscillation. 
(Voir fig. 11.) 



DIV. IV 
fig. 7 à 11 

Fig. ■ 
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q, pièce en fonte servant d’axe de suspension 
à ce tirant. 

Détails de diverses pièces de la division III. 
Détails de l’assemblage f de ûg. 6 , auquel sont 
semblables les assemblages G et V de la même fi- 
gure. 

pièce de fonte, attachée par des bou- 
lons à l’extrémité D du varlet : f'., élévation laté- 
rale ; coupe ; , plan. 

f^t f^i pièce dont la partie cylindrique se 
place dans la cavité correspondante de la pièce y, 
où elle peut osciller. La fourchette qui termine la 
tige de fer a du tirant , après avoir traversé l’ouveiv 
ture de la pièce y, embrasse la partie t de la pièce 
y, de manière qu’il reste un espace libre entre cette 
pièce et l’embranchement de la fourchette, t 
y, pièce concave qui s’ajuste sur chacun des 
arcs qui forment les extrémités de la pièce y, pour 
les maintenir sur la piècey. 

y®, y°, plaque de fer, dont les ouvertures reçoi- 
vent les branches de la fourchette «e de fig. 6. 

y",y^^, écrou qui se visse sur chacune des bran- 
ches de la fourchette , par-dessus la plaque précé- 
dente. 

y®, coupe de la fourchette, qui fait connaître la 
forme de ses branches. 

y^, /'*, tasseau susceptible de se mouvoir entre 
les branches de la fourchette , et paiMlessus lequel 
on place la plaque y*. 

Pour tendre la ligne de tirants , on serre les 
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écroux ,! et la fourchette se trouve rappelée de a. 
vers e. ' ■ 

Détails du mode ^ suspension ^ de iig. 6. 

crapaudine fixée sur une des pièces N , 
contenant un coussinet mobile garni de graisse , et 
dans lequel oscille une des extrémités cylindriques 
du couteau g^. 

g^,g*, couteau qui traverse la pièce DQ du varlet. 

Détails du mode de suspension h des tirants des 
pompes aux extrémités des bras du varlet. ( Voir 

fig-6.) 

h\ çxtrémité de la tige de fer qui termine le ti- 
rant, portant une ouverture longitudinale. 

h}, h}, couteau qui traverse l’ouverture A'. 

h*, h^, crapaudine qui reçoit le coussinet A®, A’. 

A®, A’, coussinet dans lequd oscille chacune des 
extrémités cylindriques du couteau. 

Détails de l’assemblage k de fig. 6. 

k', k^, deux pièces semblables sont fixées sur la 
pièce de bois DQ. On les voit indiquées en z, z , 
%• 6 . 

k^j k^, pièce dont les parties cylindriques w sont 
reçues dans les cavités correspondantes des piè- 
ces k ' . 

A®, 4"®, pièce de recouvrement qui s’applique sur 
la pièce A"’, de manière que la partie cylindrique JC 
entre dans la concavité c, et que les parties carrées y 
débordent de chaque côté. 

La fourchette de chacune des branches A de fig. 6 
embrasse un des carrés j, et reçoit un tasseau ^ 


Fig. 8. 


9 - 


Fig. lO. 
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une plaque et deux écroux , comme dans l’assem- 
blage/. 

Fig. II. Détails d’une des pièces p de fîg..6. 

p', p^, pièce fixée sur la poutre O. 

P^i P*’ pi^ce de recouvrement fixée è la précé- 
dente par des écroux. 

Fig la. f^entilateur établi dans la mine dite Juliana- 
Sophie, district de Zelleifeld. Elévation, coupes 
et plan. 

A, tonne mobile, dans une seconde, qui est fixe. 

B, tuyau qui communique avec les travaux dont 
il faut extraire l’air vicié . 

E , tirant des pompes d’épuisement, qui soulève 
la tonne A. 

FG, tonne extérieure remplie d’eau. 

a , clapet qui s’ouvre quand la tonne A descend. 

b, clapet qui s’ouvre quand là tonne A monte. 

d, niveau de l’eau dans la &>nne extérieure. 

Fig. i 3 et 14. Détails dune des bielles verticales B de la 
machine d extraction ABCDE des Jig. i et 2. 
Les bielles de la machine représentée par les fig. 6 
à 8 de la pl. 1 2 , sont semblables à celles-ci. 

CD, C'D', projections de l’extrémité de la bielle, 
sur deux faces peipendiculaires entre elles. 

e, ouverture qui reçoit la manivelle. 

e', e^, e^ e^, détails des pièces qui forment l’o- 
rifice e. 

EF, E'F, projections, sur deux faces perpendicu- 
laires entre elles, du mode d’assemblage de deux 
parties de la bielle. 

t - - -- 
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MACHINES A VAPEUR. 

PLANCHES 35 A *1 ter. 

PREMIÈRES MJCHINES A SAPEUR. MACHINES 
A SIMPLE EFFET. 

PLANCHES 35 A 38. 

Dans les machines à simple e£fet, le piston mo- 
teur n’est pressé utilement par la vapeur que lors- 
. qu’il descend; il est soulevé en remontant par le 
poids des attirails suspendus à l’extrémité du balan- 
cier, opposée à celle qui porte sa tige. Ces machines 
sont employées pour l’épuisement des eaux. 

' PLANCHES 35 ET 3«. 

MACHINES DE S AVER Y. MACHINES DE NEWCOMEN. 

MACHINE DE WATT, A SIMPLE EFFET. 

' / 

Première machine à vapeur construite en Fiç. i à 3. 
Angleterre par le capitaine Savety, vers la fin i 

du 17* siècle- ..... , , .1 . ' 

Elévation latérale. ' , ,i}.' >• 

Plan. . ■ F%. a. 

Elévation antérieure. ' ^ Fig. 3 . 

а, chaudière à vapeur. 

б, tuyau de communication entre la chaudière et 

les deux vases ellipsoïdaux d\ rf*. ' ■ 

c'; c*,‘ ë*, e*, y,/*, robinets. 
g, orifice par où l’eau doit jaillir. 

A', réservoir d’eau. i -'i 
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de la machine 


t, fourneau. 

æ', x^, tuyaux dé comtnnniéatioiï entre chacun 
des vases d', et chacun des tuyaux e'f', é^p- 
Le vase d ' étant rempli de vapeur, on ouvre le 
robirtét'/' : lé contact de l’hir frbîd'a cbbiîèùser 
la vapeur, et l’eau 'du réservoir s’élève en c?‘ ; alors 
on ferme /’ et l’on ouvre c' ete*.! La pression de ]a 
vapeur sur l’eau la fait jailhr par 1 orifice^. jet 
serait continu si lé iëùïdfes deux sysfëhies d'é'robi- 
nets c'eY% e^/^ était altèmatif. 


Fig- 4 


Fig- 5. 


Muchine de Sàvery perfeciîonmé. ^ 

Voici cOttitnent elle fonctionne, t-és l'dbfoüre 
s(fof fermés, et la' cloche d aitisi 4»*^ 
caisse é SOnt remplies de vapeur. On ouvre Te rôtiilfot 
i , puis le robinet h \ une partie de l’eau déjà élevée, 
en retombant dans le va^ c?, condense la vapeur, 
et l’eau du réservoir k sy élève. Fermant alors h 
et i , on ouvre c et/, et l’eau pressée par la vapeur 
jaillit par llewfice':^. '. . .iv-W 
lytuthihe^àpTeurdohÿtfiiilh pAY iFédiÇbmîw 
et Cawley ,* du commencement du l'Ô* sièàîè'. 
Coupe verticale. . • . 

ahcd, chaudière à vapeur. ’ 

e , collet muni d’un diaphragmé « ', qui peut s’ou- 
vrir et se fermer. 

• >. r- ; , J i-> ' • • J 'I '• î f » ' •• O 

p] cylindre à vapeur. _ . 

g, partie supérieur^ du cylindre' ouvert. à l’air 

libre. . ■^!-> t T ' ‘ 

h, piston moteur. !> - k-; • ■ i > 
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t, orifice du tuvuu d’injiection pour' la oondeasa» 
tion de la vapeur. 

k , foyer établi sous la chaudière. 

, cendrier i ■ 

m , orifice pour l’év^uation de l’eau d’injection. 

, tuyau dit renlflar, dont oa ouvre la soupape 
pour faire évacuer l’air contenu dans le cylindre ff^ 
avant de mettre la machine en mouvement. 

O, robinet que I on ouvre pour purger d’air les 
tuyaux 2 , 3, 4. 

tuyau dit cheminée de H alambic, portant 
une soupape de sûreté. 

r, tuyaux à l’aide desquels l’eau est maintenue 
à une hauteur convenable dans la chaudière. 

V, d, tuyaux d’épreuve pour constater la- hau- 
teur de l’eau dans la chaudière. . - • 

f b, charpente. , ^ 

X, godet au-dessus duquel aboutit l’extrémité du 
tuyau 9 , et au fond duquel est une soupape sus- 
pendue à un petit ressort. 
y, soupape semblable du reniflar. 

Z, tuyau d’injection. • ' ‘ ' 

l , tuyau fermé' à son extiximité , et qui faifoom- 
muniquer l’intérieur du cylindre avec les ituyjHiK a ' 
et. 3. . 

a., tuyau dit rameau, c^^’eVaetAut/o/i vOboutiasattt à 
une citerne où il conduit l’eau d’injection. 

3, tuyau vhorizpn ta} non exprimé sur. la, figure, 
qui fiiit cownrnpiqper, le; tuyau im avec le, tuyau 
vertical 4. 

4 , tuyau dit tuhe nourricier , plongeant dans 
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Feau de la chaudière, et ouvert par son extrémité 
supérieure. 

6, robinet d’injection. 

tuyau qui amène de l’eau sur la tête du piston. 

8 , tuyau par lequel s’écoule cette eau. 

9, tuyau destiné à purger d’air les tuyaux 2, 3 , 4 . 
Avant de mettre la machine en mouvement , on 

laisse affluer la vapeur sous le piston , situé au haut 
de sa course. L’air du cylindre sort par la soupape 
du reniflar, alors ouverte; l’eau placée sur la tête du 
piston s’échauffe , descend par le tuyau 9 dans le 
godet JC, dont la soupape est puverte , et remplit les 
tuyaux 2 , 3 et 4 . 

10, soupape de sûreté. 

11, 12, robinets. (A^oir q et r.) .. 

i 3 , emplacement d’une soupape de sûreté , dite 

ventouse. 

y, \ 

P , cordon pour soulever la soupape 1 o, lorsqu’on 
veut arrêter la machine. 

3 , tige du piston. : - 

Jeu Le cylindre étant rempli de vapeur ^ on o.uvre 
4 e U machine, (finjection ; le piston qui était au haut 

de sa course, descend pressé par le- poids de l’at- 
mosphère. Il est relevé par le poids de l’attimil des 
pompes , tandis que la tension de la vapeur fait 
équilibre à la pression de l’air. Le mécanisme pro- 
pre à régler le jeu alternatif dû robinet d’injection 6 
et du diaphragme a n’est pas exprimé. 
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Autre machine de N ewcomen. p 

c, cylindre à vapeur. 

c', partie brisée pour laisser voir le piston. 

X , réservoir pour l’eau d’injection. 

а , boîte où arrive la vapeur. 

б, boîte où arrive l’eau d’injection par le tuyau 6", 
et d’où elle se rend sous le piston par le tuyau b' . 

d, piston moteur. 

e , orifice par où la vapeur afHue sous le piston. 

yj orifice pour l’injection de l’eau froide. 

g, orifice pour l’écoulement de l’eau d’injection. 

hijklo, régulateur qui ferme et ouvre alternati- 
vement les soupapes a, b. k, poutrelle qui se meut 
dans le même sens que le piston ; au moyen d’une 
cheville elle soulève le levier hl; lorsque le piston 
arrive au haut de sa course, elle a fermé la sou- 
pape a et ouvert la soupape b. J, contre-poids mobile 
autour du point i, qui, lorsque la poutrelle cesse 
de presser sur hl, fait tourner la roue dentée au 
moyen d’une tringle fixée h son axe ; lorsque le pis- 
ton arrive au bas de sa course, le contre-poids a 
fermé la soupape b et ouvert la soupape a. o, roue 
dentée , de fer, engrenant avec deux crémaillères 
fixées sur les tiges des soupapes a , b. 

m , tuyau par lequel redescend le superflu de 
l’eau élevée par la pompe aspirante n. 

n, pompe aspirante qui élève l’eau du réservoir r 
dans la cuvette^. 

p, tuyau par où sort l’excédant de l’eau du ré- 
servoir r. 
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q, robinet qui vefse de l’eau sur la tête du piston. 

s, clapet qui s’ouvre quand la vapeur chasse du 
cybndre l’eau d’injection. 

t , tuyau de communication entre le réservoir r 
et les tuyaux m et n, 

U, tuyau qui amène la vapeur de la chaudière. 

V plancher. 

J", cuvette d’où l’eau, élevée par la pompe aspi- 
rante, se rend à la chaudière. 

1 , balancier. 

a , chaîne à laquelle est suspendu le piston. 

3^ chaîne qui supporte la poutrelle du régula- 
teur. 

4 , point d’appui du balancier. 

<5, arc auquel est attachée la chaîne du piston de 
la pompe aspirante , qui fournit l’eau d’injection. 

Machine à simple effet, suivant le principe 
de Watt, établie aux mines de plomb de Tar- 
nowitz, en Silésie, pour t épuisement des eaux 
souterraines. 

Plan général de la machine, et des parties acces- 
soires. 

Elévation et coupe verticales suivant A CA' de 

fig-7. 

Elévation et coupe suivant CDG de fig. 7, pl. 35. 

Elévation et coupe d’une des chaudières suivant 
XYdefig. 7,pl. 35. 

A, A', chaudières à vapeur. Elles sont sembla- 
bles et se suppléent en cas de besoin. Dans l’état 
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représenté par les figures, c’est la chaudière A qui 

est en service. 

a, chaufiè de la chaudière. . : 

b, niveau de l’eau. 

c', tuyau d’alimentation. 

defgh, mécanisme pour régler l’introduction de 
l’eau dans la chaudière. 

m, le trou d homme, ouverture pour nettoyer et 
réparer la chaudière. 

n , voûte du cendrier. 

o, le goyot, tuyau placé dans l’intérieur de la chau- 
dière, et que traverse la flamme. 

P , maçonnerie dans laquelle est pratiqué le lima- 
çon p'p"p'", ou canal que parcourent les gaz résul- 
tant de la combustion. 

q , conduit qui aboutit à la cheminée r. 

s , registre pour régler le tirage. 

t, tuyau qui conduit la vapeur au cylindre prin- 
cipal. 

U , boîte à vapeur, dans laquelle est placée une sou- 
pape, dite soupape à vapeur. 

w, souppes que l’on ouvre, suivant que l’une ou 
l’autre des deux chaudières est en service- 

B, le balancier auquel sont suspendues les tiges 

de différents pistons. (Voir fig. 3, pl. 36.) 

1 , point d’attache de la tige 0 du piston moteur. 

c, poutrelle qui détermine le jeu des soupapes. 

5, tige de la pompe à air £. 

6, tige de la pompe à eau chaude F.. 
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8 , 9 , I O, tirant auquel sont attachées les tiges des 
pompes d’épuisement. 

1 2 , ressorts en bois fixés à la charpente. 
i3 (Voir fig. 3, pl. 36), pièces qui pressent sur ces 
ressorts. 

C, le cylindre principal où se meut le piston mo- 
teur. 

Ç , piston moteur. 

V , couvercle du cylindre ; il est enlevé sur le plan , 
fig. 7, pour qu’on voie le fond du cylindre. (Voir 
les détails des pièces Ç, v, fig. 3, pl. 36.) 
v, tuyau- par lequel la vapeur arrive au-dessous du 
piston. ^ 

D, le condenseur. 

tuyau qui fait communiquer la partie inférieure 
du cyhndre principal avec le condenseur, 
n, bâche remplie d’eau froide, 
g , soupape d’injectiou par laquelle l’eau froide en- 
tre pour condenser la vapeur. 

1 1 , soupape pour purger d’air le condenseur avant 
' de mettre la machine en mouvement; 1 , 2 , caisse 
où est placée la soupape 11 . 

E, la pompe à air. Elle aspire l’eau chaude et la 
vapeur qui se réunissent dans le condenseur. (Voir 
le tuyau 3 de communication et le clapet 4 sur les 
fig. 4 et 6 , pl. 36.) 

F, la pompe à eau chaude qui élève, dans le ré- 
servoir 7 , l’eau que lui transmet la pompe E. Du 
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réservoir 7 , une partie de l’eau chaude est reportée 
à la chaudière par le tuyau c'. 

G,, la pompe à eau froide. Elle r entretient d’eau 
la bâche tt. La tige de son piston est attachée au 
tirant 8 des pompes d’épuisement. 

M, treuil pour élever les dilférentes parties du 
cylindre principal, lorsqu’on veut les réparer. 

N, treuil pour la réparation des pièces relatives 
aux pompes d'épuisement. 

Détails du balancier, du piston et de sa tige , du fig. 
couvercle du cylindre â vapeur, et du mécanisme 
qui règle l’entrée de l’eau dans la chaudière. 

Les mêmes lettres indiquent les mêmes objets 
que sur les figures précédentes. • 

Z , mécanisme propre à régler l’introduction de 
l’eau dans la chaudière. (Voir fig. 7 et 8 , pl. 35, et 
fig. 2, pl. 36.) 

d, deux flotteurs, ou sphères creuses en cui\re, 
liées par la fourchette de fer e à une tige verti- 
cale f. 

g , levier qui peut osciller autour d’un point fixe. 

h , godet au fond duquel est une soupape et où 
arrive l’eau élevée par la pompe F. 

q, tuyau qui plonge dans l’eau de la chaudière , et 
que traverse la tige f. 

Quand le niveau de l’eau baisse dans la chaudière, 
la tige f s’abaisse et soulève , à l’aide du l^er g , la 
soupape h. Alors l’eau amenée par le tuyau c' s’in- 
troduit dans la chaudièie. Lorsque les flotteurs sont 
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remontés au niveau convenable, k soupape b se 
referme. 

Fig. 4 à 6. .. Parties relatives au jeu des soupapes u , o, /t , g , 
sur une échelle double de celle des figures précé- 
dentes. 

Fig. 4. • ■ Parties relatives au jeu des soupapes, vues comme 
sur la fig. 1 . 

Fig. 5 . ' Coupe verticale faisant voir la disposition de la 
soupape à vapeur, et des tuyaux qui oommuniqumt 
avec les deux chaudières. 

Fig. 6. Parties relatives au jeu de toutes les soupapes , 
vues dans une position perpendiculaire à celle que 
présente la fig. 4 . 

Fig. 7 et 8 Détails relatifs au jeu de chaque soupape, sur 
une échelle double de celle des fig. 4 à 6. 

Fig. 7. Détails relatifs au jeu de la soupape u. 

Fig. 8. Détails relatifs au jeu des soupapes o, «, g. 

Jeu Quand le piston moteur descend , la vapeur af- 

flue sur sa tête , et la partie inférieure du cylindre 
communique avec le condenseur, dont la soupape 
d’injection est ouverte. Quand le piston monte , 
toute communication du cylindre avec la chaudière 
et le condenseur est interrompue, et la vapeur qui 
se trouve dans la partie supérieure du cylindre passe 
dans la partie inférieure par un tuyau latéral. Le 
piston est soulevé par le poids des attirails des pom- 
pes d’épuisement. 

Dans l’instant représenté par les figures, le pis- 
ton est au haut de sa coarse et va redescendre. La 
soupape à vapeur u, la soupape n qui fiiitcommu- 
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niquer le cylindre avec le condenseur, et la soupape 
g d’injection , sont ouvertes ; la soupape o, qui éta- 
blit la communication entre le dessus et le dessous 
du piston, est fermée. Quand le piston arrivera au 
bas de sa course, les soupapes auront pris une po- 
sition inverse. 

a , contrepoids qui tend à maintenir la soupape J«n 

ouverte. Ii soupape U. 

b , axe horizontal sur lequel sont fixés les bras 
eety^ 

c , poutrelle suspendue au même bras du balan- 
cier que la tige du piston. 

, tasseau fixé à cette poutrelle, 
e, bras situé dans le même plan vertical que le 
tasseau d. 

bras situé dans le même plan vertical que le 
bras X. 

U , soupape à vapeur^ 

X, bras fixé à un axe horizontal. 

Z , point d’attache du contre-poids a. 

Quand la poutrelle descend , le tasseau d presse 
le bras e, le bras ^'presse le bras x, le contre-poids 
est soulevé ; et lorsque le piston arrive au bas de sa 
course, la soupape u est fermée. Quand la poutrelle 
monte, le contre-poids tend à soulever la sQupape; 
et quand le piston arrive au haut de sa course , elle 
est ouverte. 

h/ci , bras susceptible de tourner avec l’axe hori- 

II. 

zontal h. u loupap. «. 

- 13 , bras coudé fixé à l'axe h. 
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contre-poids fixé sur le même axe. 

" y, genou d’oscillation , 

k', levier coudé susceptible de tourner avec Taxe 3. 

* O, soupape intermédiaire, qui établit la commu- ' 
nication entre le dessus et le dessous du piston. 

m , |3, chevilles fixées sur la poutrelle. 

«, petit arc auquel est suspendue une courroie z 
pour le jeu des soupapes n et g. 

Quand la poutrelle descend , la cheville m atteint 
le bras hk\ par dessus, la tige /2 est tirée vers A, 
le poids l passe de gauche à droite de la verticale , 
et la soupape o s’ouvre. Quand la poutrelle remonte, 
la cheville [3 atteint le bras h k i par dessous, le poids l 
retombe de droite à gauche de la verticale , et la 
soupape se ferme. 

3, cheville fixée à la poutrelle, 
e, bras fixé à l’axe horizontal s. 

(p (j; , tringle qui communique le mouvement de 
l’axe s au levier v. 

T, autre levier auquel est suspendue la soupape g 
par la tige a. 

g, soupape d’injection. 

n, soupape qui fait communiquer le cylindre à 

vapeur avec le condenseur. * 

P , barre crénelée à laquelle est suspendu le 
poids y. 

q, tige suspendue au bras rs. 
rs, bras qui tourne avec Taxe horizontal s, et qui 
s'engage dans le crochet x. 

tuv, tige assemblée par deux genoux d’osciïla- 
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tion eu ^ et u , et qui conununique le mouvement 
de l’axe à l’axe horisontal 8 • • ■ 

J', bras qui fait tourner l’axe w, et auquel est atta- 
chée la courroie z. • 

Quand la poutrelle descend , la cheville 3 attèint 
le bras e par dessus, le bras ^ s’abaisse , et , à l’àide 
des deux leviers de communication et t , la sou- 
pape g se ferme ; le bras t s’abaisse aussi , la tige 
tvu fait tourner l’axe 9, et la soupape n se ferme; en 
même temps la courroie z, qui suit le mouvement 
du bras hki, a permis au crochet x de s’avancer 
de gauche à droite , le bras rs s’en est approché et 
s’y est engagé. Quand la poutrelle remonte , le bras 
hki est atteint en dessous comme il a été dit , la 
courroie z dégage le crochet x, le poids y tombe , 
abaisse le bras rs, et les deux soupapes » et g s’ou- 
vrent. 

Autre disposition adoptée pour les pièces D et E 
de la machine à vapeur précédente , les autres par- 
ties restant dans le même état. 

C, le cylindre à vapeur, p, piston moteur; t, 
tuyaux qui communiquent avec les chaudières; 
U , soupape à vapeur ; w, soupapes que l’on ouvre 
suivant que l’on se sert de l’une ou de l’autre des 
chaudières. 

D, le condenseur, n , soupape de condensation ; 
Ç, soupape d’injection; tuyau de communication 
entre le condenseur et la pompe à air; jt, bâche 
d’eau froide; i , a, soupape pour purger d’air le 
condenseur. 


pi. 55, 
fig. 9 «t lo. 
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Ë, la pompe à air. x, clapet ; p , tuyau par lequel 
la pompe à air transmet l’eau, quelle élève, à la 
pompe F. 

F, la pompe à eau chaude : t , sa tige. 

G , la pompe à eau froide. 

T, la poutrelle pour le jeu des soupapes : k, prison 
dans laquelle se meut son extrémité inférieure. 

V, le tuyau latéral au cylindre pnncipal : o, sou- 
pape intermédiaire. 

PLAItCHES 37 ET 38. 

MACHINE A SIMPLE EFFET, SUIVANT LE PRINCIPE DE WATT, 

iTABUE AUX MINES d’aNZIN, PRÈS VALENCIENNES, 
POUR l’ePÜISEMENT DES EAUX. 

Fig- 1 . Elévation de l'ensemble de la machine, siuyast 
AB de ûg. 2. 

Fig. 2 . Plan pris au-dessous de CD de 6g. 1 . 

Fig. 5. Elévation suivant EF de fig. 2. 

a, chaudière à vapeur : i, sa chauffe; a, 3, 4, 
carneaux pour la circulation de la flamme ; 5 , la 
cheminée; (3 y, soupape pour laisser échapper la 
vapeur. 

b, tuyau qui ccmduit la vapeur au cylindre. 

c , cylindre à vapeur. 

d, tuyau de communication entre le dessus et le 
dessous du piston. 

e, f, boites à vapeur renfermant chacune une 
soupape. 

g , le condenseur muni d’une soupape , et placé 
dans une bâche remplie d’eau. 
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h , pompe à air ; d , point de suspension de sa 

i , pompe à eau chaude e , point de suspension 

de sa tige. > 

j, tujau qui, au moyen du godet il, conduit à 
la chaudière une partie de l’eau élevée par la 
pompe i. 

k , réservoir où se rend l’excédant d’eau chaude. 

l, oriBce par lequel la pompe i puise l’eau chaude 
dans la biche Im. 

m , orifice par où la pompe h verse l’eau chaude 
dans cette bâche. 

no, balancier : Ç, pièce verticale fixée au müieu 
du balancier; 0, couteaux de suspension. 

p, point d’attache de la poutrelle du régulateur. 

• q, poutrelle du régulateur. 

r, levier oscillant â l’aide duquel la poutrelle re- 
çoit son mouvement du balancier. 

s , tige du piston : n, son point de suspension. 

. t, maîtresse tige des pompes d’épuisement, qui 
fait aussi mouvoir la pompe à eau froide. 

U , puits d’épuisement. ; , 

vz, balancier à contre-poids, destiné à équilibrer . 
une partie du poids de la maîtresse tige. 

X , canal qui amène dans la bâche du condenseur 
Teau élevée par la pompe à eau froide. 

y, reniflar muni d’une soupape destinée à puiger ■ 
d’air la machine, avant qn’on la mette en mouve- 
• ment. ' 
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Fig. 3 . Projections, suivant trois directions perpendiculai* 
res entre elles, des boîtes à vapeur e, f. (V oir, pour 
la disposition des soupapes, la bg. 4 de la pl. 4i .) 

Sur la fig. 3 on distingue : i, un mentonnet; 

2 , la tige de la soupape mue par ce mentonnet ; 

3 , une coulisse où glisse la tige de la soupape. 

Pour la soupape du condenseur, le mode de com- 
munication du condenseur avec la pompe à air, et 
la construction du piston de cette pompe, voir la 

■ fig. 4 de la pl. 40, et la fig. 1 de la pl. 41 . 

Fig. 4 . Détails du piston moteur qui se meut dans le cy- 
lindre c. 

a, A, six barres de fer forgé. • ' 

b , cercle de fer sur lequel elles pressent , et qui 
maintient la garniture de chanvre. 

c , corps du piston , eu fonte de fer, auquel les 
barres a sont fixées par des vis. 

s, tige du piston. ■ ' 

Fig. 6 â 8 . Détails du régulateur des soupapes. 

« 

Fig. 6 . Projection du régulateur sur un plan vertical pas- 
sant par la poutrelle q , et perpendiculaire au plan 
de la fig. 5. 

F'k- 7 Coupe verticale suivant GH de fig. 6. Vue de la 
partie située à gauche de cette ligne. 

Fig. 8. Projection verticale sur le plan coupant GH de la 
partie située à droite de ce plan , le montant de 
bois situé à droite sur la fig. 6 étant supprimé. 

Si l’on appliquait l’une surd’autm les fig. 7 et b 
de manière à faire coïncider les points leur 
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ensemble pi-ésenterait la projection complète du ré- 
gulateur. ; . 

Quand le piston moteur descend , la vapeur ar- Jeu 
rive sur sa tête , et la partie inférieure du cylindre 
communique avec le condenseur; quand il monte, 
la vapeur afflue librement par dessus et par dessous, 
et toute communication est fermée avec le conden- 
seur : c’est le poids de l'attirail des pompes qui relève 
le piston. Dans l’instant représenté par les Gg. 1 à 
8 , le piston commence à redescendre , les soupapes 
f et g sont ouvertes, la soupape e est fermée. Sur la 
Gg. 8, les lignes ponctuées indiquent la disposition 
des diverses pièces, pour l’état inverse des soupa- 
pes e, f. 

Sur les Gg. 6 à 8 on reconnaîtra les objets sui- 
vants. 

e , soupape par laquelle la vapeur arrive sous le 
piston. 

f, soupape qui fait communiquer la partie infé- 
rieure du cyUndre avec le condenseur. 

g , soupape qui permet à l’eau froide de s’intro-* 
duire dans le condenseur. 

e, e' jusqu’à e®, pièces relatives au jeu de la sou- 
pape e. 

e, tasseau Gxé à la poutrelle q, qui monte et des- 
cend avec le piston moteur. 

e'e' , levier que soulève le tasseau e lorsque la 
poutrelle monte. 

axe d’oscillation. 
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mentcmnet qui, lorsqu’il est saiâ par le cro-' 
chet e*, maintient la soupape fermée. 

e^, poids suspendu au bras de levier e^, qui fait , 
en tombant, ouvrir la soupape, lorsque le m'en- . 
tonnet est abandonné par le crochet e*. ■ ' '■ 

e’’, e*, e®, pièces qui communiquent è la soupape, 
le mouvement de l’axe e®. 

jusqu’à/'®, pièces analogues aux précédentes, 
et relatives au jeu de la soupape f. 

g, g' jusqu’à g’’^ pièces relatives au jeu de la sou- 
papeg. 

gg, pièce de fer, en forme de coin, fixée à la pou- * 
trcUe , et qui , lorsqu’elle descend , presse le le«» 
vier g' . 

g^, axe d’oscillation. * 

g^,g^, genoux d’oscillation. 
g * , crochet qui saisit le mentonnet i et maintient 
la soupape fermée. 

g^, levier que fait mouvoir l’axe 

g^, poids qui , tombant , soulève la soupape. * 

s , came qui agit sur le levier/"^. 

(p , came qui agit sur le levier e*. 
y , came qui agit sur le levier 
(3 , n , axes d’oscillation . 

Quand la poutrelle q descend , le tasseau /" presse 
sur le levier/" '/'*, et le mentonnet / ’ s’élève vers 
le crochet /^. La came cp s’avance vers le levier pour 
dégager le mentonnet e®, et la came y, en tournant, 
permet] au crochet g de s’approcher du menton- 
net d. En même temps la pièce gg presse le levier^, . 
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le poids ^ s’élève , et le mentonnet 3 s’avance vers 
le crochet g"'*. 

Lorsque la poutrelle est au bas de sa course , les 
mentonnets ^ et 3 sont accrochés, les soupapes f et 
^ sont ouvertes ; le mentonnet e* est dégagé , le 
poids est tombé , et la soupape e est ouverte. 

Quand la poutrelle q remontera , le tasseau e re- 
lèvera le levier e'e*,‘ et rapprochera le mentonnet e’ 
du crochet e^. La came e fera tourner le levier f* 
pour dégager le mentonnety^, et la came y le le- 
vier pour dégager le mentonnet 3. 

' Lorsque la poutrelle arrivera au point le plus 
haut de sa course , le mentonnet sera accroché , 
par suite la soupape e fermée ; les poids^^ et ^ se- 
ront tombés, par suite les soupapes f et g ouvertes. 


MACHINES A H APEC R A DOUBLE EFFET. 

PLANCHES 39 A 41 ter. 

Dans les machines à double effet, la vapeur agit 
alternativement par dessus et par dessous le piston 
.moteur. Ces machines peuvent produire un mouve- 
ment circulaire , d’où leur vient lé nom de machi- 
nes de rotation. Elles peuvent être employées,, soit 
pour l’épuisement des eaux, soit pour tout autre 
besoin des mines et des usines. Elles sont souvent 
'appliquées à l’extraction des minerais. 
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PLANCHES 39, *0 ET Al. 


ENSEMBLE ET DÉTAILS d’uNE MACHINE POUR l’eXTRAC- 
TION DES MINERAIS. COMBINAISON d’üNE MACHINE A 
VAPEUR A DOUBLE EFFET AVEC UNE MACHINEA MOLETTES. 


PI. 3q. 
Fig. 1. 


Fig. a. 
Fig. 3. 


Elévation de la machine suivant AB du plan, 

%. 3. 

Elévation suivant CD du même plan. 

Plan. ■ 

a , le cylindre à vapeur. 

b, boîte des soupapes à vapeur. - 

c , boîte des soupapes de condensation. 

d, rf, les colonnes, tuyaux destinés à faire com- . 
muniquer les boîtes b et c. 

e , le condenseur muni d’une soupape e' . 

f, le tuyau carré , qui fait communiquer le con- 
denseur avec la pompe à air. 

g, la pompe à air; g', la pompe à eau chaude. 
(Voir, pour les détails des pièces a, b, c, d, e,f, g, 
les pièces a, b, c, d, e, f, g, sur les pl. 40 et 41 .) 

h , la pompe à eau froide. 

i, la tige du piston moteur. 

y, balancier auquel sont attachées les tiges des- 
pômp&s. 

k , V, manivelles qui communiquent le mouve- 
ment aux roues 1,1. 

l, (, grandes roues d’angle engrenant avec les 
roues m,m' . 

m , m', petites roues d’angle qui communiquent 
le mouvement au volant rr. 
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n, axe qui fait suite à celui de là roue l 
O, lanterne montée sur cet axe. 
p, roue dont les dents engrènenif avec la' lan- 
terne. 

qq'q", tambour sur lequel s’enroulent les câbles 
des tonnes. 

rr, volant. (Voir les 6g. 8 à 11 bis, pl, 39.) 
s s' s" U TV, frein pour arrêter le volant. 

X, bâche d’eau chaude. 

J-, conduit qui amène l’eau froide dans la bâche z 
du condenseur. 

V, plateau du volant sur lequel agit le frein. 
(Voir les ûg. 8 à 11 bis.) 

xy, le puits d’e.xtraction. (Voir la 6g. 1 de la 
pl. 10.) 

(3|3' tuyau qui amène à la chaudière l’eau élevée 
par la pompe g'. 

yyy \ tuyau qui conduit la vapeur dans la boîte è. 
S, tourniquet pour serrer ou desserrer le 6«in. 

Y, 0 , niveau de l’eau dans la chaudière X. 

Ç , tuyau alimentaire. • ' 

/X , carneaux pour la circulation de la 6amme. 

TT, ouverture pour nettoyer la chaudière. (Voir, 
au-dessus de 6g. 2 , l’élévation de la chaudière sui- 
vant pqde 6g. 3.) 

ff, la chauffe. > 

> tringle horizontale qui communique le mou- 
vement de la tige du piston moteur aux manivel- 
les k, k!. 

charpente. 
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I , point d’attache de la tige du piston moteur 
avec le balancier. 

а , poulie sur laquelle passe la chaîne qui porte 
la poutrelle du régulateur. 

3 , point d’attache de la tige du piston de la 
pompe à air. 

4, point d’attache de la tige du piston de la 
pompe à eau chaude. 

5 , tringle qui communique le mouvement du 
balancier à la tige de la pompe à eau froide. 

б, point d’attache de la chaîne qui porte la pou- 
trelle. 

régulateur pour le jeu des soupapes, 

8, tige du pistou de la pompe h eau froide. 

9, levier auquel est attachée cette tige. 

10, extrémité supérieure de l’axe du tambour. 

II, 1 3 , câbles des tonnes. Dans l’instant repré- 
senté par les figures, le câble 1 1 quitte, en se dérou- 
lant, la partie supérieure du tambour, et le câble 1 3 
s’enroule sur la partie inférieure. 

12, 1 4 , molettes qui supportent les câbles des 
tonnes.,. 't 

rijc. 4 Coupe et élévation correspondant à EF de-fig. 3. 
Fig. 5. Elévation d’un des cadres a, b des fig. 3 et 4. - 
Fig. 6. Elévation du tambour, parallèle à EF deJ^«3. 

Sur les fig. 3 à 6 on remarquera la dispdsidon 
adoptée pour que les câbles 1 1 et i3 ^ déroulent et 
s’enroulent régulièrement sur da surface du tam- 
bour. 
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a, b, cadres fixes en bois, diflas lesquels se meu- 
vent des cadres mobiles. • r 

17, 18, cordeaux qui, par une de leurs extrémi- 
tés , s’enroulent dans un même sens sur la partie 
supérieure- 10 de l’axe du tambour, et qui, par l’au- 
tre, s’enroulent sur les poubes montées sur l’axe 
dies rouleaux 1 9. 

19, rouleaux qui supportent les cadres mobiles. 

20, rouleaux qui soutiennent les câbles des ton- 
nes, et s’abaissent ou s’élèvent avec les cadres mo- 
biles, suivant que le tambour tourne dans un sens 
ou dans l’autre. 

t Sur les mêmes fig. 3 à 6 on distinguera : 

i5, 16, cordeau qui supporte une chaîne dite 
chaîne mécanique, indiquée sur la fig. 1 de la 
pl. 10 . 

Le poids de cette chaîne est entièrement supporté ' 
par le crochet p au moment où les deux tonnes se 
rencontrent, et le cordeau i 5 est dirigé suivant EF; 
mais , dans l’instant représenté par la fig. 3 , une 
partie du poids de la chaîne empêche le mouve- 
ment de la tonne qui descend, de s’accélérer par 
l’accroissement du poids du câble qui la supporte; 
quand la tonne arrive au fond du puits , la chaîne, 
alors verticale , pèse toute entière sur le tambour. 
Quand la tonne remontera , le poids de la chaîne 
fera équilibre -.à l’excès du poids, de son câble,, qui 
tend â retarder son mouvement , et l’effort exercé 
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sur le tambour décroîtra jusqu’au moment de la 
rencontre des deux tonnes. 

^31 , 32, 23, rouleaux pour diriger le cordeau 
i5, i6. 

Fig. 7. Plan et coupe du balancier j des fig. 1 et 2. 

On y voit les couteaux sur lesquels repose le ba- 
lancier, les points d’attache des diSërentes tiges de 
pompes, et la poulie sur laquelle passe la chaîne qui 
porte la poutrelle du régulateur. 

Fig. 8 et 9. Elévation suivant GH de fig. 3, et plan, du 
frein tv. 

V, plateau fixé sur l’axe du volant. 

ss's" ^ levier qui sert k faire jouer le frein. 

t,uu\ pièces de bois qui serrent le plateau v 
par dessus et par dessous. 

w, pièce fixe. 

1, point d’appui de la pièce t ou 3, 4. 

2 , centre d’oscillation de la fourchette 2,3. 

3 , point d’attache de la tringle 3w', qui sert à 
• abaisser la pièce u u'. 

5 , petit poids qui sert à ouvrir la soupape e\ au 
moyen du levier 6, lorsqu’on desserre le frein. 

. 7, pièce de bois sur laquelle est fixée la charpente 
du frein. 

8, support sur lequel repose le poids 5. 

• 3, tourniquet pour serrer ou desserrer le frein. 

- e', soupape du condenseur, qui ser ferme quand 
on serre le frein , et qui s’ouvre quand on le des- 
serre. 
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. La manoeuvre du frein a lieu quand on veut 
changer le sens de la rotation du tambour. 

Ellévation du volant rr suivant GH de fig. 3. F'g- 

1 , 3, pièces en fonte de fer. 

2 , rayons en bois.. 

V, plateau traversé par le même axe que le vo- 
lant. 

Détails relatifs à la construction du plateau v. fig. n 

v', v^, v’, pièces de bois de chêne qu’on assem- 
ble pour former le plateau. 

q ,.t , s , prohls des pièces v', vi, v*. 

Chacune de ces trois pièces est composée de deux 
morceaux de bois réunis ensemble par des ferrures; 
ils sont coupés de manière que les fibres du bois 
forment dans le milieu de chaque pièce un diamètre 
du plateau, afin que la pression s’exerce toujours 
perpendiculairement à la longueur des fibres. 

O, ouverture qui reçoit l’axe commun du volant 
et du plateau. 

On assemble les trois pièces v‘, v 2 , v’ de ma- 
nière que les lignes affectées des deux mêmes nom- 
bres coïncident entre elles, comme le représente le 
plan de la fig. 1 1 bis. 

Détails des pièces en fonte de fer indiquées sur pi. 40 . 
les fig. 1,2, 3 de là pi. 39, par les lettres a, h., c, 

®j,/> ë’ 

a jusqu’à a'°, Cylindre à vapeur et pièces qui s’y Fig. i. 
rapportent. 

a , élévation du cylindre, vu dans la même posi- 
tion que sur les fig. 2 des pl. 39 et 41 . 1 , 2 , collet 
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qui s’applique sur a^; a , coHet contre lequel s’ajuste 
la pièce de fig. 2 , de manière que les deux si> 
gnes indiqués sur les pièces a et b® coïncident. 

a', coupe horizontale suivant de a. 

a’, coupe verticale suivant at de a'. 

a^, élévation du couvercle du cylindre, vu coname 
s’il était placé sur a^. 

a% plan du couvercle, vu comme s’il était ajusté 
sur a. 

a^, coupe verticale suivant de a', b, ouverture 
pour remplir de vapeur la boîte o?; c, orifice que 
traverse la tige du piston; d, boîte garnie, dite 
steambox. 

a®, élévation, suivant xX de a’, de la plaque de 
fond , sur laquelle repose le cylindre a de manière 
que les parties i , 2 s’appliquent l’une sur l’autre. 
h, orifice contre lequel s’ajuste la pièce c’ de fig. 3, 
de manière que les deux signes indiqués sur les piè- 
ces a® et c’ coïncident; p, q, parties qui reçoivent 
deux pièces de bois verticales destinées à soutenir la 
plaque de fond. 

a’^ plan de la pièce a®, g, ouverture qui fait com- 
muniquer l’intérieur du cylindre avec l’orifice h 
de a®. ( 

a®, coupe verticale suivant 0t de a’, h, g. Voir 
a® et a’. 

a®, plan supérieur du piston moteur. 

a'°, coupe verticale suivant Çn de a®, c, tige du 
piston; d, cercle en fer forgé destiné à maintenir 
la garniture; e, place de la garniture en chanvre; 
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vis qui, au moyeu de crochets, pressent le cer* 
de c?. ' ' 

b jusqu’à b^, détails de la boite des soupapes à a- 
vapeur. 

b, élévation antérieure de la boite, vue comme 
sur la fig. 2 de la pl. 39. i , 3 , partie supérieure de 
la boîte ; 3, 4 , partie inférieure. 

b', élévation latérale de la boîte, vue comme sur 
la bg. i de la pl. 39. 

b*, coupe verticale. suivant ut de b®, la pièce y et 
les soupapes étant supprimées. 

b^ coupe verticale suivant pa de b< et de b*, 
sans la pièce y et les soupapes. 

b*, coupe horizontale suivant piv de b*, 
b®, coupe horizontale suivant oît de b’, 
b®, élévation postérieure. 

Sur les subdivisions b à b® on rèmarquera : 
d, <f, tuyaux dits les colonnes. 

l, i, orifices fermés sur les fig. b, b’, et ouverts sur 
les autres , qui servent pour la réparation des 
soupapes. 

//, ouverture qui correspond à celle .du collet a du 
cylindre a. 

m , m', coulisses en laiton qui reçoivent les agrafes 
supérieures des soupapes. (Voir fig. 4 , pl. 41 .) 

n , anneau qui reçoit un des tourillons de chacun 
des mentonnets, destinés à soulever les soupapes. 

p, q, tablettes portant deux ouvertures circulaires 
où reposent les soupapes. (Voir les ouvertures 
ponctuées en h®, pl. 40, et la fig. 4 , pl. 41 .) 
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r,s, ouvertures qui reçoivent chacune un des touriI> 
Ions des mentonnets, (A^oir fig. 4 , pi. 41 .) 

U , orifices correspondant aux tuyaux c?, d. 
y, pièce appelée le T, où arrive la vapeur. (Voir 
fig. 2 , pl. 39.) EUle est fermée d’un côté par la 
plaque t. 

f'S- 3- c jusqu’à c’, Détails de la boîte des soupapes de 
condensation. d,d', Détails d’un des tuyaux <fits 
les colonnes. 

c, élévation antérieure de la boîte des soupapes 
de condensation, vue comme sur la fig. 2 de la 
pî. 39. Cette boîte se compose de deux parties sé- 
parées par les tablettes p\ cf . 

c', élévation latérale de la boîte, vue comme sur 
la fig. 1 de la pl. 39. 

c% coupe verticale parallèle à l’élévation précé- 
dente, les soupapes étant supprimées. 

c*, coupe verticale suivant y 5 de c'*, et eÇ de c®. 
c*, coupe horizontale suivant de c*. 
c’, coupe horizontale faite un peu au-dessus de 
pY de c’ . 

c®, coiq)e horizontale suivant «j3 de c’. 
c’, élévation postérieure. 

Sur les sulxlivisions c à c’ on reconnaît : 
d\ d", parties destinées à recevoir les extrémités 
inférieures des colonnes d, d. 
e, partie dans laquelle s’ajuste l’extrémité supé- 
rieure du condenseur. 

e, d, ouvertures qui correspondent à celles des ta- 
blettes p', fj- 
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Les lettres i, l, m,n, p,q, r, s, accentuées ou non , 
indiquent des objets analogues à ceux marqués 
des mêmes lettres sur la fig. 2. 

d , coupe verticale d’un des tuyaux dits les colon- 
nes, suivant r,0 de d'. 

d', plan supérieur du tuyau. ^ 

e jusqu’à e^, Détails du condenseur. f,f, Détails 
du tuyau carré, g jusqu’à g“, Détails de la pompe 
à air. 

e , élévation latérale du condenseur, vu comme 
sur la fig. i de la pl. 39. 

e', coupe horizontale suivant ucp de e,ou au de e^. 
e*, coupe verticale suivant de e'. 
e’, élévation latérale du petit tuyau d’injection, 
e^, plan supérieur du même tuyau. 

Sur les subdivisions e à e'^ on reconnaît : 
a , ouverture qui reçoit l’extrémité du tuyau carré. 

1, extrémité du tuyau d’injection , percée de trous, 
qui entre dans l’orifice i de e. 

2 , orifice du tuyau d’injection. 

3, soupape qui le recouvre. 

f, coupe verticale du tuyaucarré suivant de f. 
f‘, élévation suivant xa de f. 

fg^ orifice carré qui s’ajuste contre g® de manière 
que les deux signes indiqués sur les pièces f ' et 
g® coïncident. 

h, extrémité cylindrique du tuyau, qui pénètre dans 
l’ouverture a de e*. 

g , élévation de la pompe à air sans couvercle, vue 
comme sur la fig. i de la pl. 39. 
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g', plan supérieur, le couvercle étant enlevé, 
g*, coupe verticale suivant Xj* de g*, 
g^, coupe horizontale suivant tcj de g*, 
g^, plan de la partie inférieure de la pompe à air. 
(Voir la lettre g sur la fig. 3, pl. 39.) 
g®, coupe verticale suivant vo de g*, 
g®, élévation suivant la face ede g®. (Voir f‘.) 

g ’, élévation latérale. 

Voir en g'* et g'®, pl. 41 , une pièce dite le sifflet^ ^ 
qui se place dans la partie inférieure de la pompe 
à air. 

g*, plan supérieur de la pièce qui recouvre en irp • 
l’orifice c? de g<. 

g”, élévation latérale de la même pièce. 
g’°, coupe verticale suivant np de g®, 
g", plan supérieur du couvercle de la pompe 
à air. 

g'^, coupe verticale suivant Py de g'*, 
g’^, plan de la pièce tt de g" et g'^. 

Sur les subdivisions g à g^ on reconnaîtra : 
a , clapet porté par deux tourillons. 
b, coUet fermé par le clapet a. 
c , orifice qui fait communiquer l’intérieur du corps 
de pompe avec l’ouverture e. 

V, partie inférieure du cylindre qui s’ajuste sur c 
de g\ 

d, ouverture pour la réparation du sifflet, 
e, orifice qui reçoit le sifflet de manière que son 


Digitized by Goog[e 



A VAPEUR. 


283 

' clapet soit tourné vers l’ouverture c , et que son • 
collet soit serré entre ceux de g’ et de f. 

Sur les subdivisions g" à g” on remarquera : 
k, boîte garnie. 

O, O, ouvertures que traverse la tige du piston. 

1 1 , pièce de fer au-dessous de, laquelle est un man- 
chon en bois qui presse la garniture de chanvre. ^ 
g'^ jusqu’à g"', Détails du piston de la pompe à F>g- 
air. g'* jusqu’à g^°, Détails du sifflet. L’échelle de 
ces figures est plus grande que celle des figures pré- 
cédentes. 

g’\ plan supérieur du corps du piston , en fonte 
de fer, les clapets et les autres garnitures n’étant 
pas posés. 

g'®, coupe verticale suivant hhàc g'*, 
g'®, élévation latérale parallèle à xjr de g’’, les 
clapets et les autres garnitures étant posés. 

g'", plan supérieur du piston garni seulement du 
côté df. La garniture du côté opposé est exactement 
la même. 

f 

Sur les subdivisions g'* à g” on remarquera : 

a , a', pièces en laiton qui reçoivent les tourillons 
des clapets. Elles sont fixées entre les rebords r 
par les pièces cetf qui les traversent. ^ 

b, b', clapets en laiton. . 

c, pièce en fer destinée à limiter l’ouverture des. 
clapets. 

d, étrier en fer qui appuie sur le cercle e. 
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e , cercle en fer d^tiné à raaintenir la garniture de 
chanvre. 

f, vis qui fixe le support ci et l’étrier d. 
orifice par où passe la tige du pistou, 
rebord qui maintient la garniture. 

« 

O, ouverture qui reçoit l’extrémité iidérieure de 
l’arrêt c. 

• r, rebords qui déterminent l’emplacement des sou- 
papes. 

g‘®, élévation latérale du sifflet, 
g'®, élévation antérieure, le clapet étant sup- 
primé. 

g*®, élévation antérieure du clapet. 

Sur les subdivisions g'* à g*° on remarque: 

Im, collet qui s’ajuste entre ceux des pièces g’ et f. 

(Voir fig. 4, pl. 40.) 
n, ri, tourillons. 

! f '> 

j3, clapet en laiton qui s’ouvre de e vers c. (Voir g® 
de fig. 4, pl. 40.) 
q, ouverture fermée par le clapet. 

Fig. a et 3, Coiipcs et élévations, suivant deux directions per- 
pendiculaires, du cylindre à vapeur et des pièces qui 
s’y rapportent, destinées à faire comprendre le jeu 
de la machine. 

f’is- Elévation suivant IK de fig. 3, pl. 39. 

F'S 3. Coupe et projection verticales perpendiculaires 
au plan de fig. 2. 

Les lettres fl, b, c, d, d, i, k, k , /, t, m, rri, 
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indiquent les mêmes objets que sur les fig. 1 , 2,3 
de la pl. 39. 

t , tasseaux fixés sur la poutrelle a , qui monte 
et descend avec la tige du piston moteur. 

X, Z , soupapes à vapeur, dont l’une x sert à in- 
troduire la vapeur au-dessus du piston par l’ouver- 
ture II, et dont l’autre z fait parvenir la vapeur 
au-dessous du piston par la colonne d et par l’ou- 
verture n . 

X, y, soupapes de condensation , dont la première 
fait communiquer le dessus, et l’autre le dessous du ■ 
piston avec le condenseur. 

■| a , 1 3 , tringles qui transmettent le mouvement 
de l’axe ad aux soupapes X et z. 

1 4 , 1 5, tringles qui transmettent le mouvement 
de l’axe b f aux soupapes x et^. 

ad, axe qui est mu par le tasseau t'. 

bf, axe qui est mu par le tasseau t. 

h g, axe intermédiaire, destiné à communiquer 
le mouvement d’un des axes à l’autre. 

1 6 , bras qui sert à mouvoir l’axe ad. 

1 7 , bras qui sert à mouvoir l’axe bf. 

Quand les soupapes x et y sont ouvertes, le pis- Jeu 
ton moteur descend; quand les soupapes X et z le* ‘ * 

sont , il monte. Lorsque le tasseau t' élèvé le bras 
1 6 , l’axe ad fait fermer les soupapes z et X ; lorsque 
le tasseau t abaisse le bras 1 7 , l’axe bf fait fermer les 
soupapes x et y. En même temps que chaque sys- 
tème de soupapes se ferme , le s^^stème correspon- 
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dam s’ouvre au moyen de l’axe h g. (Voir les fig. 5 
et 6 .) 

Fig. 4 . h jusqu’à O , Détails relatifs aux soupapes. 

h', h^, élévations d’une soupape suivant deux di-^ 
rections perpendiculaires, i , rondelle de laiton; 
2 , tige de fer qui la traverse ; 3 , agrafe attachée à 
la tige au moyen d’un boulon et d’une clavette. 

j', plan et élévation d’une coulisse en laiton, 
dans laquelle glisse la face postérieure de l’agrafe 
de la soupape. (Voir les fig. 2 et 3 de la pl. 40.) 

k’, k*, plan et élévation d’une des deux tablettes 
en laiton qui forment la plaque pqou p'q' de b et c, 
fig. 2 et 3 de pl. 40. i, i, petites chevilles qui en 
trent dans les parois de la partie supérieure de la 
boîte ; 2 , anneau qui sert à guider la tige inférieure 
de la soupape; 3, orifice circulaire sur lequel s’ap- 
plique la soupape. 

1', P, élévation et plan du mentonnetqui com- 
munique le mouvement à la soupape. 3 , partie qui 
entre dans l’agrafe 3 de h ; 4 , orifice qui reçoit 
la partie 4 de l’axe m. 

ni', m^, projections, suivant deux sens perpendi- 
culaires, de l’axe d’un mentonnet. 4 , partie sur la- 
quelle s’ajuste le mentonnet; 5, partie cylindrique 
.qui entre dans l’orifice 5 du levier n; w, r, touril- 
lons qui entrent dans les parties corresjiondautes 
de la boîte à soupapes. (Voir b^ et c^, fig. 2 et 3 de 
pl. 40.) 

n’, n^, projections, sur deux faces perpendiculai- 
res entre elles, du levier qui sert à transmettre le 
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mouvement d’une des tringles 1:2 k i5 k l’axe d’un 
mentonnet. (Voir m et o.) 

o', o^, projections, sur deux facas perpendiculaires 
entre elles, d’une des tringles 12 k i5. 6 , clieville 
qui entre dans l’orifice 6 du levier n. On peut faire 
varier la longueur de la tringle o. 

Coupe verticale du régulateur suivant la ligne xy ^'5- 5- 
de fig. 6 . Vue de la partie située k gauche de cette 
ligne. 

Projection , sur le plan xy, de la partie du régu- *''5- ^ **'• 
lateur située à droite de ce plan. 

Si l’on rapportait la fig. 5 bis sur la fig. 5 de 
manière k faire coïncider c' avec c et e' avec e, on 
aurait une projection verticale complète du régu- 
lateur. 

Elévation du régulateur vu comme sur la fig. 2. ^‘5' 

Pour plus de clarté, on a augmenté sur cette fi- 
gure l’écartement des axes ad, bf, hg, représen^ 
tés exactement, dans leur position relative, sur la 

%• 5 . 

Quand la poutrelle 2 du régulateur monte, en 

« 1 . 11 .. **** »o“P»pe»- 

meme temps que le piston moteur, le bras 1 6 est 
soulevé par le tasseau t', et les soupapes, z et X , 
correspondant aux tringles 12 et i3, se .ferment 
graduellement ; le mentonnet i est alors saisi par ■' . 
le crochet 2 . Cependant la came 3, en pressant lè 
levier 4 , dégage le mentonnet 6 de son crochet 5 , 
et le poids q en tombant ouvre les soupapes a: et^, 
tirées par les tringles 1 4 et 1 5. Quand, au contraire, 
la poutreUe descend , le tasseau t presse le bms 1 7 ; 
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les soupapes correspondant aux tringles 1 4 et 1 5 se 
ferment, pendant que le mentonnet 6 est saisi par 
le crochet 5. En même temps la came 7 dégage le 
mentonnet i , et le poids p fait ouvrir les soupapes 
correspondant aux tringles 12 et 1 3. 

Sur les fig. 2 et 3, les soupapes z et X sont en 
train de se fermer, et les soupapes x et^ vout s’ou- 
vrir; le piston atteint le haut de sa course. Les fig. 
5 à 6 correspondent au premier moment de l’ascen* 
^sion du piston moteur. . 

L’eflet direct de chacun des tasseaux est de fer- 
mer la paire de soupapes correspondant au bras 
pressé, et fouverture de l’autre système a lieu, dans 
le dernier moment de la pression, à l’aide de l’axe 
intermédiaire ; à cet instant les deux bras 1 6 et 1 7 
deviennent parallèles. Quand les deux bras 16 et 
17 sont levés, le système des soupapes x et^ est 
ouvert, et celui des soupapes z et X est fermé; le' 
piston va descendre. Le t'ontraire a lieu quand les 
deux bras sont abaissés. Lorsque le bras 1 6 est levé 
et le bras 1 7 abaissé , les quatre soupapes sont fer- ' 
mées. Pour la position inverse des deux bras, les 
quatre soupapes sont ouvertes. 

Lorsque le conducteur de la machine veut chan- 
ger le sens de la rotation du tambour, il choisit le 
moment où le piston est voisin du milieu de sa 
course; alors les manivelles k, M s’approchent de 
la position horizontale. 11 serre le frein , et en . 
même temps le condenseur se ferme ; il dégage le 
mentonnet, qui ne l’aurait été qu’à la fin de la 
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course commencée; les quatre soupapes sont ou-^ 
vertes, et le mouvement de la machine cesse. Il 
place alors celui des bras, que presse un des tasseaux, 
dans la position qu’il aurait à la fin de la course de 
la poutrelle. Les circonstances deviennent les mê- 
mes que si le piston avait achevé son excursion. On 
desserre le frein , la soupape du condenseur se l'ou- 
vre. Le piston marche en sens contraire dans la 
même portion de cylindre qu’il vient de parcourir, 
les manivelles prennent un mouvement inverse de 
celui qu’elles avaient auparavant , et par suite le 
tambour tourne en sens contraire de celui dans le- 
quel il marchait. 

PLANCHES «1 bis ET «1 ter. 

1 

MACHINE A HAUTE PRESSION , POUR l’eXTRACTION DES 
MINERAIS. ROULAGE SUR LES CHEMINS DE FER, A l’aIDE 
p’uN CHARIOT A VAPEUR. 

Machine à haute pression, suivant le système Fig. i à 14 . 
de Woolf, établie sur la mine dite Fosse Beau~ ' 
jardin, àAnzin,près Valenciennes, pour F ex- 


traction de la houille. ' ' , , 

Pi. 4t dik, 

Elévation suivant AB de fig. 3. *• 

Elévation suivant CD de fig. 3. . *• 

Plan général. . rg. 3. 

a, la' chaudière. (Voir fig. 4 et 5.) 

boîte à vapeur. (Voir fig. 1 1 .) ' • 


c, petit cylindre à vapeur. (Voir fig. 6 .) 

d, grand cylindre à vapeur. (Voir fig. 6 .) 

19 
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e, e', Voirfig. 6et7. . . - . 

J\ f\ tiges des pistons e, e'. > 

balancier en fonte. - - 

A, A', colonnes en fonte, supportant l’entaUe- 
inent sur lequel repose le balancier. 

i/, double parallélogramme destiné à maintenir 
verticales les tiges des pistons moteurs. Des lignes 
ponctuées indiquent, sur la fig. 1 , la position de ce 
parallélogramme , lorsque les pistons ont atteint le 
bas de leur course. 

k , bielle en fonte, qui communique un mouve- 
ment de rotation à l’axe n. 

/, manivelle en fonte, attachée à l’extrémité de 
la bielle k. Elle est vue dans une position horizon- 
tale sur le plan fig. 3. , . 

m, volant en fonte. ? ^ 

n, arbre tournant, qui transmet $on mouvement 
au tambour ^ , au régulateur z x/, et au modéra- 
teur 

O, o', O*, O*, roues d’angle qui conunüniquent le 
mouvement de l’arbre au régulateur zxy. 

p, pompe à air. (Voir fig. 8.) 

gr, condenseur. 

r, pompe à eau chaude , qui alimente la chau- 
dière. (Voir fig. 9.) 

s, second arbre tournant , destiné à transmettre 
au tambour / un mouvement contraire à celui que 
lui communique l’arbre n. 

t, tambour formé'de deux troncs de cônes en 
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bois, réunis par leur base, et sur lequel s’enroulent 
les câbles des tonnes. 

t' , roue dentée que porte le tambour. (Voir 
fig. t.) 

H , V, roues dentées destinées à communiquer à 
volonté, au tambour, le mouvement de l’arbre n 
ou celui de l’arbre A. 

w, W, roues d’engrenage au moyen desquelles 
l’arbre n transmet à l’arbre s un mouvement con- 
toiire au sien. 

X, tige qui fait mouvoir un robinet destiné à l’in- 
troduction de la vapeur. (Voir fig. 13.) 

J', tige qui détermine le jeu des soupape» de con- 
densation. 

Z, excentrique qui cliange en mouvement recti- 
ligne , pour les tiges x, j', le mouvement circulaire 
qu’il reçoit de l’arbre n. (Voir fig. 13 et 14.) 

|3y5, modérateur pour régler fintroduction dè la 
vapeur dans le cylindre c. Une corde sans fin y, pas- 
sant sur les poulies i à 5 , communique à un axe 
vertical le mouvement qu’elle reçoit de l’arbre n. 
A cet axe sont fixées deux barres croisées, â articu- 
lation , portant à une de leurs extrémités uiiesphère^, 
et à l’autre un collet traversé par l’axe. Quand- le 
mouvement s’accélère, les sphères s’écartent en vertu 
de la force centrifuge, et abaissent le collet qui fait 
mouvoir un petit levier i. Ce levier, au moyen de 
la tige ÿ, fait tourner le robinet d’admission de la 
vapeur. La fig. 1 présente le modérateur un peu 
au-dessus de la place qu’il occupe réellement. 
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Fig. 4. Détails de la chaudière à vapeur. 

a , coupe verticale suivant la longueur de la chao' 

dière. 
a', plan. 

1 , la chauffe. 

2 , 3 , tubes en fonte, dits houilleurs, qui conamu- 
niquent avec la chaudière principale. 

4 , conduit par lequel la flamme, après avoir circulé 
autour des bouilleurs, s’élève dans un étage su-> 
périeur. 

5, 6, 7, conduits que parcourt la flamme au-dessous 
de la chaudière principale. 

8, cheminée. 

g, 10, chaudière principale remplie d’eau jusqu’à la 
ligne ponctuée. Elle est formée de deux parties 
en fonte , réunies intérieurement par des bou- 
lons suivant la section milieu 1 1 . 

1 2 , tuyau par lequel la vapeur se rend aux cylin- 
dres c, d. 

1 3 , tuyau alimentaire. 

1 4 , trou d’homme. 

1 5 , orifice sur lequel sont établies deux soupapes de 
sûreté, *et im indicateur qui fait connaître le ni- 
.veau de l’eau dans la chaudière (voir fig. 5 .). 

vig. 5. Détails de la partie 1 5 de fig. 4 ; 

a^, plan et coupe parallèle à la coupe a de fig. 4 . 
a*, coupe verticale perpendiculaire, à la précé^ 

dente. . ' 

Sur chacun des orifices extrêmes est placée une 

soupape semblable à celle que l’cm vo it en r, fig. 9 . 
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Lorsque la tension est trop considérable, la soupape, 
sur laquelle presse le poids a au moyen d’un levier, 
se soulève, donne issue à la vapeur, puis ré referme. 
Par l’oriBce du milieu passe la tige du flotteur. 

T, flotteur formé d’une tablette de pierre. 
t', levier portant un poids u, tel qu’il demeure 
horizontal quand l’eau k un niveau convena- 
ble dans la chaudière. • V- 

Détails des cylindres c, d des fig. là 3. 
c, coupe verticale du petit cylindre e sans son 
enveloppe , vu ccsnme dans la fig. 4 . ■ 

c', coupe horizontale au niveau du point 3. 
c*, élévation du petit cylindre sans son enve- 
loppe , vu comme dans la fig. 2. ‘ 

'I c^, coupe horizontale du petit cylindre, faisant 
voir un des canaux 8 ou g. 

c<d , coupe verticale des deux cylindres entourés 
de leur enveloppe, et vus comme dans la fig. 2. 

c*d‘, coupe horizontale correspondante. 

. d^, coupe verticale du grand cylindre c? entouré 
de son enveloppe , et vu comme dans la fig. 1 . 

Les Cylindres sont en fonte, ainsi que leur enve- 
loppe , qui est d’une seule pièce., 
e, e', pistons dont on voit les détails sur la fig. 7. 

1 , orifice par où airive la vapeur qui se répand 
autour du cylindre d. 

2 , ouvertures par lesquelles la vapeur passe autour 

du cylindre c. ’ / 

3, orifice par où la vapeur qui a circulé autour do cy- 
liudre c se rend dans une lM}ite, d’où elle est dis- 
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tnbuée par un robinet, soit au-dessus du piston e 
par le canal 8 , soit au-dessous par le canal 9 . 

Le petit' cylindre seul reçoit directement la va- 
peur de la chaudière ; elle se rend de là dans le grand 
cylindre, dont les parties supérieure et inférieure 
communiquent alterualivement avec le condenseur. 
FI5. 7. - Détails du piston du grand cylindre sur une 
échelle plus grande que celle de la fig. 6 . 

La construction du piston du petit cylindre est 
semblable. 

e , coupe verticale suivant la ligne s , 3 du plan.' 
e', plan du piston , la partie 4 , 5 étant supposée 
enlevée. 

e*, élévation latérale.- . 

1 , 3 , 3, 'pièce en'fonte de far, 'dite le corps du pis- 
ton ; l’ouverture i reçoit la tige. • 

4, 5,^autre pièce en fonte, réunie à la première au 
moyen de quatre vis 6 . » 

7 , goujons taraudés dans le corps du piston, et dis- 
posés suivant deux rangs circulaires. Autour de 
chacun d’eux est enroulé un ressort à boudin. 

8 , 9 , segments d’anneau en laiton,’ formant deux 
assises , composées chacune de deux rangs con- 
centriques. ■ ' 

Fi" 8 . Pompe à air et condenseur, sur une échelle plus 
grande que celle des fig. 1 à 3. ' - 

p q , coupe verticale, 
p'q', plan correspondant. 

p, pompe à air. 

q, tuyau de condensation. • ■ ’ • - 


Digitized by Googk 


A VAPEUR, 295' 

1,3, corps de pompe dans un autre cylindre 3,4. 

5, tuyau communiquant avec une citerne ou avec 
une bâche alimentée par une. pompe d’eau, 
froide. La vapeur arrive par le tuyau q , et se con- 
dense dans le cylindre 3, 4. 

6, piston destiné il âeveir l’eau échauffée par la con- 
densation de la vapeur* «. ^ : 

7, soupape formée d’un disque de kkt» et que tra- 
verse la tige du piston. ,n ,rcrT v'.S!»', i> ■ , 

8, bâche où l’eau est élevée, et d’où eBe ee ffmd k 

la pompe alimentaire. . . * 

*9, soupape analogue à celle du piston. ^ . 

10, boîte garnie. • 

Pompe 4 eau chaude sur une édielle quadruple 9. 

de celle des fig. 1 à 3. .'rnivs/wi t . > 

r, coupe verticale de la pompe, 
r*, plan correspondant. 

r2, élévation et coupe horizontale d’une soupape 

telle que 4 de r. s ^ ü , ) * 

I , tuyau muni d’on robinet, qui amène l’eau élevée 
par la pompe à air. . •*|,rf , - 

3, tuyau muni aus» d’un robinet, qui conduit à la 
chaudière l’eau chassée pær la pompe r, 

3, 4, soupapes situées l’une au-dessus de l’autre, 
dans une chapelle qui conununique avec les 
tuyaux I et 3. On voit une soupape semblable , 
mais sur de plus grandes dimensions, en r^. E^e 
se compose d’un cylindre creux, fermé à son ex- 
trémité supérieure , et portant sur son contour 
des ouvertures latérales. 

5, corps de pompe. 
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6, ' tuyau en communication avec la diapelle. 

7, piston plein. • 

8, boîte garnie. '■ i . 

9, tige qui permet d’ouvrir un robinet pour vider le 
corps de pompe. 

' Quand le piston monte, la souppe 3 donne ps- 
sage à l’eau élevée par la pmp p, et k soupap 4 , 
pressée par la vapur, reste fermée. Quand le pis- 
ton descend, l’eau presse k soupap 3 et soulève 
k soupap 4 , pur se rendre à k chaudière. 

Fi^. 10. Détails de la roue d’engrenage des hg. 2 et 3 . 

V, élévation latérale de k roue dentée et de son • 
embreyage. , . 

' v', élévation de k roue dentée présentant k face 

qui prte des mentonnets. , 

V*, élévation du manchon 
s s, arbre tournant. 

I, 2, roue dentée. ^ 

3 , 4 , 5 , 6, mentonnets que prte k roue dentée, 
et qui engrènent avec les mentonnets ji, 8, 9, 
10 du manchon 

I I , clavette fixée dans l’arbre s et formant saillie 

à sa surface. Elle entraîne le manchon dans son 
mouvement. . • - 

12, levier qui sert à faire avancer ou reculer le 
manchon lorsqu’on veut que k roue dentée 
tourne avec l’arbre s ou quelle reste folle sur cet 
arbre. 

b à b’. Détails de la boîte à vapur è des fig. 1 à 
3 , sur une échelle triplé de celle de k fig. 6. 


Digitized by Google 


A ViU>KOR. 297 

b, coupe horizontale de la boite à vapeur saivant 
EFdeb^ 

• b', coupe horizontale suivant GH de b*. 

b*, coupe verticale suivant IK de b, b* et de b^. 
b’, coupe verticale suivant LM de b, W. 
b*, vue de la boîte qü’on suppose renversée sur 
un plan horizontal, de manière que les faces c et d 
ou NO de b et PQ de b‘, par lesquelles la boîte est 
appliquée contre les cylindres , se trouvent paral- 
làes au plan de projection. ' ' 

b% coupe verticale de la boîte suivant RS de b 
et de b’. La position du robinet e et celle des sou- 
papes correspondent à l’instant précis où les pistons 
vont commencer à redescendre comme sur les fig. 1 
à 3. 

b®, mêihe coupe verticale suivant RS de b et de 
b'. La position du robinet et celle des soupapes 
correspondent au temps que mettent les pistons à 
parcourir les deuxième et troisième quarts de leur 
course eu descendant. 

b^, plan et coupes verticales du robinet 5 e. 

Sur les subdivisions b à b’ on remarquera les ob> 
jets suivants. 

3, conduit par où entre la vapeur qui sort de l’enve- 
loppe du petit cylindre. 

4 , robinet d’admission qui sert à régler l’introduc- 
tion de la vapeur. 

5e , robinet dont on voit le détail en b’. Les fig. 5 et 
5' montrent une coupe verticale suivant du 
plan, et les fig. e, t font voir une coupe suivant 
Les coupes e, 5 correspondent au moment 
où les pistons sont au quart de leur course en 
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montant. Les coupes c', 5 ' correspondent à l’in- 
stant où les pistons sont au quart de leur course.' 
'en descendant. ' ' , 

6, .7, compartiments qui correspondent aux orifices 
8 et 9. . 

8, orifice qui communique a\èc la partie supérieure 

du petit cylindre. . . . , 

9, orifice qui communique avec la partie inférieure 
du même cylindre. 

Le canal courbe que présente le robinet 5 t 
suivant , sert à faire arriver alternativement 
lu vapeur au-dessus et au-dessous du piston du 
petit cybndre. , 

X, X, compartiments qui communiquent avec les* 
• orifices 

x', orifice qui correspond à la partie supérieure du 
grand cylindre. 

Ji' , orifice qui correspond à la partie inférieure du 
".même cylindre., 1 ' , 

Le canal rectiligne que présente le robinet 5 e » 
suivant (J;co, sert à faire communiquer alternafi- 
vément le compartiment 6 avec le comparti- 
menté, c’est-à-dire la partie supérieure du petit 
cylindre avec la partie inférieure du grand ; et le 
compartiment 7 avec le compartiment x , c’est-à- 
dire la partie inférieure du’ petit cylindre avec la 
partie supérieure du grand. 

P , boite garnie que traversent les deux tiges des 
soupapes. 

y, ir, soupapes' destinées à faire communiquer les 
parties inférieure et supérieure du grand cylin- 
- ’dre avec l’espace f. ' 
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P , espace en œmmunicàtion avec le tuyau de con- 
densation q. 

Quand les deux pistons rnoteurs sont au haut de 
leur course, dans le premier instant c’est l’impulsion 
seule du volant qui les fait descendre; l’état des di- 
verses parties de la boîte à vapeur est alors tel qu’on 
le voit en b'. Bientôt le robinet à vapeur et les sou- 
papes de condensation commencent à prendre une 
position convenable pour la descente des pistons; et 
quand les pistons sont au quaf t de leur course , l’état 
de la boîte à vapeur est celui indiqué en b®. 

Pendant le deuxième et le troisième quart de 
la course des pistons , le robinet et les soupapes 
restent stationnaires. La vapeur arrive de la chau- 
dière au-dessus du piston du petit cylindre, et celle 
qui se trouve au-dessous passe dans* la partie supé- 
rieure du grand cylindre , tandis que la vapeur con- 
tenue dans la partie inférieure se rend, par la sou- 
pape T. , dans le condenseur. 

Pendant le dernier quart de la course des pistons, 
l’état du robinet et des soupapes redevient ce qu’il 
était en b®. • 

Pendant le premier quart de l’ascension des pis* 
tons, le robinet et les soupapes prennent une posi- 
tion inverse de celle indiquée en b®. Les ouvertures 
du robinet sont placées comme en e, 5 de b’. 

Ce qui concerne la montée des pistons, s’effectue 
comme pour la descente; seulement, la position des 
diverses parties de la boîte, à vapeur est inverse dans 
les deux cas. 


1 . < 

Jeu 

dei loopapcs. 
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g. la à 14. Ensémble et détails du régtJateur qui fait mou- 
voir le robinet distributeur de la vapeur, et les deux 
soupapes de condensation. ' 

Fig. la. Plan supérieur de la boîte à vapeur et du régu- 
lateur. 

Fig. i 3 . élévation suivant TU de %. 12 .' 

Z*, élévation suivant VX du même plan. 
z\ élévation de l’excentrique. 

L’instant représenté par les 6g. 1 2 et 1 3 est celui 
où les pistons moteurs commencent à descendre. 
Le robinet et les soupapes occupent les positions in- 
diquées en b* de fig. H , et vont bientôt occuper 
celles représentées en b®. 

Sur les ûg. 12 et 13 , les signes c, d, x, 7, a, 4 , 
t, fi indiquent les mêmes objets que sur les %ures 
précédentes. : . 

16, disque de fer, monté sur le même axe que la 
roue d’angle 0* de ûg. 3 ; il porte une came ex- 
centrique Z. V 

1 curseur présentant une ouverture où se meut la 
came z, et qui communique un mouvement rec- 
tiligne aux tiges x et j'. 

18, secteur denté au moyen duquel la tige x fait 

mouvoir le robmet e. . ■ - 

1 9, marteau qui termine la tige 7, et qui présente 
» une cavité où est reçue l’extrémité supérieure de 

la tige a 5 . ' . 

20, collier ûxé à la tige 7, et dans lequd passe la< 
tigea6. 
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• âi, 33, ressorts à boudin qui écartent l’une de 
l’autre les deux traverses aSt et a4. 

s3, traverse fixée à la tige a5. 

34, traverse fixée à la tige 36. 

35, tige de la soupape tt. La barre 33, soulevée par 
les ressorts, tend à tenir cette soupape fermée. 

36, tige de la soupape v, traversée par la tige a5. 
La barre s4 , sur laquelle appuient les ressorts, 
tend à fermer la soupape v. 

37, collet fixé sur la tige 36, et par lequel le collier 
30 soulève la soupape v. 

38, boîte garnie que traverse la tige 35. 

39, extrémité dé la tige 35, sur laquelle presse le 
marteau 1 9 pour ouvrir la soupape n. 

3o, boite garnie fixée sur la boite à vapeur, et que 
traverse la tige 36. 


Elévation du curseur 1 7 et de la came 2, sur une Fig. 14. 
échelle double de celle des figures précédentes. 

cde, position de la came dans l’instant repré- 
senté par les fig. 1 3 et 1 3, et par b’ de fig. i i . 

dlefkg\ position correspondante de l’ouverture 
où se meut la came. 


En passant de la position c</e à la position cea , 
la came , par la pression du point e sur la ligne ef^ 
forcera l’ouverture defg^ prendre la position tnmk\ 
pendant ce temps les pistons seront descendus du 
premier quart de leur course. 

Pendant le deuxième et le troisième quart de 
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]a descente des pistôns, la came viendra en en/, 
et l’arc ae restant tangent à la ligne mn, le cur- 
seur demeurera stationnaire. • ' 

Pendant le dernier quart de la course des pistons, 
la pression de l’arc c/*sur la ligne kl fera repren- 
dre au curseur la position defg. 

On suivra facilement la suite des positions rela- 
tives de la came et du curseur, indiquées par des 
lignes ponctuées. ‘ “ 

Le disque 1 6, qui porte la came z , tourne dans 
le môme sens que le volant : on peut donc se ser- 
vir de la circonférence afgbdea pour représenter 
proportionnellement la rotation du volant, et du 
diamètre b a pour représenter la course des pis- 
tons. , ' ■ 

Le tableau suivant permet de saisir d’un seul 
■ ' coup d’œil les principales circonstances du jeu de 
la machine. Les indications qu’il présente difie- 
rant peu de celles que fournirait un calcul rigou- 
reux , on peut se borner à cet aperçu général dans 
la pratique. 


D 
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TABLEAU INDICATIF 

Dm principales circonstances du jea de la machine à 
vapeur représentée sur les pl. 41 bis et 41 ter. . ' 


^ 


Position 
fictive 
de 1.1 

mnnivelle 

du 

volant. 

Position 
fictive 
«les piatons 
inuteiirs 
' 'dnnt 
1rs 

cyliodrei. 

Position 

réelle 

de 

la came 
exccnti'l* 
que. • 

.54; i 

*• 't *■ .5 — i 

Uf-M 

:|».§ s'il 

a. 

Etat 

du robinet à vapeur 
et des soupapes 
de Condensa lion. ^ 

« 

£n a. 

En 4. ‘ 

cdt. 

0. 

Comme en b4. 

’S-nf. 
, \ 

En 0 . 

ce a. 

En c. 

Comme en b^. 

%ng. 

En p. 

caf. 

En c. 

Comme en b4. 

En 6. 

En a. 

y/g- 

En 0 . 

Comme en bS. 

En d. 

En p. 

cgb. 

En 6. 

Comme en «,5deb‘^. 
V ouverte, fr fermée. 

En e. 

En 0 . 

cbd. 

En 4. 

Comme en i, 5 de b?. 
* » ouverte, TT fermée. 

En a. 

En 4. 

ede. 

En O. 

Comme en b^. 


Exploitation de la houille dam le Fig. a. 

jAire. Voir l’explication page 1 93. . . > 

Exploitation de la houille dans le pays de Fig> b. 
iVlewcaj^/c. Voir l’explication page 184. 

Roulage sur un chemin de fer à voie saillante, rig. c, d, p, 
à l'aide d un chariot à vapeur. 

Chariot à vapeur employé pour le transport pig. c. 
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extérieur dans les mines de houille de l’Angleterre, 
et construit en 1 8 1 7 avec les perfectionnements con- 
nus à cette époque. Un semblable chariot traîne, 
sur une voie horizontale, ‘vingt chariots de houille 
chargés d’un poids totol de 500 quintaux métriques 
de combustible. U parcourt par heure environ 1 750 
mètres quand les chariots sont chargés, et 4375 
quand ils sont vides. 

C‘, coupe verticale du chariot, perpendiculaire à 
sa longueur. 

C^, coupe verticale, parallèle à sa longueur. 

Sur ces deux figures on reconnaîtra: 

а, la chaudière à vapeur. Une ligne horizontale 
indique le niveau de l’eau. 

б, la chauffe, b'^ la cheminée. 

c, c?, deux cylindres à vapeur, dont la fig. d mon- 
! tre la disposition. Dans l’instant représenté, le 
piston du cylindre c est au point le plus bas de 
sa course ; le piston du cylindre d est au milieu 
de sa course en montant. 

e , tuyau par où s’échappe la vapeur, en sortant des 
deux cylindres, sans condensation. 

Jf, f , bielles correspondant au cylindrée?, tige du 

piston; Æ, traverse qui réunit la tige g avec les 
biellesy^y'; r , i', coulisses verticales le long des- 
quelles se meut la traverse h. 
j,j', bielles du cylindre c. ky tige du piston; l 
coulisses où se meut la traverse correspondant à 
la tige k. 

m , roues en fonte avec essieu mobile et rayons en 
fer. A un rayon de chacune des quatre roues. 
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èxtvémes , se trouve fixée l’extrémité d’uue dés 
quatre bielles telles que 

n, poulies à dents, fixées aux essieux des roues. 

0, chaîne sans fin qui passe sur ces poulies. 

p, pistons dits pistons flotteurs^ au moyen desquels 
les roues s’appliquent exactement sur le chemin 
de feri (Voir les détails de la construction sur la 

%• pO 

çr, chenoin de fer. (Voir la fig. q.) ' 

J, chaîne par laquelle le chariot entraîné derrière lui 
un chariot chargé de houille et d’eau , pouf la 
consommation de la machine , et jusqu’à vingt 
chariots tels que ceux représentés en c, c’ de 
' fig. 7, pl. 30. I 

parallélogramme mobile, en fer, qui commu* 

' nique un mouvement oscillatoire aUx tiroirs des 
cylindres, au moyen des bras u^v. ■ - . 

X, petit cadre en fer, fixé au parallélogramme et 
auquel un des essieux communique un mouve- 
ment d’oscillation . (V oir fig. x.) 

, table sur laquelle repose le chariot à vapeur. 

Cylindre à vapeur <f, sur une échelle double de Fiy. a- 
celle de fig. C. 

d‘, coupe verticale du cylindre et de la boite à 
vapeur. 

d>, élévation du cylindre sans la boite à vapeur, 
di, coupe horizontale. 

1, tiroir garni d’une crémaill^,^ à l’aide de la- 
quelle il reçoit un mouvement alternatif, d’un 

30 
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secteur, denté mu par Tun des bms u , v de G*. 
11 couvre toujours deux des orifices 3 , 3 et 4 et 
laisse k troisi^e à découvart. . . 

3, orifice qui conduit la vapeur au-dessus du pis- 
ton. ' . 

3, orifice qui conununique avec le tuyau 6. 

4, orifice qui conduit la vapeur au-dessous du 
piston. 

5, le piston. 

6 , conduit qui fait échapper la vapeur par le 
tuyau e. 

rig. p. Un des pistons flotteurs p, sur uneéchefle dou- 
ble de celle de fig. G. 

p, coupe verticale du piston , et du cylindre où il 
se mait. 

p*, plan du coussinet sur lequel presse le piston , 
et de la pièce qui le contient, vus en dessous, 
m, essieu d’une des roues. 
p, k piston. 
y'Z , la table du chariot. 

7 , cylindre dont la partie supérieure est ouverte 
dans la chaudière, et dont la partie inférienre 
est fixée sur la tableyz. 

8, t^e du piston. 

9 , coussinet par lequel la tige du piston appuie sw 
. .l’essieu, de manière que la roue suive tout^ les 

inégahtés du chemin de fer; k coussinet peut 
- glisser verticalement entre les rainures d’une 
'...pièce enfer, où il est i^nsté.. 
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' Détails de la constructioii du ckemm de’ fer à 
voie saillante qr de fig. C. 

q\ élévation d’un des barreaux, 
q*, plan correspondant. 

q^, coupe transversale sur le milieu d’un barreau, 
q*, coupe transversale au point d’assemblage de 
deux barreaux, 
i, dé en pierre. 

a y supports en fonte fixés sur les dés en pierre, et 
dans lesquels s’ajustent les extrémités de deux 
barreaux contigus. 

3,4, barreaux en fonte , dont les extrémités con- 
tiguës sont réunies par un boulon qui traverse le 
support a . La forme courbe que présente la partie 
du support où reposent les extrémités des bar- 
reaux, a pour but de conserver l’horizontalité de 
ces extrémités, lorsque le dé s’incline à droite ou 
à gauche dans le sens de la direction du chemin. 
Voir, pour comparaison, les pl. 1 6 et 30 , et la 
fig. E. 

Détails du cadre ar de C*. 
m, essieu d’une des roues. 

P, came qui fait osciller le cadre j:,. à l’aide des 
cames $ dont il est garni. 

Roulage sur un chemin de fer h. voie plate. 

Elxemple d’un chemin de fer k voie plate. -• 
AB, chemin rectiligne que croise le chemin CD, 
et auquel se raccorde le chemin F. 
a, pièces de bois assujetties sur le sol. 


Fig. q. 


Fig. X. 


Fig. E, b, c, 
d, E». 
Fig. E. 
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6, pièces de fonte fixées sur les piècés <z. (Voir 
fig. b.) 

c, plaques de fonte placées au croisement de deux 
rails. (Voir fig. c.) 

di plaques de fonte placées au croisement de 
• deux rails, et portant une aiguille mobile. (Voir 
fig. d.) 

pièces de fonte placées dans une partie du 
chemin de fer que traverse une route ordinaire. Ces 
pièces sont munies des deux côtés de rebords peu 
élevés. 

Fig b. b*, élévation ; b*, plan d’une des pièces ô de fig. Eij 

sur une échelle plus grande, i , i oreïHonsqui ser* 
vent à la fixer. 

Fig. e. Plan d’une des pièces c de fig. E. 3 , rebords Ibr* 
mant un angle ; 3 , entailles au moyen desquelles 
la pièce est fixée par des boulons en fer. 

Fig- Plan d’une des pièces d de fig. E. 3, entailles 
pour fixer la pièce; 4, aiguille mobile autour d’un 
centre fixe. 

Fig. E<. Elévation d’un chariot roulant sur le chemin de 
fer, représenté par la fig. E. 

a , pièces en bois. ' 

ô, rails en fonte. 

g, caisse du chariot. 

h , ses roues. 

Voir, pour la manœuvre du chariot, l’explica- 
tion de la pl. 30, page 203. 
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MACHINES A COLONNE D’EAU. 

PLANCHES 42 A 44. 

PLANCHE 4». . . 

MACHIHE A COLONRS d’eAU, DU HARTZ. 

Machine à colonne (Veau à double effets pro- r^. i A 6. 
jetée pour la mine de Bockswiese , au Hartz. 

ËiévatioHS de l’ensemble de la machine, suivant i a- 
deux directions perpendiculaires. 

Elévation de la partie comprise entre EF et GH 3. 
de Gg. 1 . 

Elévation de la partie comprise entre EF et GH F'K- 4- 
de Gg. 2. 

Plan suivant AB de Gg. 3. f*g’ s. 

Plan suivant CD de Gg. 3. *- 

Les parties ombrées sont en fonte pour les tuyaux, 
et en fet pour le reste de l’apimreil. 

a, cylindre fermé par ses deux extrémités, où se 
meut le piston moteur. 

b, tuyaux ouverts par leur extrémité inférieure , 
et communiquant par leur, extrémité supérieure 
avec les tuyaux h. Ils contiennent les pistons régu- 
lateurs. Le tuyau de droite, Gg. 3, sert à introduire 
l’eau motrice dans le cyUndre principal, et à l’en 
faire écouler. Le tuyau de gauche ne sert qu’à ce 
second effet. 

c, tuyau de chute. 

d, r^rvoir de l’eau motrice. 
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e, e', tuyaux qui établissent la communication 
entre les tuyaux b et le cylindre principal. 

f, g, caisses où tombe l’eau qui sort par les ex- 
trémités inférieures des tuyaux b, ou par les tuyaux 
h, après avoir agi sur le piston moteur. 

h , tuyaux recourbés par où s’écoule l’eau qui a 
agi sur la tête du piston. 

i, crémaillères verticales qui terminent la tige de 
chacun des systèmes de pistons régulateurs , et qui en- 
grènent avec un secteurmu par le mécanisme klm. 

k, chariot qui se meut sur le balancier m. 

.1 , tourillon d’un des secteurs dentés. 

m , balancier susceptible d’osciller dans un plan 

vertical. • ’ 

n, support en bois. Quand le chariot k se ment 
de n' vers n , il pousse devant lui le support n ; 
alors le balancier m , se trouvant sans appui , s’a- 
baisse pressé par le poids du chariot. 

n', support en fer analogue au précédent. 

' O, poutrelle du régulateur qui se ment comme le 
piston moteur. 

p, tiges des pistons régulateors. • 

q , boîtes garnies traversées par les tiges p. 

r, pistons régulateurs fixés deux à deux sur une 

même tige. . ’ 

s , piston moteur. 

t, tige du piston. ■ . • 

u , boîte garnie qu’elle traverse. 

V, parallélogramme destiné à maintenir vertica- 
les la dge t et la poutrelle o. 
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AV, balancier mu par le piston motenr. >: 
tourillons du balancier w. 

J', coussinets des tourillons. 

Z, pièces de charpente sur lesquelles ils reposent. 

a , ressorts en bois. 

b , saillies fixées au balancier, qui pressent alter- 
nativement les ressorts a. * 

c, tirant qui communique le mouvement du ba- 
lancier w au balancier d. 

• , .J 

d, balancier auquel sont attachés les tirants ' 
d’un attirail de pompes pour l’épuisement. 

c , tourillons du balancier d. 

/j coussinets des tourillons. • 

robinet destiné à réglée l’introduction de l’eau 
motrice. 

1,3, I, 4, boulons fixés sur la poutrelle o. 

5 , bras de levier qui fait mouvoir le chariot k au 
moyen du mécanisme 8, 9, i o, 1 1 . 

6 , 7 , tringles qui communiquent le mouvement 
de l’axe du balancier m à celui des secteurs dentés, 
qui n’est point monté sur cet axe. - 

Quand le piston atteint le bas de sa course, le jteu 
boulon 3 presse le levier 5; le chariot k se meut de 
n vers n', le balancier ms’inchne, et la disposition' 
des pistons régulateurs permet à l’eau motrice d’ar- 
river sous lé pistou principal , et à l’eau située sur 
sa tête de s’écouler. Quand le piston moteur arrive 
au haut de sa course , le boulon 4 soulève le le- 
vier 5; le chariot k se meut de u' vers n, le balan- 
cier m s’incline, et la dispositioa des pistons régula- 
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teurs permet à l’eau motrice de parvenir sur la tête 
du piston principal, tandis que l’eau située au-des- 
sous s’écoule. 

En faisant varier la distance des boulons 3 et Ac, on 
fait varier la longueur de la course du piston moteur. 

PLANCHE A3. 

- , MACHINE A COLONNE d’eAU, DE FEETEERG EN SAXE. 

Fij. 1 à 9. Machine à colonne deau projetée pour t épui- 

sement des eaux de la mine dite Beschertglück^ 
près Freyberg en Saxe. 

Cette machine est une combinaison de deux ma- 
chines à simple effet, bées entre elles de manière à 
produire le même résultat qu’une machine à double 
effet. L*a hauteur de la chute d’eau est de 60 toises; 
celle à laquelle il faut élever les eaux de la mine est 
de 170. 

Fig.i. Elévation latérale de la machine suivant B H de 
fig. 2. 

Fig. a. Elévation antérieure suivant GH de iSg. 6. 

Fig. 3. Plan suivant AB de fig. 2. / .. 

Fig. 4. Plan suivant CD de fig. 2. . ! 

Fig. 5. Plan suivant EF de fig. 2. ' ■ 

Fig. 6. Plan suivant G H de fig. 2. 

Fig. 7 . Elévation suivant LM de fig. 6 , et IK de fig. 2 , 
présentant la partie inférieure du tuyau de chute. 

Fig. 8.- Coupe verticale suivant NO de fig. 6, faisant voir 

la disposition des divers pistons. 

Fig. 9 . Détails relatifs aux tiges des pistons p et ou g 
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et Vf ajustées deux à deux dam la pièce de bois u. 

ab,< tuyau de chute. 

cc , tuyau horizontal qui distribue i’eau aux deux 
cylindres e. i 

d, d, boites cylindriques où se meuvent deux 
pistons, destinés à permettre alternativement l’en- 
trée de l’eau motrice dans chacun des cyUndres e, 

e, e, cylindres où se meuvent les pistom mo- 
teurs. ' 

. .f, balander auquel sont attachées les tiges z, y 
et les tiges 

g, balancier garni de dents à s^ deux, extrémités, 

; et auquel sont attachées les tiges u. > , 

b , h', arcs de cercle auxquels sont attachés les 
tirants q et q^, et qui sont nius par les tiges z, y. 

k , dé du robinet d’introduction de l’eau motrice. 

l, 1, crochets d’arrêt que chacune des tiges z, y 
dégage des dents du balancier au moyen des hou- 
lom ^ , P', lorsqu’elle arrive au bas de sa course. 

q , q', tirants inclinés auxquds sont attachées les 
tiges de deux équipages alternatifs de pompes d’é- 
puisement. 

r, s, pistons moteurs qui s’élèvent et s’abaissent 
alternativement. 

t, tourillons des arcs h, b'. 

y, z, tiges des pistons moteurs. 

' a, w, tuyaux de communication entre les cybn- 
dres e et les boites d. ' * 

A P* ffr pistons réunis deux à deux au moyen 
des tiges u. (Voir fig. 9.) Les deux pistom ^ Vsont 
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destinés à permettre » pour les cylindre» e, l’intf^ 
duction ou la sortie de l’eau. s 

» , l, pistons régulateurs qui se mécrrent comme 
les pistons moteurs. 

m, n, calottes dans lesquelles s’ouvrent des 
tuyaux, qui portent en dehors l’eau qni se trouve 
au->dessous des pistons p-, g- ; ' iw. '. li. i‘ ■ • 

O, X, tuyaux de communication entre le tuyau b 
et les cylindres des pistons p, g. 

t,y, tuyaux qui seront à l’écoulement deJTeau 
qui a pu pénétrer au-dessus de ces. pistons, i . . 

Jeu < Dans l’instant représenté par leà fig. 2 et 8 , le 
de U machine. pjgjQ^ jjjoteur S Va s’élcvef. Le piston l s’élèvera eh 
même temps, et le piston i s’abaissera alors la pres- 
sion de l’eau motrice ne s’exerçant plus sous le 
piston p, mais agissant sous le piston g, lorsque le 
crochet 1 aura été dégagé le boulon p vers là fin 
du mouvement, les quatre pistons p, 'f, g, v chan- 
geront de position , et le mouvement de la machine 
■ s’effectuera en sens contraire. ’ ‘ '■ 

PLANCHE U. 

MACHINES A COLONISE b’EAU, OB CAÊttrfHIE ET DE 
BAVIÈRE. ‘ ■ 

Fig. ii6. Machine à colonne â!eau à double effet, 
tisitée aux mines de Bleyberg, en Carinthie, 
pour [épuisement des eaux. ■ . 

Fig. I. Elévation et coupe vertioale suivant ABGD de 

-fig- a* • • -f* ; •• 
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Plan. Les cylindres s<Mit supposés coupés. ' Fig. a. 
EléTatioo suivant EF de fig. 2. Fig. 3. 

Détails du cylindre où se meut le piston moteur. Fig. 4. 
Détails des robinets pour l’introduction de l’eau Fig. 5. 
motrice. . .i 

Détails du régulateur, ou coupe verticale suivant Fig. 6. 
GH de fig. 2. . , 

a, tuyau dechute dont la hauteur est de93 pieds. 

6c, tuyau horizontal. 

c, conduits qui établissent la communication 
entre le tuyau 6 c et le cylindre fg^ lorsque les ro- 
binets Ar , n swit tournés convenaWement.' ' 
fg, cyhndre où se meut le piston moteur. 

A , tige du piston. ' 

i y piston moteur. 

k y n , robinets représentés séparément sur la 
fig. 5. Ds sont évidés intérieurement en 3, ét por- 
tent une ouverture latérale en p. Chacune des ou- 
vertures P sert alternativement à l’introduction pu 
à la sortie de l’eau du cylindre suivant qu’elle 
s’applique contre' un des tuyaux e, d, ou nn des 
tuyaux oOy pp. 

ly niy ouvertures que porte la barre jz; et dans 
chacune desquelles passe la queue des robinets ky n. 

OOy ppy tuyaux par lesquels l’eau sort alternati- 
vement du cylindi’e fg. 

qvy pièce attachée à la tige du piston, et qui en- 
traîne la pièce s dans son mouvement. ' •' 

Sy pièce de bois qui oscille dans un plan vertical, 


Digitized by Google 


KACBINES 


316 

et communique le mouvement à l’aribre horizon- 
tal tu. 

V, pièce ajustée sur l’arbre tu^ei destinee à trans- 
mettre le mouvement au régulateur des robinets. 

' xxy barre horizontale qui se meut dans le même 
sens que le piston moteur. 

jrz , barre qui fîût mouvoir les robinets A', 

1 . 3, roulettes fixées dans une ouverture longitu- 
dinale, pratiquée au milieu de la barre af. 

3.4, arcs de fer fixés sur l’arbre ab , et contre 
lesquels presse alternativement chacune des rou- 
lettes 1 , 3 . 

5 , 7 , roulettes fixées sur des mentonnets que 
porte l’arbre a b, 

6 , clou vertical fixé sous la barre et que 
poussent alternativement les mentonnets 5, 7 . , 

3 , 8 , rouleaux qui supportent la barre x. 

- 9, 9, rouleaux qui supportent la barre_;^z. 

a b , arbre horizontal qui reçoit le mouvement de 
la barre x et le transmet à la barre^z. 

’ c, marteau ajusté vers l’extrémité de l’arbre ab , 
,et qui retombe alten^tivemeut sur les pièces, de 
bois d, e. 

fg, balancier qni reçoit son mouvement de la 
tige du piston moteur. 

hi, kl, tirants verticaux qui font mouvoir cha- 
cun une pompe foulante dans un puits de 37 toises 7 
de profondeur. 

m , tuyau vertical par lequel Feau s’élève. 
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nn, op,'UV, pièces de charpente posées sur le sol 
de la galerie d’écoulement. 

qr, St, pièces de charpente qui maintiennent 
l’appareil. 

Dans l’instant représenté par les figures, le pis- 
ton, ayant achevé sa course de gauche à droite, va 
se mouvoir de droite à gauche. 

Machine à colonne deau à double effets pour Fig. 71 la. 
t élévation des eaux salées, telle qu’il en existe 
plusieurs entre les puits de Reichenhail et les 


salines de Rosenheim, en Bavière, ' • 

Coupe verticale suivant IK de fig. 8 . ■ rig. 7 . 

Plan. Fig. 8 . 

Coupe verticale suivant LM de fig. 8. Kg. 9. 

Elévation suivant NO de fig. 8 . rig. w. 


Détails du robinet pour l’introduction de l’eau Fig. n. 
motrice au-dessus et au-dessous du piston régula- 
teur. 

Coupes verticales faisant voir les pt^itions que f>s- i». 
prend ce robinet. ■ 

ab, cylindre où se meut le piston moteur. 

c, d, boites à soupapes de la pompe qui élève 
l’eau salée. 

e , régulateur. 

f , corps de pompe où se meut le piston pour l’as- 
cension de l’eau salée. 

a , tuyau de chute de l’eau motrice , dont la hau- 
teur est qudqudbis de 1 40 pieds. 


Digitized by Coogle 


31 8 • MACHINES f 

i, tujau où se trouve un rcdrinet d’admission 
pour l’eau motrice , non exprimé sur la fig. 7. 

c, tuyau par lequel l’eau motrice se rend au- 
dessus du piston. 

e , petits pistons montés sur une même t%e, 
et qui permettent l’introduction de l’eau , tantôt 
au-dessus, tantôt au-dessous du piston naoteur, 
piston moteur. ^ 

A, I, collets qui font communiquer le cylindre ab 
avec le tuyau où se meuvent les pistons e, rf. 
y/> tuyau par où s’écoule l’eau qui a agi .sur le 

piston moteur. , ; 

k , piston de la petite machine à colonne d’eau e, 
servant de régulateur. 

/, tige commune du piston motenr et du pis- 
ton m. 

J • m , piston plein de la pompe à eau salée. 

tuyau par lequel le corps.de pompe com- 
munique avec la boite à soupape c. 

r/, tuyau d’aspiration commun aux deux boites 
c, d. 

q, « , t», X, soupapes qui s’ouvrent et se ferment 
alternativement deux à deux, suivant les diagonales 
d’un rectangle. 

s$\ tuyau par lequel la boite d communique 
avec le corps de pompe f. 

«, réservoir où s’élève l’eau salée, chassée altem»- 
tivement des boites c, d. 

zj, tuyau ascensioaael, dont la hauteur s’élève 
jusqu’à 400 pieds au-dessus du niveau de l’eau salée. 
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I , plateau fixé à la tige du piston moteur, et des> 
tiné à déterminer le jeu du robinet du régulateur. 

3 , la, bras atteints alternativement par le pla- 
teau I , lorsque le piston moteur parvient aux extré- 
mités de sa course. 

3 , axe vertical , qui reçoit alors un mouvement 
d’oscillation. 

4 , fourchette qui communique le mouvement de 
l’axe 3 à la tige 5 du robinet 6. 

6, robinet dit à deux eaux., dont on voit l’éléva- 
tion sur la fig. 1 1 , et dont la fîg. 1 2 fait voir les 
deux positions extrêmes. 

Sur cette dernière figure on remarque : 

P, position que prend le robinet quand le piston 
moteur atteint le bas de sa course; 

Q, position que prend le robinet quand le piston 
arrive au haut de sa course. 

7, tuyau qui fait communiquer le dessus du pis- 
ton k, tantôt avec le tuyau 9, tantôt avec le tuyau 1 o. 

8, tuyau qui fait communiquer alternativement 
le dessous du piston k avec les mêmes tuyanz. 

9, tuyau qui amène l’eau motrice. 

10, tuyau par lequel l’eau s’écoule dans le tuyau 

jf, après avoir agi sur le piston k. ... 

I I , bâche où se rend l’eau du tuyau jf. . . 


1;, . 

n,i ii.-v i; 1 ■ . .■ 1 
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CRIBLAGE, BOCARDAbB 


PRÉPARATION MÉCANIQUE 
DES MINERAIS. 


CRIBLAGE, BOCARDAGE ET LAVAGE 

DES MINERAIS. 

PLANCHES 45 A 47. 

I PLANCHE <5. 

DIVERSES SORTES DE CRIBLES. MODE DE LAVAGE SDR LES 
CAISSES ALLEMANDES. FLAN ET DÉTAILS D*UN ATELIER DE 
BOCARDAGE ET DE LAVAGE, AU HARTZ. 

Fig. I à 5 . Crible à bascule, où l’on passe, au Hartz, les 
menus morceaux de galène argentifère. (Voir fig. 
19, en |3, l’emplacement d’un pareil crible, situé ù 
l’extérieur d’un atelier de lavage.) . 

Fig. 1 . Elévation du crible suivant PR de fig. 2. 

Fig. a. Ellévation latérale. 

Fig. 3. Coupe verticale suivant la longueur du crible. 

Fig. 4 . Plan de la caisse supérieure A. 

Fig. 5. Plan de la caisse inférieure B. 

A, B, caisses mobiles, liées chacune par leur extré- 
mité à une tige verticale qui, à l’aide d’un méc^ 
nisme simple et non exprimé sur la figure , est 
soulevée par l’arbre tournant du bocard, et retombe 
ensuite, alternativement. 

Le minerai à cribler est placé dans la partie su- 
périeure de la caisse A, où tombe un courant d’eau. 
a , grille en fonte de fer. Les morceaux qui ne 
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peuvent traverser cette grille, sont triés à la main 
sur la table située devant la caisse A. 

fy S y cribles en fil de laiton, et r, crible en fil de 
fer, sur lesquels tombe successivement le minerai 
qui a traversé la grille a. Un conduit verse un cou- 
rant d’eau sur la caisse B. 

m , espacé où se réunit le sable fin qui a tra- 
versé f. 

p, espace où se réunit le gros sable qui a tra- 
versé g. 

Ces deux sortes de sable sont lavées dans les cais- 
ses aUemandes. (Voir A, B, C, fig.19.)Cequi a passé 
à travers le crible r, est lavé sur le crible par dépôt 
(Voir fig. 14). Ce qui n’a pu passer par aucun des 

cribles est traité dé même. 

Crible à manivelle, étabK à Bockswiese, au Hartz, 
et usité en Haute-Saxe quand on a peu d’eau à sa 
disposition. 

Elévation antérieure suivant AB de fig. 7. 

Elévation latérale. 

Détails de diflFérentes parties du crible. 

^ , caisse mobile sur un axe horizontal , et por- 

tée par un cadre vertical qui glisse entre deux mon- 
tants. 

conduit par où tombent les menus morceaux 
de 'minerai extraits de la mine. 

R, réservoir plein deau, où l’on agite la caisse 

S, soupape par où sort l’eau , entraînant le sable 
qui a traversé la grille de la caisse K^, vers un 

21 


fig. 6 i U . 

I 

Fig. 0. 

Fig- 7- 
Fig. 8 à ti. 
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crible par dépôt , où il est traité ultérieurement. 

a , levier pour ouvrir la porte du conduit afin 
de remplir la caisse Kg. 

c, levier que l’on élève pour ouvrir la porté d. 

. dy porte qui permet de verser le minerai, de la 
caisse sur la table v. 

e , tringle à l’aide de laquelle on ouvre la porte z 
qui forme un des côtés de la caisse. 

m , engrenage pour soulever la caisse hors du ré- 
servoir. 

» n , morceau de bois poui‘ arrêter l’engrenage dans 

cette position. 

q, grille formant le fond de la caisse Kg. 

table où est trié le minerai qui n’a pu traver- 
ser la grille. 

Fig. 13 cl i3. Crible à roulettes f pour le tamisage à sec des 
poussières de minerai riche. 

On le manœuvre à la main. 

Fig. i4 et i5. ' Crible par dépôt. 

' c , crible où est placé le minerai , et que l’on 
agite dans une cuve pleine d’eau , au mojeu du le- 
vier qui le supporte. 

m , main pour abaisser le levier. 

r, UiUe où l’on dépose le minerai. 

Fig. i6 et 17 Crible à sec , employé près de la mine de Doro- 
thée, au Hartz, pour le tamisage des poussières 
provenant du cassage des blocs de minerai riche. 

a, b, caisses dont le fond est formé par une 
grille. La fig. 1 7 exprime comment elles reçoivent 
, leur mouvement d’un arbre tournant. 


- J.' .. 

Ji • — *■ '/ 
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c?, labié où descend, pour être irié, ce qui n’a 
pu traverser la grille 

n , escabeau où est assis l’enfant occupé au triage. 

P, crible par dépôt où sont traités les fragments 
qui ont traversé la grille b. On bocarde k sec ceux 
qui ont traversé la grille a . 

Indication du mode de tavagè des sables devig jSetiSkû. 
bocatd, dans les caisses allemandes ou en tom- 
beau, représentées en A, B, G de fig. 19. 

Le minerai lavé sur la table A est divisé en trois 
parties, A'; i , 5; et i6. Les noimbres marqués sur 
les %. IS et 1 8 bis indiquènt en décimètres la lon- 
gueur des divisions qu’on forme sur le pipduit de 
chaque table. Le sable de A' est lavé successivement 
deux fois en B. Les -colonnes marquées i', a*, 3*, 
sur les tables B et G, indiquent le résultat des di- 
verses manipulations successives exécutées sur cha- 
cune de ces tables. Le dépôt supérieur de chaque 
opération est successivement traité comme l’indi- 
que la’ figure, jusqu’à ce qne la partie supérieure du 
troisième îï^age , pratiqué sur G , fournisse h pre- ' 
mière qualité de schlich lavé. Le produit de toutes 
les divisions intermédiaires est réuni à mesuré en D, 
puis lavé successivement sur les tablés B et G, com- 
me l’indique la fig. 1 8 bis. Le résultat est le schlich 
de deuxième qualité. Le produit de toutes les divi- 
sions inférieures, réuni en E, est traité sur les ta- 
bles à toiles P des fig. 1 9 ét 24 , et fournit le schlich 
de troisième qualité. 
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. igàaS. Plan général et détails cCun des ateliers de 
bocardage et de lavage du Hartz, indiqués sut 
les pl. 31 et 32. 

Fig. ig. Plan général. 

F, bocard à' deux batteries. (Voir, pour les dé- 
tails, les fig. 20 à 22.) 

FSn», canal dont on ne se sert que lorsqu’on bo- 
éarde un minerai plus riche que celui traité ordi- 
nairement. 

FB, conduit qui reçoit le saUe du bocard, que 
l’on divise en trois parties suivant sa richesse. 

O , 58 ; 0 , 29 , labyrinthe où se déposent les sé- 
diments bourbeux. 

Les nombres inscrits sur la figure expriment en 
' fractions du mètre la profondetir des divers con- 
duits. 

ABCDE, système de trois caisses allemandes, 
où l’on traite le dépôt des deux divisions supérieures 
du canal FB, de la manière indiquée sur les fig^. 1 8 
et 1 8 bis. (Voir la fig. 23.) 

P, table à toiles, où se traite le dépôt E prove- 
nant du lavage précédent. (Voir la fig. 24.) 

M , N, tables à balai , où se lave le sable de la 
troisième division du canal FB. (Voir la fig. 25.) 

O, caisses où deux petites roues à ailes agitent les 
matières à laver, avant que l’eau les entraîne par 
les conduits v sur les tables M, N et sur 1^ tables R, 
T,V. 

R, T, V, tables à balai, semblable aüx tables IVl, 
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Ni et OÙ Von tpake les' sédiments bourbeux du la- 
byrinthe o,- 58 ; O, 29 < ' • 

U , W; U', W', conduits qui reçoivent deux qua - 
lités différentes de schlicb; le conduit D' reçoit le 
rebut. (Voir fig. 25 .) ’ 

|3 , emplacement d’un crible à bascule. 

Projections d’une des batteries du bocard, sui- Fig. loi aa 
vant trois directions perpendiculaires entre elles. 

A'B', crible en laiton. 

C', côté de l’auge par où arrive Veau. • 

D', côté de l’auge par où elle sort à travers le cri- 
ble , entraînant le sable qui a passé sous les trois 
pilons. 

Coupe verticale d’une caisse allemande A de ^s- >3. 
fig. 19 . • . ' ' 

n , trous percés à différentes hauteurs , que Von 
bouche avec des chevilles de bois et que l’on ouvre 
à volonté. 

X, canal qui amène l’eau pure. 

Z , fente par laquelle elle arrive sur la table. 

Coupe verticale de la table à toiles P de fig. 1 9. Fig. a4. 

K , canal inchné où l’on jette la matière à laver. [ 

Un courant d’eau l’entraîne sur la table P, couverte 
par des morceaux de toile. On recueille le schlich 
déposé sur la moitié supérieure delà table,, en la- 
vant les toiles où il s’est arrêté. Le dépôt de la partie 
inférieure est relavé de nouveau. 

Coupe verticale d’une table à balai M de fig. 19. fis- »5. 

U, canal par où arrive l’eau chargée de matières 
bourbeuses et venant de la caisse O. 
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X, tablette sur laquelle cette eau se divise. L’eau 
pure arrive par dessous. 

U, fente fermée par une porte en bois, qui 
peut se rabattre du côté du pied de la table; elle est 
recouverte, quand elle est fermée, par un morceau 
de cuir attaché sur l’nutre partie de la table. .. 

W, fente pareille à la précédente , et par laquelle 
on fait passer une seconde qualité de schlich. 

D', canal qui conduit le rebut dans des réservoirs, ^ 
d’où il est retiré pour être soumis à un nouveau 
lavage. ' ' . 

PLANCHE * 6 . 

BOCARD. TABLES A SECOUSSE ET A PERCUSSION. SYSTÈME 
OE TABLES DORMANTES. SYSTÈME DE GRILLES EN GRADINS 
ET DE CRIBLES SUCCESSIFS. 

I. . Elévation du bocard Èi. et de la table à se- 
cousse D, représentés sur la pl. il. (Voir, pour la 
disposition du bocard, les fig. i9 à 22 de la pl. 45.) 

aa\ arb»^ tournant, mu par une roue hydrau- 
lique. 

b b', second arbre, qu’on peut réunir au premier 
à l'aide d’un manchon b. 

c , cames que porte l’arbre b b'. 

d, tige verticale élevée alternativement par les 
cames c. 

e, tourillon qui transmet pn mouvement hori- 

9 (mtal à la tige f . , ^ 

f, tige qui fait éprouver à la table des chocs çue- 
* cessifs. . 
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ggy taMe pù a Ueu le lavage. 

A, A , chaînes qui la soutienneAt. 

‘ ij\ table inclinée fixe , où est déposé le sable du . 
conduit voisin du bocard , et d’où il tombe sur la 
table gg- ^ 

A, conduit qui amène l’eau sur une tablette trian- 
gulaire garnie de chevilles de bois, qui recouvre 
la partie supérieure de la table à secousse. 

K, montants verticaux du bocard. 

• l , pilons de bois de pin , garnis de masses de 
fonte. 

m, m , aug^ du bocard. 

Dispositiou d’une auge de bocard dont on se sert Fig. 
dans la Haute-Saxe pour les minerais ai^entifères 
très-diaséminés dans leur gangue. 

L’opération s’appelle alors bocardage par la 
fente^ . ' 

A, roontaiùs verticaux. 

i , prisons où se meuvent les trois pilons qtii com- 
posent la batterie. 

^j,k,lm, pièces de bois établies au niveau du sol 
de l’atelier'. ^ 

n , auge qui contient le minerai, et où arrive im 
courant d’eau. 

op, pièce au-dessous de laquelle se trouve une 
fente horizontale , par où l’eau sort, entraînant les 
particules en suspension. • • 

q; tablette où elle se répand, 
r, conduit où elle se rend. ' 

s t , pièces de fondation du bocard. 


a et 3. 

H 

1 
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U , dalle établie sur le sol de l’atelier. 

g. 4 à 7. Ensemble et détails dune table à percussion ^ 
telle que celles indiquées en H, J de la pl. 47. * 

'■s- 4 - Plan supérieur de la table. 

5 - Elévation latérale. 

F'S- 6. Plan inférieur, la table étant supposée enlevée. 

’• Coupe verticale suivant la longueur de la table. 

a , caisse où est placé le sable à laver, et où arrive 
un courant d’eau. 

bcdu, table mobile sur laquelle se répand le 
minerai. 

e, rouleau supporte la pièce de bois ou. 
axe d oscillation de la barre verticale n. 

n , barre contre laquelle agissent les cames de 
l’arbre tournant. 

ou , pièce de bois horizontale qui pousse la table. 

p, levier destiné à relever l’extrémité inférieure 
de la table , lorsque le minerai s’est déposé en talus 
à sa partie supérieure. 

9, rouleau servant de point d’appui au levier p. 

r, r, tringles qui soutiennent l’extrémité infé- 
rieure de la table. 

s, s y montants qui soutiennent le tourillon 9. ‘ 

ty ty montants auxquels sont fixées les chaînes 

qui soutiennent l’extrémité supérieure de la table. 

Vy tablette horizontale. 

Xy tablette inclinée sur laquelle se rend, après 
avoir traversé un crible, le minéral entraîné par 
l’eau hors de la caisse a. 
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'y, 2 , pièées de bois qui supportent le système de 
la table à percussion. 

Sc , tasseau contre lequel revient frapper la table, 
poussée par la pièce ou. 

> Disposition adoptée avec avantage dans le Hartz, Fig. 8. 
au moyen de laquelle on peut faire varier à volonté 
la force de percussion d’une table, telle que celle 
représentée par les fig. 4 à 7. 

t, arbre tournant muni de cames. 

U , pièce de bois qui peut glisser dans une fente 
pratiquée au milieu de la pièce verticale xv. 

V, axe horizontal autour duquel tourne la pièce 
XV. 

xy, pièce horizontale destinée à pousser la table 
à percussion. ' • 

2 , tringle de fer fixée par une charnière à la pièce 
U, , et pouvant glisser dans une gaine qui existe 
dans la pièce vx. Une vis de pression sert à la main- 
tenir à la hauteur voulue. . ' 

■ On peut, en enfonçant plus ou moins la' tringle, 
faire varier la quantité dont la pièce u s’avance sous 
les cames, et par suite la force de percussion. 

Système de treize tables dormantes, pour la Fig. g à n. 
prépamtion des minerais de mercure , établi à 
Idria dans' les ateliers de lavage indiqués sur 
la pl. 20. 

Coupe verticale, suivant la longueur d’une des Fig. g. 
tables. 

Portion du plan. ' . “ Fig. lo. 

Elévation du système complet. - Fig. u. 
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a a, bb^ cc, suites de conduits formant troû chu- 
tes successives au-dessous du sol de l’atelier, et où se 
rendent les sables provenant d’un boc^rd. 

dd,, conduit général qui distribue les eaux dans 
chacune des auges e, au moyen de deux robinets 
e , auge où l’on place le minerai à laver, 
y, rigole par où s’écoule le sable délayé. 

tablette inclinée sur laquelle il se répand. 
h , crible qu’il traverse avant de tomber en g. 
ik , table dormante. Des trous percés à différen- 
tes hauteurs, dans la face antérieure k, sont, à 
volonté, ouverts et fermés par des chevilles de bois. 

l, plancher, 

m , conduit où se déposent les particules légères 
entraînées par l’eau# 

U , canal général qui reçoit le rebut du lavage. 
op, niveau du sol de l’atelier. 

(j, cases dans lesquelles est jeté le minerai re- 
tiré des conduits a a. b b, çc. 

rs, niveau de la dernière chute du système de 
canaux aa, bb, cc. 

Sur la table i , un peu plus inclinée que les autres, 
on lave les gros sables.- 

Les douze autres tables sont séparées en quatre 
systèmes de trois tables chacun. Sur la table du mi- 
lieu on dégrossit le schlich. Le dépôt formé est 
séparé en trois bandes. La bande supérieure , lavée 
sur la table à gauche, fournit le minerai lavé; la 
bande moyenne, lavée sur la table à droite, pi'ocure 
; trois divisions , la première qu’on lave sur la table 
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à gauche , la seconde qu’on lave sur la table à 
droite, et la troisième qu’un rejette, ainsi que la 
bande inférieure du dépôt de la table du milieu. 

Système complet de grilles en gradins et de Fig. la et i3. 
cribles successifs , établi à Idria pour le classe- 
ment des menus fragments de minerai de mer- 
cure., destinés au bocard. 

Elévation du système complet. Fig. la. 

■Plan. Fig. i3. 

à , caisse dans laquelle on place le minerai et où 
arrive un courant d’eau. 

b, c, d, e,f, g, h, sept grilles disposées en 
gradins. Les vides de la première grille b ont 3 cen- 
timètres sur 3; ceux de la derniereÀ,2 millimètres 
sur 2. Les vides des autres grilles décroissent entre 
ces limites. • 

i,j, m,n, rebords qui entourent les grilles. 

A', /, O, p, conduits inclinés par lesquels les frag- 
ments qui ont traversé la première grille se rendent 
sur la seconde , et ainsi de suite. 

r, s, rebords des planchers 3,4,5. 

tu, cinq cuves dans chacune desquelles est établi 
un crible par dépôt , tel que celui exprimé devant 
la caisse h . Les madles du premier cribleront 6 mil- 
limètres sur 6 ; celles du dernier, 1 ^ millimètre sur 
i Les mailles des autres cribles décroisseût entre 
ces limites. 

V , table sur laquelle sont jetés les fragments qui 
n’ont pu traverser les grilles ô, c, et où ils sont 
triés à la main . 
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X , caisse où se reod le sable qui a traveisé les 
sept grilles. 

jr, y y caisses semblables aux caisses aQemandes , 
où il est lavé. 

• Z Z , bassin de dépôt. 

I, 2, 3, 4, 5, 6, 7, planchers établis en face et 
au niveau de chaque grille, et sur chacun desquels 
se tient un enfant. Les morceaux qui ne peuvent 
traverser les grilles g, h sont déposés sur le 

plancher correspondant, et lavés dans le crible à 
dépôt situé devant. 

8, 9, 10, II, 12, cases dans chacune desquelles 
se place un ouvrier cribleur. 

PLANCHE *7. 

DISPOSITION GÉNÉRALE d’un ATELIER COUPLET 
DE BOCARDAGE ET DE LAVAGE. 

Fig. 1 et a. Disposition éüun atelier établi à Bockswiese , 
au Hartz , pour le bocardage et le lavage des 
minerais de galène argentifère. 

Pîg. I. Elévation suivant la longueur du plan fig. 2. 

Fig. a. ' Plan général. 

A, le bocard et ses accessoires. (Volr,pl. 45, fig. 
20 à 22 , et pl. 46, fig. 1 .) 

a , arbre tournant. 

b, roue hydraulique qui reçoit l’eau un peu au-des- 
sus de son diamètre horizontal. - ' 

c, couronnes en fonte, portant chacune' six cames 
de fer. 
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gh , frein .jiour arrêter le moüvement de l’arbre. 

• k, montants verticaux du bocard. 
pilons des deux batteries. 

m, m, caisses d’où le minerai se rend sous les pi- 
lons. On a renoncé à ce mode de chargement; 
le minerai est jeté à la main dans les anges du 
bocard. 

71 , canal de l’eau motrice. . . ■ ’ , 

P y P y conduits qui amènent l’eau du canal O dans 
les auges du bocard. Un de ces conduits est sup- 
primé sur la figure. 

qy conduit dans lequel le minerai pilé est entraîné 
par l’eau. ' 

BG, table k> secousse, destinée dans l’origine à 
tamiser les sables du conduit q. 
a y h y cribles qui forment le fond de cette table, 
c?, seconde table mobile, destinée à recevoir les 
sables qui avaient traversé la table B G , située 
un peu au-dessus. 

L’emploi de ces deux tables a été supprimé, 
e, conduit divisé en deux compartiments suoæssifs, 
où arrivent directement les sables du bocard. 
fh, grtiy planchers de séparation, divisés chacuxt 
en quatre caisses successives, et dont l’inclinaison 
totale n’est que de 0“,35. Ghacun de ces plan-^ 
chers sert alternativement. 
hikly labyrinthe correspondant au plancher Jh. 
mno pq , labyrinthe correspondant au plancher 
gm. 
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Les nombres inscrits indiquent en fractions du 
mètre la profondeur des divers conduits. L’eau 
qui sort de ces labjTÎntlies sé rend dans des ré- 
servoirs situés hors de l’atelier. 

C, emplacement d’un crible par dépôt, où étaient 
traités les fragments qui n’avaient pu traverser la 
grille de la table BC. 

D, E, tables à secousse où est lavé le sable du 
conduit q, voisin du bocard. 

а , rigole où l’on fait tomber le schlich de première' 
qualité, et d’où il se rend dans les conduits d', 

e',f- ■ - 

h , rigole qui reçoit le dépôt destiné à fournir le 
schlich de deuxième qualité , par un nouveau la- 
vage dans les caisses F, G. Elle aboutit aux con- 
duits^, /i\ 

C , rigole où l’on fait tomber le rebut. 

F, G ,. caisses allemandes. (Voir les fig. 1 8, 1 9 et 
23, pl. 45.) 

H ^ J, tables à percussion où ést traité le sable 
provenant du conduit e , et celui des premiers com-^ 
partiments de chacun des planchers J h , gnii (Voir 
Icsfig. 4 à 7, pl. 46.) 

a , conduits qui reçoivent le rebut du travail, 

б, c, continuation de ces conduits. 

xjr^ arbre tournant que l’on réunit à l’arbre a da 
bocard au moyen d’un manchon, 
z', cames qui commumqiKUt le mouvement aux 
tables D, £. 


Digitized by Google 



ET LAVAGE DES MINERAIS. 335 

2 ^, 2 *, cames qui communiquenl k mouvement aux 
tables H, J. ’ 

K', K", tables à balai où on lave le rebut du tra- 
vail des tables H, J, recueilli en a. (^Voir les fig. 19 
et 25, pl. 46 j) 

. L, M, autres tables à balai, où l’on traite le dé- 
pôt des trois derniers compartiments de chacun des 
planchers fh , gm , et les matières bourbeuses des 
labyrinthes ùi A*/, /n no ■ 
a , a , rigoles dont chacune reçoit le schlich d’une 
des tables L, M. 

è, conduit divisé en trois cases , faisant suite k la 
rigole O, et correspondant à la table L. 
c, conduit semblable, correspondant à la table M. 

■Chacun des conduits b et c peut servir alter- 
• nativement pour chacune des tables L et M, lors- 
qu’on vide l’autré. 

defgh, rigole qui conduit les rebuts dans un ré- 
servoir hors de l’atelier, où se rend aussi l’eau des 
conduits b , c. Au moyen du conduit latéral h , 
chacune des cases e ,f g peut être isolée et vidée, 
sans que le travail des tables soit interrompu.' 
mn , dégorgeoir par où s’écoule l’eau inutile au ser- 
vice de la petite roue à ailes v, et au lavage pra- 
tiqué sur les tables L , M. 

N, conduit qui distribue l’eau pure sur les diver- 
ses tables de l’ateber. 

O, conduit qui fournit l’eau au bocard. 

(y , canal qui conduit une partie des eaux hors de 
l’ateber. 
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P, Q, cases où viennent déposer les eaux prove- 
nant d’un criblage que subissent les minerais avant 
le bocardage, dans un atelier voisin, (Voir le crible 
représenté par les fig. 6 k 1 1 de la pl. 45.) 
a,b, c, d, cases où s’achève la précipitation. L’eau 
en en sortant se réunit à celle qui a activé la 
roue hydraulique. 

R , S, T, U, caisses où l’on dépose les diverses 
sortes de scblich obtenues. 

W, emplacement pour le cbaufiàge des ouvriers. 
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QUATRIÈME PARTIE. 


TRAVAUX MÉTALLURGIQUES. 


DISPOSITION GÉNÉRALE DES USINES. 

PLANCHES 48 ET 49. 

PLANCHE *8 (Div. 1 ). 

USINE CENTRALE POUR LE TRAITEMENT DE MINERAIS DE 
PLOMB, TENANT ARGENT ET CUIVRE. 

< 

Fonderie de Frankenscharn , près Clausthal^ div. 
au Hartz . Plan de l’usine .et élévation générale 
suivant AB B' du plan. 

On traite dans cette usine les minerais que four- 
nit l’ensemble des mines représentées pl. 4 à 8. Son 
emplacement est rappelé pl. 2 , 4 , 6, 31 , 32. L’en- 
semble des constructions est indiqué pl. 31 , où l’oii 
voit la distribution des eaux motrices sur les diffé- 
rentes roues hydrauliques. 

Les opérations métallurgiques qu’on exécute 
dans cette usine sont : 

— La fusion du scblich. 

— Le grillage des mettes sous un hangar , et 
leur traitement par quatre refontes successives. 

— Le traitement du cuivre noir. 

— La liquation. 

— La coupellation de l’argent. 

— La réduction de la litharge en plomb. 

22 
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Le ressuage et l’afllaage du cuivre ont lieu dans 
l’usine d’Altenau. 

Voir, pour les détails des fourneaux employés, 
les pl, 53, 55, 56, 57 et 58. 

On traite annuellement dans celte usine 8<). 600 quintaux de 


schiieh de 1 iC livres, i>oids de Cologne (i). 

On obtient; q. d<> n6 tir. , 

Plomb marchand . 10. 90^ 

Lilharge mai chande tenant 90 pour 100 de plomb . 7. 555 

Argent, environ 67 

Cuivre provenant des minerais ci-dessus, mais obtenu 

dans l'usiue d’Altenau 35 

18.564 


a, haut fourneau de fusion. Par derrière est un 
soufflet h pistons, analogue à celui représenté fig. 5 

' à 9. (^^oi^, pour les détails du fourneau, la pl. 53.) 

b, c, d, fourneaux semblables au précédent, 
pourvus de soufflets pyramidaux en bois représen- 
tés fig. 2 à 4. 

e, fourneau de fusion pourvu de trois tuyères 
(^^oir pl. 54 , fig. 5 à 7 ), et d’un soufflet à pistons 
(Voir pl. 48, fig. 5 à 9). 

■' f, grand fourneau de fusion, d’abord construit 
avec quatre' tuyères et un soufflet à pistons (Voir 
fig. 5 à 9), mais réduit depuis à trois tuyères. 

g, fourneau à sept tuyères, construit pour essai, 
mais abandonné. 

h , fourneaux à manche pour le travail des der- 
nières mattes (Voir pl. 55, fig. 1 à 3). 

A', fourneau à manche pour la réduction de la 
litharge (Voir pl. 55, fig. 5 à 7). 

( I ) Le quintal de 1 16 livres, poids de Cologne, équivaut à 
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m, aire de liquation (Voir pl. 58, fig. 7 à 10). 

n, /j, fourneaux de coupellation (Voir pl. 58, 
fig. 1 à 4). 

xy, plancher qui divise le bâtiment en deux éta- 
ges; il est marqué pl. 53, fig. 4. 

Py» 3 e, Ç, rampes pour y parvenir. 

PLANCHE 49 ( ne. 1 * 3). 

USINES A FER. (traitement AD COKE.) 

Usine à fer dite Kœnigs-fiütte , dans la haute fig- 
Silésie. 

élévation antérieure ^uivaixt AB de fig. 2. Fig. 

Plan. ' Fig. 

a, a, deux hauts fourneaux (Voir, pl. 59, fig. 15 
à 1 7 ). Un troisième, situé à gauche de la tour 6', 
est supprimé dans la figure. 

fc, b, tours de chargement dans lesquelles le mi- 
nerai est élevé du niveaii des magasins /, / jusqu’aux 
gueulards. 

c, c, emplacements des chaudières de deux ma- 
chines à vapeur , donnant le mouvement à deux 
machines soufflantes à pistons. (Voir fig. 8 et 9.) 

rf, escalier conduisant à la plateforme jf 

e , emplacement de deux machines à vapeur, à 
simple effet. 

y, emplacement de deux machines soufflantes 
cyhndriques, en fonte. 

g, régulateur hydraulique. 

A , 7i , A , fosses destinées à recevoir les moules 
pour le coulage des grandes pièces. 


DISPOSITION GÉNÉRALE 

jj, plateforme pour la préparation du coke. 

' k, k, deux glissoires pour jeter le coke dans 
l’enceinte de la fonderie. 

/, /, deux magasins de minerai. 

m, m, emplacements de deux puits qui fournis- 
sent l’eau aux machines. 

n, n, espaces voûtés pour contenir diverses ma- 
tières et ustensiles nécessaires au service de l’établis- 
sement. 

O, O, petits escaliers à vis conduisant aux maga- 
sins 1,1, 

p, point auquel l’air sort du régulateur g pour se 
distribuer aux trois fourneaux a , suivant les lignes 

’ ponctuées fig. 2. ‘ ' , 

q, q, emplacements des tuyères. (Voir pl. 59, 

fig. 15 à 17.) . , 

r, r, idem. 

s t , conduit d'air souterrain aboutissant au troi- 
sième fourneau non représenté. Au-delà de ce four- 
neau est un laboratoire pour les essais et un four- 
neau pour le grillage des minerais. • 

Fig. 3. Plan de l’usine à fer dite le Creusât, dépar- 
tement, de Sadne-et-Loire, près Mont-Cenis. 

a, a, a, a, quatre hauts fourneaux. 

b, b, 'deux chaudières d’une machine à vapeur 
faisant mouvoir une machine soufflante. 

c, emplacement d’une machine soufflante. (Voir, 

pour la machine , les lig. 8 et 9.) • 

d, d, tuyaux souterrains pour distribuer l’air 
de la machine soufflante dans les différents ateliers.. 


Digitized by Google 



DES USINES. 


34f 

L’eflFet de la principale machine soufHante AcB peut 
être augmenté ^ar celui de deux autres, indiquées 
dans les bâtiments p et q. 
e, e , étuves pour les moules. 
y, y fourneaux à réverbère pour la seconde fusion 
de la fonte. 

fosse pour le coulage des grandes pièces. 
hh, plateforme pour la préparation du coke. 

l, /, passages conduisant de la plateforme aux four- 
neaux a , a. 

' y, glissoire pour jeter le coke dans l'enceinte de la 
fonderie. 

k f k , emplacements des fonderies latérales. 

‘ l , magasin de sable pour le moulage. Le bâti- 
ment se prolonge de 20 mètres au-delà de la partie 
représentée. . 

m, n , ateliers de moulage en terre. 

O, forge; au-delà, atelier de tourneur. Ce bâti- 
ment se prolonge de 50 mètres au-delà de la partie 
représentée , retourne à angle droit du côté du bâ- 
timent q, et se prolonge de 60 mètres. Là se trou- 
vent'des ateliers pour le forage simultané de quatre 
pièces de canon , et un atelier de chaudronnerie. 

p, q, feux d’allinerie et forges. Chaque bâtiment 
se prolonge de 30 mètres au-delà de la partie repré- 
sentée. Dans le bâtiment p sont des machines pour 
le forage simultané de douze pièces de canon. 
Dans le bâtiment q est un atelier de burinage et un 
magasin de planches. 
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MACHINES SOUFFLANTES. 

PLANCHES *8 A 51. 

Les divers exemples de machines soufflantes que 
présentent les planches 48 à 51 peuvent se grouper 
dans quatre divisions : 

1“ Les machines soufflantes à caisses p^mi- 
dales en bois, soit à caisse supérieure mobile , 
pl. 48, fig;. 2 à 4, soit à fond mobile , pl. 50, 
fig. 1 à 4. 

2° Les machines soufflantes à pistons, soit à sim- 
ple effet, soit à double effet, à caisses tantôt en 
marbre, pl. 49, %. 4 à 7; tantôt en bqis, 
pl. 48, fig. 5 à 9, et pl. 50, fig. 5 à 1 4 ; tantôt 
en fonte de fer, pl. 49, fig. 8 et 9, et pl. 51 , 
fig. 1 à 7. A ce dernier système se rapporte la 
machine soufflante de la pl. 61 , fig. 1 à 5. , 

3” Les trompes, pl. 49, fig. 10 à 14. 

4“ Les machines soufflantes hydrauliques, soit à 
caisses en tôle, pl. 51 , fig. 8 à 10 ; soit à cais- 
ses en fonte de fer, fig. 11 à 1 3 ; soit à caisses 
en bois, fig. 1 4 à 1 8. 

PLANCHE 48 (Div.ll). 

MACHINE SOUFFLANTE A CAISSES PYRAMIDALES. MACHINET 
SOUFFLANTE A PISTONS, A SIMPLE EFFET. 

Machine soufflante à caisses pyramidales ^ 
en bois, dont la supérieure est mobile, telle que 
celles placées derrière les fourneaux è, c, d,h,k, n, 
p, fig. 1 . 


\ 
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Plan. La caisse supérieure d’un des soufflets est Fig a. 
supposée coupée. , 

Elévation. - Fig. 3. 

Coupe verticale de l’un des soufflets. ' Fig. 4. 

Un soufflet est composé de deux caisses emboî- 
tées l’une dans l’autre. 

G, caisse inférieure fixe , dite le gCte. 

V, caisse supérieure mobile, dite le volc^nt. 

a , petites pièces de bois carrées , nommées 
mentoimets, destinées à retenir les liteaux c. Us 
sont percés à leur centre , et traversés par des tiges 
rectangulaires dites bûchettes, attachées par leur 
extrémité inférieure au gîte G. 

b, ressorts en gros fil de fer qui pressent con- 
tre les parois du volant les liteaux c. 

c, petites tringles de bois rectangulaires, nom- 
mées liteaux , dont est garnie la partie supé- 
rieure du gîte sur les quatre côtés, pour empêcher 
l’air de s’échapper. On augmente la flexibilité des 
liteaux par quelques traits de scie, dirigés oblique- 
ment par rappprt à l’axe de ces liteaux , disposés 
alternativement de chaque côté de cet axe et pro- 
longés jusqu’au milieu de l’épaisseur. 

d , clapet s’ouvrant en dedans quand le volant 
s’élève. 

P, arbre tournantd’une roue hydraulique, dontles 
cames, pressant sur un étrier, font abaisser le volant. 

Q, contre-poids pour relever le volant. 

Machine soufflante à pistons, à simple effîet, P‘S Sig 
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avec caisses en bois, employée dans plusieurs 
établissements, èl particulièrement au Hartz, 
telle que celle établie derrière le fourneau f, fig, 1 . 

Elévation postérieure , suivant la ligne 2àg de 
fig. 7. 

Plan supérieur des quatre caisses N et des deux 
réservoirs d’air R (Voir fig. 5 et 7). Il ne présente 
qu’une des moitiés de l’appareil ; les deux moitiés 
sont semblables. 

Coupe verticale des soufflets et du fourneau 
qu’ils abmentent, suivant EF de fig. 5. 

Plan de l’attirail des pistons au-dessous du plan- 
cher ZX (fig. 7 ). La partie supprimée est sembla- 
ble à celle figurée. Le plan du fourneau est pris au 
niveau de la tuyère n. 

Plan supérieur du piston p de fig. 7. - 

H, arbre tournant d’une roue hydraulique. 

K, poulie sur laquelle s’enroule uue chaîne atta- 
chée par une de ses extrémités à la partie inférieure 
de la tige z, et par l’autre supportant un contre- 
poids^. Elle est taillée en volute, de manière que 
la chaîne du contre-poids est tangente au point le 
plus éloigné du centre , quand le piston est au bas 
de sa course. 

M , balancier élevé par les cames de l’arbre tour- 
nant, et échancré au milieu de son épaisseur, de 
manière à laisser passer la came sans frottement 
lorsqu’il retombe. 

N, caisse en bois ouverte à sa partie inférieure ; 
son couvercle est muni d’un clapet. 
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R, réservoir d’air. On réunit les jets de deux 
caisses contiguës N dans un seul régulateur R. 

W, fourneau qui a la même hauteur que celui 
représenté pl. 53, fig. 1 à 5. Les mêmes lettres y 
indiquent les mêmes objets. 

a, 6, c, i, plaque de fonte que la caisse ^em- 
porte avec elle en s’élevant , pour augmenter l’effet 
du contre-poids quand le piston arrive au bas de sa 
course. 

a', a', cames situées deux à deux en face de cha- 
que caisse N, sur la circonférence de l’arbre tour- 
nant, aux deux extrémités d’un même diamètre. 
Les huit cames sont disposées sur l’arbré en double 
hélice. 

c, d, e, g, h, parties du fourneau W, fig. 7 
et 8. 

g, contre - poids qui fait en partie équilibre au 
poids du piston p,. fig. 5 et 7. 

n , n, buses mobiles. 

p, piston mobile dans le sens de la hauteur de 
la caisse N , garni de liteaux d’allèsement. (Voir 
fig.2,4,9.) 

g, tige d’un piston plein , et garni par dessus et 
par dessous de liteaux d’allèsement, qui se meut 
dans le réservoir R. La tige est allésée de même 
contre la partie* suçérieure du régulateur; "elle est 
chargée d’un poids, pour faire équilibre à. la pression 
de l’air. 

g', rouleaux de frottement qui maintiennent la 
tige g verticale. 


• Digjtizcd by Google^ 



346 


MACHINES 


r, rouleau cylindrique sur lequel la poulie K est 
lixée, et qui se meut avec elle. 

' s, s, clapets du piston p. 

tt , tuyau réunissant deux caisses N avec un ré- 
servoir R. 

X, arc du balancier M , qui détermine la course 
ascensionnelle du piston. 
y, tuyau de cuir terminé par une buse. 

Z, tige du piston p. 

On voit, fig. 5, que le piston a est au point le 
plus haut de sa course; le piston c, au point le 
plus bas ; le piston b, aux deux tiers de son ascen- 
sion; et le piston /, aux deux tiers de sa chute. 

PLANCHE *9 (FIG. * A 14). 

MACHINES SOUFFLANTES A PISTONS, A SIMPLE EFFET. 

TROMPE. 

Fig. 447 . Machine soufflante à pistons, à simple effets 
dont les caisses sont en marbre ç de F usine à fer 
de Rairon, département des Ardennes. 

Fig. 4 . Elévatioli antérieure suivant ab àe fig. 7 . 

Fig. 5. ■ Plan supérieur des deux caisses de marbre p, q, 
couvertes par des plaques de fonte exprimées en 
hachures. ' 

Elévation latérale du côté de la caisse p. 

» ■ 

Coupe horizontale suivant pq de fig. 4. . 

a châssis de charpente. ' • 

cf, sol de l’atelier. 

fg, mur. • . 


Fig. 6. 
Fig- 7- 
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h h , arbre tournant d’une roue hydraulique. 

J,/, portes pratiquées dans les couvercles des cais- 
ses pour y pénétrer en cas de réparation. 

kf ouvertures circulaires sur lesquelles s’adap- 
tent les porte-vents, et dont chacune est garnie d’un 
clapet pour empêcher la rentrée de l’air. 

/, m,n, pièces de bois bien dressées, assemblées 
deux à deux, à tenons et mortaises, qui assujettis- 
sent tout le système au moyen d’une armure en fer 
fixée à vis et à écroux. (Voir fig. 4 et 6.) 

/>, q, caisses en marbre ouvertes par le bas , et 
fermées eu dessus par deux plaques de fonte qui les 
débordent de 2 pouces. Les parois des caisses , de 
20 lignes d’épaisseur, reposent sur des entailles de 
même largeur, pratiquées sur, chacune des arêtes 
des pièces de la charpente. 

X, y, cames de l’arbre tournant. 

1 , 2 , pistons indiqués par des lignes ponctuées , 
garnis chacun de deux clapets. 

3, 4, tiges des pistons, liées ensemble par une 
chaîne qui passe sur deux poulies 5, et porte un 
contre-poids 6. Ce contre-poids sert à l’ascension 
de l’un des pistons, et modère la chute de l’autre. 
Chaque tige porte au milieu de sa longueur et sur 
toute son épaisseur une ouverture , au sommet de 
laquelle est placé un rouleau de frottement contre 
lequel s’appliquent les cames. 

On voit, fig. 4, que la tige du piston 2 vient 
d’être abandonnée par la came x, tandis qu’une au- 


MACHINES 


348 

tre came a déjà saisi la tige du piston i , qu’elle com- 
mence à élever. 

Fig. 8 et g. Machine soufflante à pistons^ à simple effets 
avec cylindre en fonte , de t usine du Creusot. 
Elle est indiquée sur la ligne AB^ fig. 3. 

Fig. 8. Coupe verticale sur laquelle sont projetées les 
parties essentielles non coupées. 

Fig. g. Plan. 

Les lettres de a à y indiquent les diverses parties 
de la machine à vapeur qui produit la force mo- 
trice. 

a, cylindre principal où se ineut le piston mo- 
teur. 

ô, tuyau de communication et boîtes à vapeur 
garnies de leurs soupapes. : 

• c, condenseur. 

d, pompe à air. ■ • . 

. e, pompe d’eau chaude. 

f poutrelle du régulateur. 

, gh, balancier. 

i, pompe d’eau froide établie dans un puits cir- 
culaire. 

y, orifice du tuyau qui verse l’eau froide dans la 
bâche où sont placées les pièces c,ci; un autre tuyau 
partant du fond de cette bâche sert à l’écoulement 
de l’eau devenue chaude. 

A:, cylindre en fonte de fer de la machine souf- 
flante. 11 est ouvert à sa partie inférieure, et fermé 
en dessus par une plaque de fonte qui présente trois 
ouvertures , l’une au centre pour la tige du piston , 
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et deux autres rectangulaires et munies de clapets, 
qui établissent la communication avec les tuyaux de 
dégagement l,m. ' 

m , tuyaux de dégagement. 

n , O, réservoirs en fonte de fer, ouverts à leur 
partie supérieure. • 

p, ç, r, s, porte-vents. 

t , tige du piston du régulateur, maintenue verti- 
ticale par un collier. 

U Z, piston plein, en fonte de fer, se mouvant 
dans le régulateur o. On le charge d’un poids 
qui varie en raison du ressort qu’on veut donner 
à l’air. 

Un seul cylindre aspirateur suffit à deux réser- 
voirs. La machine k vapeur donne quinze pulsa- 
tions par minute. Malgré leur poids, qui est de 80 
à 90 quintaux anciens , souvent les pistons des ré- 
gulateurs sont élevés trop haüt : alors l’air excédant 
sort par des ouvertures ménagées sur les parois de 
chaque réservoir n, o. 

Machine soufflante à eau, dite trompe, dé la Fig. loà i3. 
fonderie" à plomb et argent de Pesej {^Haute- 
Savoie). 

Les trompes sont usitées dans les Pyrénées , les 
Alpes, ritahe'et la Carniole. 

Elévation suivant AB de fig. 1 1 . Fig. lo. 

Plan. Fig. Il 

Coupe verticale, perpendiculaire à l’élévation", Fig- ja. 
suivant les lignes ab,Jh, de fig. 11. 

Vanne. (Voir Imno.) ‘ ^'g- «3. 


Digitiied by Google 


MACHINES 


350 

a , réservoir d’eau. 

b y h 1 deux tuyaux cylindriques ou corps de 
trompe. Leur partie supérieure se nomme enton- 
noir. 

c , bassin fermé , nommé cuvier ou tambour, où 
plongent les extrémités inférieures des corps de 
trompe. 

d, tablette qui supporte une plaque de fonte sur 
laquelle l’eau tombe avec fracas et se sépare de l’air 
quelle a entraîné 

ej", porte-vent. D se divise au point y en trois 
tuyaux. 

g, g, deux tuyaux dirigés sur les différents four- 
neaux de l’usine. 

hi, tuyau principal destiné au fourneau de cou- 
pellation. 

jy pocbe en cuir. 

A, buse en fer. 

' » ■ 

ImnOy caisse divisée en deux parties par une 

petite vanne M, fig. 13, dans laquelle l’eau est 
reçue en sortant du cuvier, afin que l’air ne s’é- 
chappe pas en même temps. La vanne s’ajuste dans 
deux rainures /nn. En l’élevant convenablement, 
on maintient l’eau à une hauteur déterminée dans 
le cuvier, et on fait supporter à l’air qu’il renferme 
une pression à peu près constante. 

O, orifice par où l’eau s’écoule. 

p, étranguillon , partie inférieure de l’entonnoir. 
L’eau qui en sort pour entrer dans le coiq» de 
trompe , se divise en plusieurs filets. 
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q, soupiraux ou narines. Huit ouvertures sem- 
blables sont pratiquées obliquement dans l’épaisseur 
du bois du corps de trompe ; c’est par-là que l’air 
s’introduit pour être entraîné par l’eau. 

Le réservoir supérieur de la trompe est pourvu 
d’une vanne. 

Disposition de l’entonnoir en Carniole. Il est Fig. 14. 
fermé par un bouchon de bois a suspendu à une 
corde qui s’enroule sur un treuil horizontal etfl En 
élevant plus ou moins le bouchon a , on n’introduit 
que la quantité d’eau nécessaire. Ce bouchon est 
percé dans toute sa longueur d’une ouverture obli- 
que cc , à la partie supérieure de laquelle s’ajuste 
un tuyau qui s’élève toujours au-dessus de la surface 
de l’eau, et par lequel l’air peut s’introduire au 
centre de. la colonne. 

p, étranguillon. 

q, narines. 

PLANCHE 50. 

MACHINE SOUFFLANTE A CAISSES PTRAMIDALES. 

MACHINES SOUFFLANTES A PISTONS, A SIMPLE EFFET ETA 
DOUBLE EFFET. 

Machine soufflante à caisses pyramidales en Fig i à 4. 
hois et à fond mobile , usitée dans les usines à 
for de la Suède. 

Elévation de la machine, parallèle à la longueur Kg. 1. 
des trois caisses souillantes ^ , A, i. 

. Disposition des manivelles que porte l’arbre Fig- » tii. 
tournant. 
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Fig. a. Elévation parallèle à la largeur des caisses , du 
côté opposé aux tuyères. 

Fig. 3. Coupe verticale d’une des caisses. 

Fig. 4 . Plan faisant voir l’intérieur des caisses. 

Cette machine a beaucoup d’analogie avec celle 
représentée pl. 48, fig. 2 à 4. Mais ici, la caisse su- 
périeure étant immobile , c’est le fond qui se meut 
pour aspirer et chasser l’air. 

AB, caisse soufflante. 

B, axe autour duquel s’opère le mouvement d’os- 
cillation du fond ef. 

CD, boîte communiquant avec la caisse princi- 
pale k l’aide d’un clapet. 

EF, séparation de deux caisses contiguës. 

a , arbre d’une roue hydraubque. 

â, c, d, trois bielles dont les extrémités supé- 
rieures sont bées par des axes horizontaux aux fonds 
mobiles des caisses , et dont les extrémités inférieu- 
res s’ajustent sur l’axe • 

ef, fond mobile d’une des caisses. 

/, cavité pratiquée dans le fond mobile et qui 
reçoit la pièce g. 

. g (Cg. 3) , pièce de bois qui traverse la caisse 
soufflante dans toute sa largeur, et qui forme la 
paroi antérieure du soufflet, quand le fond s’a- 
baisse. 

g, hf i (flg . 2 ), trois caisses contiguës, assemblées 
i. sobdement et composant une seule machine souf- 
flante. 
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j\ venteau par ôù s’échappe l’air comprimé. 
kkj tuyau en bois pour la conduite de l’air.’ ‘ 
l, m, tuyaux de fonte verticaux. 
n, O, robinets pour régler le courant d’air. 

• p, buse (fig. 1 ). 

tj/rstw, bâtis de charpente supportant la ma- 
chine. * . •" 

U , venteau donnant accès à l’air extérieur. 
ujr-, axe en fonte , coudé en trois points de sa 
longueur, d’où résultent trois manivelles, dont les 
bras, projetés sur le plan du cercle de rotation, le 
partagenten trois segments égaux. (Voir fig. 1 bis.) 

jr, petits tuyaux en fonte conduisant l’air expiré 
dans le tuyau kk. 

1 , 3,-3, 4 (fig* 3 et 4), liteaux flexibles fixés par 
des mentonnets et pressés par des ressorts, qui gar- 
nissent chacun des côtés du fond mobile pour s’op- 
poser à la déperdition de l’air. (Voir pl.48, fig. 2à 4.) 

5, 6, 7 , 8, blocs de bois sur lesquels" s’appuie 
l’axe VJ- par ses quatre tourillons. ^ 

■ D’après la disposition des bielles ô, c, c?, il ÿ a 
constamment au moins une des trois caisses 
qui envoie de l’air comprimé dans le tuyau k. La 
sortie de l’air a lieu par deux caisses pendant le 
sixième d’une révolution de la roue hydraulique, 
et par une seule pendant le sixième suivant. La 
même alternation se continue ainsi de sixième en 
sixième de la circonférence. (Voir fig. 1 bis.) 

Machine soufflante à pistons, à simple efflet, Fig 5*8. 
avec caisses en bois, de l'usine à fer d' Altenau, 
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au Horti , pour le service dun haut fourneau. 
Fig. 5 . Coupe verticale suivant AB de fig. 6. 

Fig. 6. Plan. ' ■ 

Fig- 7 - Plan du balanpia' p vu en dessus. - 
Fig. 8. Plan du piston. 

. a , trois caisses semhlaBles en bois , ouvertes par 
en bas, mais fermées par en haut. 

b, tuyaux faisant communi<mer les caisses avec 
un réservoir commun. 

c, réservoir commun. - ' ' 

d, tuyau de communication entre le réservoir 
et la buse. , 

e, clapets pour empêcher le retour de lair dans 

les caisses. 

f, buse. , ' 

gg, fourneau. , . ' : 

h h , roue hydrauhquei 

i, came en fonte de fer, dont la confitructkm 
graphique est indiquée %. 9. 

, j , arbre tournant de la roue hydraulique. . • 

k , pédale attachée par une de s^ extrémité eu 
moyen de deux chaînes au bakowûer p, et dcmt 
l’autre extrémité est traversée par un axe de 'rota^ 
tion . C’est sur cette pédale que presse la came. - 

Im , deux pièces de bois entre lesquelles se meut 
le balancier p. 

n, extréinité du balancier où sont fixées deux 
chaînes. j 

p , balancier mobile autour d’un axe hori- 
zontal.- . 
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q , arc du balancier auquel est attachée , parune 
chame ) la tige du piston. 

r, r, deux pièces de bois verticales, entre les- 
quelles se meut Ja pédale. 

SS,, pièces de la charpente. 

't, fond ouvert de la caisse a. • 

U, anémomètre formé d’un tube recourbé, rem- 
pli de mercure dans sa branche concave , et dont 
l’orifice inférieur plonge dans le réservoir, tandis 
que l’orifice supérieur est ouvert à l’air libres - 

n, üge du piston. Lorsque la pédale k s’abaisse, 
le piston a s’élève; lorsqu’au contraire le piston 
s’abaisse par son. propre i»ids, la pédale moins 
pesante se relève- • „ 

3 "(figi 8), clapets du piston. . • 

4 i liteaux flexible disposés de la manière qu’in- 

dique la fig. 20, mais seulenœnt sur la face supé- 
rieure du piston. ' r . 

Dans l’instant représenté par la %. 5; le piston 
correspondant à la came i est aOx deux tiers de sa 
course en m<u»tant; le piston correspondant à la 
came 5 coimiKme à remonter, et le piston corres- 
pondant à la came 6. est en train de redescendre. 
L’air sort des caisses correspondant aux deu± cames 
i et 5, et entre dans la caisse correspondant à la 
came 6. - - 

Construction graphique des cames i, 5, 6 (fig. 5). Fig. 

. Soit bez\a circonférence -extérieure d’un cercle 
de fer, appliqué sur l’arbre tournant j de fig. 5, pour ' 
supporter la came, qui est fixée par des coins. 
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Suf le prolongement du rayon a 6 , on porte hd 
égal à la course que doit fournir le piston en mon- 
tant, pendant une révolution de la roue hydrauli- 
que. Avec le rayon ad on décrit la demi-circonfé- 
rence dhi, que l’on divise en un certain nombre 
d’arcs égaux, dn, no, jusqu’à x/. La fig. 9 suppose 
huit arcs égaux. On divise alors en quatre parties 
égales cr^, moitié de 6 c?, ainsi que qu’on a fait 
égal au tiers de e A ou 6 c?. 

Sur a i on porte la longueur k l égale à 2 pouces ; 
on tire la ligne If, sur le milieu de laquelle on élève 
la perpendiculaire tm, égale à tfo\x tl. Du point 
m avec le rayon mf, on décrit l’arc fui, qui est 
divisé en quatre parties, telles que lu, an moyen 
des rayons as, ar, aq. 

A partir du point de division correspondant, on 
porte sur as, de u en o, une longueur égale à une 
partie de g'f, puis sur o r deux parties, sur a ^ trois j 
jusqu’à ff/, qui en contient quatre. Par les points 
ainsi déterminés on fait passer une combe 
^ue l’on prolonge de l vers z , jusqu’à ce qu’elle 
touche en ce point la cif conférence 6ez. 

Gila fait, on tire la droite , on décrit l’arc 
de la même manière que l’arc/*/. Cet arc est divisé 
d’une manière analogue par les rayons an, ao, ap. 
Sur ap,^ partir du point de division x de l’arc gc , 
on prend xy égal à une partie de cd, puis sur ao 
deux parties, et ainsi dé suite jusqu’à cd, qui con- 
tient quatre parties. Par les points y jusqu’à d. 
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pa fait p 9 s^ ime portion i de, courbe qui/æ Irfiit' 
corde en g, avec la première 'poctioh tracée; ?fi • 

La partie zlv de l’une des cames, c’est-à-dire la 
sixième partie de la courbe totale a déjà repris celle 
des pédales k qui lui correspond, et a iait parvenir 
le piston à peu près à la sixième partie de sa course^ 
lorsque le point d de la came qui , alterne àveeda 
première quitte sa pédale. (Voir. 5* et 6, 6g. '5.) 
Quand c’est le point ^ de la courbe 6g. 9>qmprésse 
la pédale , le piston s’est élevé aux deux' tiers dC'Sa 
course, comme on le voit à l’égard de la came i, 

6g, 5. En6n , depuis le point g jusqu’au point d, 
c’est-à-dire pendant un peu plus des trois sixièmes 
de la courbe totale.,, la came ne fait plus lever le * 
piston que d’une quantité égale au tiers de sa 
course. > , ■ >,r 

Autre tracé de cames. ■’ • .-Fig 

Soit m n à la circonférence extérieure du cercle 
de fer, destiné à soutenir la came sur l'arbre tour- 
nant : on porte sur le prolongement de son rayon 
dS la ligne 8n , égale à la Course projetée du piston ; 
on divise 8a en huit parties égales, puis, du cen- 
tre d avec le rayon da , on décrit Une circonférence 
de cercle, que l’on divise en seize parties égales , 
pe, eftfg, etc., et l’on tire les huit diamètres ac,eo, 
etc. Cela fait, sur le diamètre eo on prend eh='-ai 
sur le suivant . . . . .fi'=ai 
. • sur le troisième . . . . gk = 2 a \ 

et ainsi de suite , en, augmentant , toujours d’une 
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huitième partie de «8 sur chaque diamètre jusques 

• et compris de. Il en résulte que 1 on a pq =z i a\ 

et. . = lai. 

Alors on passe le rayon do, et on détermine le point 
n par le prolongement du rayon /ic?. Par las 
pointa n, r, q, k,i,h, a eipAV les points inter- 
médiaires on fait passer une courbe, que repré- 
sente la fig. 10. 

On voit que, pendant le premier et le dernier 
huitième de circonférence correspondant à la courbe, 
c’est-à-dire pendant le huitième af et celui qui 
lui est opposé, étant compris entre les deux mêmes 
diamètres , la came ne fait monter le piston que 

• moitié autant qu’il monte pendant chacun des hui- 
tièmes intermédiaires. ' • 

On construit des cames analogues, en leur don- 
nant la forme d’une développante de cercle. 

II. Tracé d’une double came en fonte de fer, telle 
que celles qui sont en usage dans plusieurs usines 
du Hartz. 

la. Mode d’assemblage des planches de sapin dont 
se composent les caisses soufflantes a , fig. 5 et 6. 

1 , I , deux planches contiguës. . 

' 2 , languette qui entre exactement dans les rai- 
nures des deux planches i . 

Les joints ainsi que tout l’extérieur de ces caisses 
sont enduits d’un mastic composé de brique pilée 
et de sang de bœuf. En Silésie on garnit 1 intérieur 
des caisses d’une doublure en planches de tilleul , 
dont l’épaisseur est d’un pouce : les caisses sont 
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moius pcnaéaUes & 1 «r, et le i^ttànneat du pistou 
est diminué. ’ ’ ‘ 

Machine soufflante à pistons, à double eff'et, Fiç. i3 i ao. 
aoec caisses en bùisi, de P usine à fer dElend, 
au Hartz. 

G)upe verticale suivant PQ de flg. 1 4 . pig. i3. 

■ ^ Platl de la maObine. pig 14. 

Plan supérieur du balancier jk. pig. i5. 

Projection des trois manivelles t, i , /-sur le plan Fig. 16. 
du cercle de rotation. 

EHévation delà bielle b. ' ' rig. 17. 

Elévation pei’pendiculaire au plan de la fig. "Î 3 , rig. 18. 
qui fait voir la manière dont la tige du piston est 
’attaebée à î arc du balancier. 

G)upe horizontale delà fig. 18 . . Fig- 19- 

a, trois caisses construites en bois, à l’exception 
des fonds et des couvercles, qui sont en fonte de 
fer. 

b, tuyanx de dégagement inférieurs, pour l’air. ^ 

c, tuyaiu de dégagement supérieurs. 

d, réservoir dans lequel aboutissent les six tuyaux 
de dégagement. 

e, tuyau pour conduire l’air au fourneau. 

f , buse en fer. 

g , arbre tournant de la roue bydraubqùe. -j 

^ . b , bielle en fonte de fer, portant à son extré- 
mité inférieupe une ouverture où s’ajuste la zOàni- 
velle i, et à son extrémité supérieure une seconde 
ouverture p, propre à recevoir un axe, par le moyen 
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duquel elle est suspendue au bras j du balancier. 
(Voir fig. 13, ii et 17.) 

i, manivelle. 

jk,, balancier. U y en a trois semblables. 

Imn, bâtis de charpente. 

opq, fourneau. 

r, roue à augets. D’après les localités, elle reçoit 
une partie de l’eau motiice à sa partie supérieure , 
et l’autre à la moitié de sa hauteur : de là ses gran- 
des dimensions. 

a , tige d’un piston plein , qui traverse le couver- 
cle de chaque caisse a. , 

b c , pièces de l’extrémité supérieure de la tige 
du piston, qui servent à la fixer au moyen de chaî- 
nes à l’arc k du balancier. 

d,d, deux clapets pi-atiqués dans le couvercle de 
chaque caisse a , et s’ouvrant de dehors en dedans 
autant que le permettent de petites brides pi'opres 
à les retenir. 

c, e, deux clapets pratiqués sur le fond, 
y» 8i quatre barres de fer vissées par les deux 
bouts , traversant le couvercle et le fond opposé de 
chaque caisse. 

h , points d’attache de deux chaînes fixées par 
leur autre extrémité à la partie supérieure m de l’arc 
du balancier. 

/, point d’attache d’une troisième chaîne inter- 
médiaire aux deux précédentes, et fixée par son 
autre extrémité à la partie inférieure n de l’arc du 
balancier. . 
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m', », point» d’attaclie des chaînes ptécédentes. 

(V oir h et et les fig. 1 3, 18 et 19.) • ,.r 

0, supports sur lesquels le balancier jk est ap- 
puyé. (Voir fig. 1 3 et 1 5.) 

P , ouverture propre à recevoir un axe par le 
moyen duquel la bielle h est suspendue au bras j 
du balancier. Le bras du balancier est échancré 
pour permettre le mouvetnent oscillatoire de la 
bielle h. (Voir fig. 1 3, 1 5 et 1 7.) 

r, ty bras de deux manivelles semblables' à la 
manivelle i. ’ 

ssy supports de bois sur lesquels reposent les ' " 
parties de J’axe faisant office de tourillons. 

U , collets serrés par des vis à écioux, que portent 
les extrémités des tourillons, ‘ ' ' 

U, axe tournant. . Mh n , < 

1, 2, gros manchons de fonte qui forment la 
longueur de l’axe entre deux tourillons successifs. 

Manière dont les pistons sont allésés sur leurs Fiç. ao. 
quatre bords. (Voir le point g' de la fig. 13.) - 
' -if , mentSûntiètjf. > 

2 , bûchettes.' •. • . ! 

4, liteaux. -■ i’/.'-. 

Dans 1 état représenté par leà fig. 1 3, '1 4 et 1 6 , ‘ ’ 
le bras de manivelle i s’abaisse,'et les bras t, r s’é^ , 
lèvent. Le piston correspondant au bras i est au 
milieu de sa course en montant', le piston corres- 
pondant à « est jH-esque parvenu au point le plus • . 
bas, et le piston correspondant à> commence à ' ' • 
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descendre. 'Les deux caisses correspondant k t, r 
expriment l’air par leur partie inférieure ; la caisse 
intermédiaire l’exprime par sa partie supérieure. 

PLANCHE 51. 

MACHINE SOUFFLANTE A PISTONS, A SIMPLE EFFET. 

MACHINES soufflantes HYDRAULIQUES. 

. 1 i 7 - Machine soufflante à pistons, à simple effet , 
avec cylindres en fonte , de F usine de Conjians , 
en Savoie , où l'on traite des minerais de plomb 
argentifère. 

Fig. I. Plan sur une échelle moindre que celle des fi- 
gures suivantes. Disposition générale de^la machine 
'adossée contre le mur g d’un bâtiment. 

a , roue hydraulique à choc inférieur, et sou ar- 
bi-e tournant. 

b, portion du canal de l’eau motrice. 

c, c', deux cylindres en fonte de fer, surmontés 
d’une caisse. (Voir d, üg. 3 et 4.) 

d, tuyau en bois pour la conduite d* l’air. 

e, cuve en bois cerclée en fer, servant de régula- 
teur. (Voir fig. 2.) 

f g, portevents qui vont aboutir aux différents 
fourneaux de l’usine. 

Fig. a. Coupe verticale du régulateur e de fig. 1 . 

h, orifice du tuyau d. 

i i , cuve cerclée en fer, 

k y soupape de sûreté. 

Elévation antérieure de la machine soofflante, 




Fig. 3. 
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vue parallèlement au mur marqué fig. 1 , mais 
sans le tuyau â ni le régulateur e. . 

Projection sur un plan vertical passant par le mi- F*g- 4- 
lieu du cylindre c , perpendiculairement à l’éléva- 
tion Gg. 3. 

Plan supérieur des deux cylindres c et (/ et de la Fig- 5. 
caisse d. ' ' 

Les lettres a , b , c , (/ indiquent les mêmes ob> 
jets que a , 6 , c , c', 6 g. 1 . 

d , caisse en fonte de fer, qui communique avec . 
les cylindres c , c', par deux tuyaux , dans chacun 
desquels se trouve, sur le fond supérieur du cylin- 
dre, un clapet pour empêcher le retour de l’air de 
d vers c , c'. 

e , e', tiges des pistons. 

g g, bâtis de charpente qui supporte les cylindres. 

1 , 3 , cames qui élèvent alternativement la tige e. > ■ 

3, 4 , , cames semblables pour la tige e'. 

5, rouleau placé dans une fente verticale prati- 
quée dans la tige e, et sur lequel presse la came. 

6 , venteau du piston 7 , 7 . 

7 , 7 , indicaticHa des liteaux qui garnissent les 
bords du piston^ 

8 , 9 , ouvertures par lesquelles dn peut, en cas 

de besoin, entrer dans les cylindres c, d ; dles som 
hermétiquement fermées. • ■ 

Deux plans du piston sur une échelle {dus grande Fig. 6 . 
que celle de la 6 g. i. 

A , plan du piston vu par dessus. 
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B, plan du piston vu par dessous. Le piston est 
en bois. 

. e , mortaise propre à recevoir l’extrémité de la 
tige. 

6, venteau. '' 

' a, liteaux. ^ . 

mentonnets qui les maintiennent, 
c, ressorts qui les pressent. (Voir des dispositions 
analogues, pl. 48 et 50.) 

rip. Z.- C, profil, et D, élévation des deux cames corres- 
pondant à Fun des deux cylindres c , c'. 

1,3, cames en fer forgé. 

3, manchons en fer forgé, qui fixent la came, au 
moyen de boulons à écroux, sur l’arbre octogonal. 

4 , coins de bois qui serrent les manchons sur 
l’arbre. 

Fig. 8 i lo. Indication d’upe machine soufflante hydrauli- 
que, il caisses en tôle, de C usine à fer de ÏVeycr- 
hammer, non loin d!Amherg. 

Fig. 8. G)upe verticale sur l’échelle des fig. 1 1 à 1 3. 
abcdf cuve de bois cylindrique, immobile. 
efgh , vase cylindrique de tôle , mobile à l’extré- 
mité d’une tige verticale. 

ik, niveau de l’eau contenue entre les fonds op- 
posés des deux vases. 

iy robinet pour régler ce niveau. 
h], bonde pour faire écouler toute l’eau. 
l, m, tuyaux carrés en bois s’élevant au-dessus 
de r eau. Le tuyau l donne entrée à l’air ptir deux 
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clapets, doât il .est surmonté^ le tuyau m traosmet 
au fourneau l’air comprimé. ■ . ^ . 

or, appendice au tuyau m. (Voir fig. 9 et 10.) 

Coupe verticale de la partie supérieure du tuyau rîg. <>. 
m , faite perpendiculairement à l’appendice jc. (V oir 
fig. 8.) 

Plan correspondant du tuyau m et de son ap- Fig. ta. . 

L’échelle des fig. 9 et 1 0 ,est double de celle de . • ■ 
la fig. 8. ' 

1, contrepoids. . • . ' 

2 , point d’appui* 

3, roulette. . 

’ 4 , clapet soulevé au moyen de la roulette 3 par 
le contrepoids i. Le 'clapet 4 se ferme quand le 
cylindre c/^ A remonte, et s’ouvre quand U des- 
cend. 

A la partie inférieure du tuyau m l’air comprimé 
sort par un portevent perpendiculaire à ce tuyau. 

La capacité inférieure, qui se termine par un 
tuyau courbé en siphon , et surmonté d’une sou-* 
pape, sert à évacuer l’eau qui pourrait s’introduire' 
dans le tuyau m. Le poids de la soupape est calculé 
de manière que le ressort de l’air comprimé ne 
suffise pas pour la soulever; mais le poids d’une 
petite colonne d’eau, ajouté au ressort de l’air, la 
soulève , et l’eau sort. ' 

Machine soufflante hydraulique^ à caisses en Fig. n à i 3 . 
fonte, de [usine à fer de Starkrad, au pays de 
Berg, pour le service d’un haut fourneau. 
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Fig. 1 1 ■ Elévation suivant AB du plan lig. 1 3. 

Fig. iibi» Deux coupes verticales, l’une F suivant EF du 
plan, Vautre G suivant GH de la même %. i3i 
Elles font voir l’intérieur de deux des quatre, caisses 
semblables m, l’une étant au plus haut, l’autre au 
plus bas point de sa course. 

Fig. 1 ». Elévation suivant CD du plan fig. 13. • 

Fig. la bu. Elévation de l’une des deux bielles h.^ 

Fig. i3. Plan. Deux des caisses , F, G, sont représentées 
sans les caisses mobiles m , dont on voit le dessus 
m n dans l’autre moitié de la figure. 
a , buse de tôle. 

h, tuyau de cuir qui permet de placer convena-» 
bleraent l’orifice de la buse. 
e, réservoir en fonte de fer. 
dy tuyau en fonte pour la conduite de Vair. 
e , arbre tournant de la roue hydraulique. 
fy axe de fer forgé, portant deux manivelles. 
gy deux manivelles situées à angle droit, l’une 
relativement à l’autre, aux points indiqués sur la 
longueur de f par les bielles h, h j fig. 11 et 1 2. 

h , deux bielles en bois garnies de ferrmes , liées 
aux manivelles g et aux balanciers L 

t , quatre tiges en bois, dont chacune porte à son 
extrémité inférieure une caisse mobile m. 

ky mécanisme en fer pour maiutenir chacune des 
tiges dans une situation verticale, 
deux balanciers en bois, 
m , quatre caisses carrées eu fonte de fer . ^ 
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n, appendice des ‘caisses en fonte de fer, muni 
d’un venteau pour laisser entrer l’air extérieur. 

O , caisses de bois sur lesquelles l’air est com- 
primé, quand la caisse correspondante m s’abaisse. • 

P , appendice qui s’ajuste dans l’appendice n , 
quand celui-ci s’abaisse ; il porte un clapet dont le 
jeu est alternatif avec celui du venteau n. 

9 , tuyau eu fonte par où l’air s’échappe dans le 
tuyau d. 

r, pièces de bois servant de points d’appui aux 
mécanismes k. 

s, bâtis de charpente qui porte les pièces t. 

t , pièces de bois sur lesquelles reposent les ba- 
lanciers l. 

Uf espace rempli d’eau enti'e les caisses intérieu- 
res 0 et les caisses extérieures x. 

d, intérieur des caisses de bois o. Parmi ces 
quatre caisses il y en q deux dz remplies d’eau, et 
deux d rempbes d’ai^ile ; l’argile paraît préfé-^ 
rable. 

w, roue hydraulique à chute supérieure. 

X, caisses extérieures en bois, renfermant les cais- 
ses O et l’eau où plongent les parois des caisses m. 

y, rouleaux de frottement soutenant l’axe f. (Voir 
fig. 1 3.) 

Z , orifice par lequel l’eau contenue en dz est en 
communication avec celle qui environne la caisse o. 

En comparant la fig. ‘12 avec les autres, on voit 
que la caisse F est au point le plus haut de sa 
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course, la caisse G au point le plus bas, et les déux 
autres au milieu de leur course , l’une en montant 
et l’autre en descendant. 


rig. 4 à i8. Machine soufflante hydraulique, à caisses en 
bois , de r usine à fer d Ejbelshausen , au pays 
de Dillenburg, pour le service dun haut four- 
. neau. 

Fig. 4. Elévation antérieure suivant IK du plan fig. 16. 

-^Fig. i5. Elévation latérale suivant LM du même plan. 
Les pièces de fonte p, q, r sont supposées cou- 
pées par un plan vertical , afin qu’on en voie l’inté- 
rieur, 

Fig. 16. Plan de la machine pris au-dessus des balanciers. 
La roue hydraulique est supprimée. 

Fig. 17. Coupe verticale, suivant NO du plan fig. 16, 
• d’un des deux systèmes de caisses ab , qui sont 
semblables. 

^ Fig. 18. Détail des coulisses en fopte de fer, marquées d 


entre les caisses a et b des fig. 1 4 et 1 5. 



a, cuviers en bois de chêne, cerclés en fer. Cha- 
cun a un fond inférieur et point de fond supé- 
rieur; 


h, autres cuviers eu chêne sans fond inférieur, et 
avec un fond supérieur c. (Voir fig. 16.) 


c , fonds supérieurs en fonte de fer, faisant l’of- 
fice de pistons. 


d, pièces des couli,sses en fonte de fer, appliquées 
sur b. (Voir fig. 1 5 et 1 8.) 


d', leur coupe horizontale. 

d^, pièces des mêmes coulisses, appliquées sur a. 


• 
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I 

• leur coupe horizontale. 

y, deux venteaux de bois , garnis de peau dé 
mouton. 

gf deux petits contrepoids , chacun un peu plus 
lourd que le clapet y qui lui correspond. (Voir 
fig. 17.) Le dapetyest attaché à un cordon qui 
passe sur une poulie et porte à son autre extrémité 
le contrepoids 

hf tige de fer, liée avec le piston c. 

i, supports de la tige. 

k, chaînes de fer qui lient les tiges des pistons 
aux arcs des balanciers. 

/, balanciers garnis de ferrures. 

m, (Voir fig. 17.) cylindre de bois dans lequel 
est établi solidement un cylindre de fonte en deux 
pièces n , Ce dernier traverse le fond inférieur du 
cuvier a. (Voir fig. 1 5.) 

n, clapet susceptible de s’ouvrir en s’abaissant 
par celle de ses extrémités qui est au - dessus d’un 
petit contrepoids. Ce petit contrepoids est suspendu 
à l’extrémité inférieure d’un cordon qui passe sur 
une poulie , et dont l’extrémité supérieure est atta- 
chée au bord du clapet n. (Voir fig. 17.) 

(J, tuyau carré eu fonte de fer. 

r, réservoir à air, en fonte. 

s, tuyau de cuir. 

t , buse qui aboutit dans la tuyère du haut four- 
neau. 

U, arbre tournant portant deux cames i>. 

24 
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if, came en fonte de fei* relative au mouvement 
de la caisse b de fig. 15 (Voir O de fig. 16). Une 
courbe ponctuée sur la fig. 1 5 indique la position 
d’une came semblable à v , qui feit mouvoir la 
caisse b (Voir N, fig. 16). 

TV , deux pièces de bois portées sur des touril- 
lons ^et sur les cames v,qu’clles touchent par l’in- 
termédiaire d’une garniture en fonte. 

X, tige de fer qui lie chacune des pièces iv avec 
le balancier correspondant l. 

J-, tourillons des pièces tv. 

Z, roue hydraulique. 

ô-, pièces de fonte dont on chaîne l’extrémité de 
la pièce tv. 

e, bâtis de charpente qui supporte tout le sys- 
tème. 

f , maçonnerie. 

La roue z tourne de gauche à droite. La caisse 
correspondant à la came v s’élève; celle correspon- 
dant à la came ponctuée est au point le plus haut 
de sa course et prête à redescendre. 

Le poids de chacune des caisses 6, et de l’attirail 
qui est situé du même côté qu’elle, par rapport au 
point d’appui e de la fig. 15 , est moindre que le 
poids de l’attirail IxwS', situé de l’autre côté. 
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GRILLAGE DES MINERAIS. 

PLANCHE sa. 

GRILLAGE EN TAS. FODRNEALX PODR LE GRUXAGB DES 
MINERAIS DE FER, DES PYRITES CDITREDSES, DES SCHUCSS 
PLOMBIFÈRES ET DES PYRITES DE FER. 

Grillage en tas des pyrites cuivreuses ^ dans le Fig. i à 3. 
bas Hartz , près Goslar, et à Chessjr, départe- 
ment du Bhône. 

Od obdent une partie du soufre que les minerais 
contiennent. 

Coupe verticale suivant hc des fig. 2 et 3. »• 

Plan d’une partie du tas de grillage, qui offre la Fig. a. 
forme d’une pyramide quadrangulaire tronquée. 

Portion du lit de bois disposé à la base du tas de Fig. 3. 
grillage. (Voir aa fig. 1 , et cgh fig. 3.) 
a a , lit de bois, 
c , cbeminée en bois. 

(/, petit tas de charbon. 

dd, minerai en gros morceaux. ^ 

ee, menu minerai. 

ff^ débris de minerai et terre, disposés en revête- 
ment sur le tas. 

g^ courant d’air ménagé sous les lits de bois. (Voir 
fig. 3.) Deux courants d’air perpendiculaires entre 
eux se croisent sous l’axe vertical cd de la pyramide 
tronquée. (Voir fig. 1 .) 

1 , 1 , petits récipients que l’on creuse à la surface 
du tas, et où se rassemble le soufre liquide condensé 
par le contact de l’air. 

Dans le bas Hartz, un semblable tas contient 1150 
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à 1265 quintaux métriq. de miüerai, et 16®%76 
de bois. Il reste ën feu quatre mois , et fournit 
15'''”, 71 de soufre, quand le minçrai traité est du 
minerai de cuivre. • . 5 ■ - 
Fig. 4 et 5. Fourneau de grillage pour les minerais de fer, 
en Stjrrie et en Carinthie. 

Fig. 4 . Coupe verticale suivant lA: du plan. 

Fig. 5. Plan du fourneau. 

ikll, enceinte rectangulaire formée par un mur. 

l , dix conduits d’air pratiqués dans le mur. 

/n, n , dix-huit plaques de tôle. 

O p, porte que l’on ferme avec une grille verticale. 

q ^ trois petits murs d’appui pour soutenir les 
plaques de tôle. 

Le minerai de fer est stratifié sur les plaques m, n 
avec du menu charbon.. i 

Fig. 6 et 7. Indication des cases de grillage pour les 
schlichs et les mat tes, en Hongrie^ 

Fig. 6. Plan. 

Fig. 7. Coupe verticale. 

r, cases disposées les unes à côté des autres. 

s, petits murs. Ordinairement deux rangées de 
sept cases chacune sont situées vis-à-vis l’une de 
l’autre sous un même toit. En v serait l’une des 
deux portes de cette enceinte. 

t, conduits d’air. 

vzx, maçonnerie. , 

U , morceaux de bois recouverts de charbon. 

On stratifie dessus deux ou trois lits de schlich de 
0'°,32 d’épaisseur chacun , séparés entre eux par un 
lit de charbon. 
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Une opération ne dure que quelques jours ; on 
brûle environ un quintal de charbon pour griUer 
un quintal de schlich . ' 

Grand fourneau pour griller les pjrites cui- Kg. 8 *t 9. 
reuses et en recueillir le soufre, en Hongrie. 

Plan d’une des extrémités de ce fourneau , dont Fig. 8 . 
la longueur totale est de 25“,25- 

Coupe verticale suivant aû de fig. 8. Kg. 9. 

a, b,c,d, chambres de condensation. Sur cha- 
que long côté du bâtiment se trouvent sept cham- 
bres de condensation telles que a. 

ea , fb, canaux pour les vapeurs de soufre. 
gh , ligne de séparation du bois et du charbon 
d’avec le minerai disposé par-dessus. 

i, k, conduits d’air. - • '- 

I , a , 3, 4, petits murs de briques sur lesquels on 
place le combustible. 

On ménage, en chargeant, trois cheminées telles 
que ce' (Voir fig. 1). ’ 

Ce fourneau reste en feu six mois. On grille 4480 
à 5600 quintaux métriques de pyrites cuivreuses; 
on obtient i 40 à 168 quint, métr. de soufre brut. 

Fourneau à réverbère de [usine de Kg.ioiia bi». 

thaï, au Hartz, pour, le grillage des schlichs 
contenant beaucoup de blende. 

Elévation antérieure. Deux fourneaux semUa- Kg. 10. 
blés AB, BC, sont réunis dans un même massif. 

Plan du fourneau BG au niveau EF de fig. tO. Kg. u. 
Coupe verticale du fourneau ÂB suivant GH Fig. ta. 
prolongé de fig. 11. 
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Fig. la bi«. , Coupe honzoDtftle au niveau cc de 12, sur 
une échelle moitié. La ligne XY de cette figure 
correspond à GH de fig. 11. ' ... 

Les mêmes lettres accentuées pour le fourneau 
BC représentent les mêmes parties que pourrie 
-fourneau AB. ^ 

a , chauffe , sa grille et son cendii»-. 

b, conduit de vaporisation. • ' . 

c, obambres de condensation. . . . 

d, ' cheminée. I' ? tr lijr u. • 

e, porte de déchargement, devant laquelle pend 

un crochet pour soutenir un râteau propre à agiter 
le schlich. ' «fo-. iM' *-. ‘ih 

f, chambre où est déposé en tas le schMch des- 
tiné au grillage. 

• g, orifice pour jeter le schlich dans le fourneau, 
h , aire de grillage. ... : , 

i canaux évaporatoires pour l’humidité, 
kl , arcade antérieure. 

ni , canal conduisant à la cheminée les vapeurs 
qui sortent par la porte e: 
n , porte des chambres c. 

D, corridor voûté communiquant avec la cham- 
bre f. ^ 

On traite 3’’ ”,45 à 4'»“, 03 de schbch dans une opé- 
ration ; la durée varie de 6 à 1 2 heures. Quand 
la blende abonde , l’opération en 1 2 heures exige 
1 "',38 de bois de sapin refendu. 

Fig. i3 à i5. Fourneau employé à Fahlun, et en plusieurs 
autres endroits de la Suède ^ pour le grillage 
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des pyrites de fer doit Ton extrait le soufre. 

G)upe verticale suivant o de üg. 1 4. ' Fig. i3. 
' Plan du fourneau, le dessus étant enlevé. Dans. Fig. 14 . 
ces deux ligures le conduit /e est supposé brisé en e. 

Sa longueur réelle en ligne droite serait encore de 
1 3 mètres aü-delb de en , avant la courbure qui 
fait suite à ce conduit. * 

Coupe verticale suivant pq àe iig. 14, Fig. i5. 

a b, pente d’un tertre abc', ... 
dfe , conduit couvert en dalles de pierre jus- 
qu’en f et construit en planches dey en A. 
récipient où coule le soufre liquide. 

A, chambre de condensation. 

Z /, bois de grillage. r 

■Z/, terre tassée. .* . . 

m , espace de0“,30 de largeur, couvert de dalles 
mobiles,, pour diriger le feu. 

r, pyrites de fer. . . • 


TRAITEMENT DU PLOMB (1). 

PLANCHES 53, 54, 55, 56, 58. 

FUSION DES MINERAIS ET DE DIVERS PRODUITS 
MÉTALLIFÈRES. 

PLANCHE 58. 

H.\UT FOÜRHEAU DE CLAUSTRAL (HAUT HARTz). MODIFI- 
V CATIOHS APPORTÉES A SA CONSTRUCTION. 

Haut fourneau pour la JUsion du schlich et Fig. \ à 5 . 

(i) Les mincraii plombifèrci traités dans le plut grand nombre dei 
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h premier ou le second traitement de la mattOy 
employé à la fonderie de Frankenscham, près 
Clausthal. (Voir, pour Teosemble <ie l’usine, la 
pl. 48.) 

Disposition du fourneau pourvu d’une seule 
tuyère , employée de 1 772 à 1 804. 

Fig. 1 . Elévation antérieure. 

Fig. a. Plan au niveau gg des fig. 1 et 3. 

Fig. 3. Coupe verticale suivant ËF de fig. 2: 

Fig. 4 . Coupe verticale suivant mæ de fig. 2. 
ï'is- 5- Plan au niveau AB de fig. 3.' 

abf pierrè de fond. . . 

c, bassin supérieur de réception, 
e, bassin de percée. 

f brasque composée de 2 parties d’argile et 1 de 
charbon vers a , et de 1 d’argile et 2 de charbon 
vers h. 

g, g, canaux pour l’évaporation de l’humidité. 
kk', conduit par où les fumées, s’échappant de 
cf, se rendent dans les chambres z . 

m , tuyère. (Voir, pour les soufflets, les fig. 2 à 
4 de la pl. 48.) 

p, porte de chargement correspondant au gueu- 
lard du fourneau. A côté et au-dessus sont d’autres 
portes pour l’accès des chambres z. 

t , plancher où l’on dispose les lits de fusion. 


uâines, dont let pl. 53, 54* 55* 56, 58 représentent les fourneaux* ren- 
fermant en même temps du cuivre, l'exposé de l'enchaînement des opé- 
ratious pratiquées dans ces usines comprendra la suite des divers tra- 
vaux relatifs au traitement de ce dernier métal. 
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(Voir, ïur la fig. i de la pl. 48, les lettres x, y et la 
note.) ' - 

Z, chambres de sublimation, aboutissant à une 
cheminée dont la hauteur totale est indiquée sur la 
fig. 1 de la pl. 48. 

Dans les fig. 1,2,4, le petit mur de briques qui 
doit feipaer la poitrine du fourneau, et qui est in- 
diqué sur la fig. 8, n’est pas encore construit., 

Disposition de la partie inférieure du four- 
neau précédent , modifié par t établissement de 
deux tuyères. 

Le massif est le même que celui exprimé par les 
fig. 1 à 5i 

Coupe horizontale au niveau de fig. 7. Fîg. 6. 

Coupe verticale suivant GH de fig. 6 . fîç. 7. 

Coupe verticale suivant KL de fig. 6 . fî^. 8. 

c, étf,^, mêmes objets que dans les figures 
précédentes. 

d, rigole creusée dans la brasque aboutissant au 
bassin supérieur de réception. 

h , bec ou éperon de pierre qui sépare les deux 
tuyères. 

n, n, deux tuyères. 

Modification avantageuse des chambres de «g- 9 •» lo. 
sublimation, sur une échelle moindre que celle 
des figures précédentes. 

Coupe verticale analogue à la fig. 3. Fig. 9 . 

Coupe verticale analogue à la fig. 4. ' Fig. 10. 

k, conduit analogue à kl^ des fig. 3 à 5. 

p, porte de chaigement transportée à la partie 
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postérieure, pour que les ouvriers sment moins ex- 
posés aux fumées de plomb. 

. : q, ouverture sur le devant du fourneau, par la- 
quelle on ne doit jamais apercevoir de flamme. 

t , plancher où sont disposés les lits'de fusion . 

’ Z, chambrès de sublimation. U y en a tHMs éta- 
ges au lien de deux , comme dans les fig. ^ et 4. 

Fig. 11. Divers outils pour le service du fourneau pré- 
• cèdent. ' . ' • 

1,3, noyau conique en bois , pour ménager 
une communication entre les bassins c et e, quand 
on bat la brasque. 

3, 4, outil pour nettoyer la rigole d. 

5, 6, tasseau en bois qu’on introduit dans la ri- 
gole sous le mur de la poitrine , quand il faut répa- 
rer le bassin c. 

7, fourche pour enlever les laitiers de dessus le 
bassin c. 

8, ringard qu’on introduit sous le mur de la poi- 
trine, ou par une ouverture ménagée en dessus pour 
dégager le fourneau. (Voir les fig. 4 et 8, pl. 53, 
et les fig. 1, 2, 4, pl. 54.) 

, . A Clausthal , les schlichs tenant en plomb plus 
de 30 pour 100, sont fondus immédiatement. , 

Fusion du schlich. Un lit de fusimi, suffisant pour alimenter le 
fourneau pendant 1 6 henr^, aentmpoae de ; 

Schlicb assorti 3> qiA'ô (■)• 

(l) Le quintal naité dans la fonderie de Frankenscharn est de 1 16 li- 
▼rea de Cologne = 54 k-, a56. 


Digitized by Google 



DV PLOMB. 


379 

Laitiers proyenant du trarail de la matte.. . . . »8q«. 
Produits de coupellation à refondre.. g 

Fonte de fer granulée 4 

On consomme eu charbon de bois résineux.. . . i> à i3 
La percée'a lieu d’heure en heure quand le fourneau Va bien. 
Du lit de fusion ci-dessus on obtient : 

Matte première . .’ . 10 

Plomb d'œuvre ,4 

Laitiers épurés, qu’on rejette . . . . . 3j 

Laitiers non épurés qu’on emploie de nou- 
veau. . JO 

Crasse noirâtre, qu’on retire de la rigole d. . . . i 
Suie plombifère, qu’on sort des chambres de 

sublimation ’..... i 

Le traitement de la matte première et celui de la matte se- 
conde ont lien dans nn fourneau semblable a celui représenté 
parlesfig. 1 à 5. Le traitement de la matte troisième, de la 
matte quatrième et de la matte de cuivre s’exécute dans un four- 
neau bas a manche, représenté par les lîg. i à 3 de la pl. 55. 

Chaque réfonte est précédée d’un grillage qui s’opère sous un 
hangar. ' 

Dam la premitfe refonte de la matte , un lit de charge suffi- 


sant pour le travail de i s henres, se composO'de : . - - ' 

Matte grillée . 3o q>. 

^ Sohlieh pauvre, tenant en plomb moins de 3é 

pour 100 i5 

Fonte de fer granulée j;à 4 

Laitiers non épurés 14 à 40 

Produits de coupeUation . 6 à 8 

Crasses noirâtres 4 à 6 

On consomme en charbon de bois. . ui à 14 

On obtient ; 

Matte seconde ou matte de matte i3 

Laitiers 45 à 5o 

Plomb d’œuvre i3 à 14 


Dam la seconde refonte de la matte , nn lit de fusion se com- 
pose de : 
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M«tte «econde. . . . 3 o q>. 

Scblich pauvre lo 

Fonte de fer granulée ; jà 

Laiden nom épurés > provenant de la fusion du 

schlich ^ lo à 36 

Produits de conpelladon ..... . . 6'à 7 

Crasses noirâtres. ... ; .' 4 a 6 

Laiders plombifères provenant de la réduction 

de la litbarge ... 1 

On consomme en charbon . ......... la à i 3 

On obtient : 

Matte troisième. 10 à 1 1 

Laiders. , . . . 4<> è 46 

Plomb d'œuvre , i 5 à 16 

Dant la troùième rtfonU de la matte, un lit de charge se com- 

• , . "i. ' 1 .1 

pose de : ... , . 

' Matté troisième. ^ '. 3 o qi. 

Fonte de fer granulée. j: à 3 

.' Laitiers non épurés. . . ... ... . , . . . . 16 à 3 o 

Produits de coupellation 4 a 6 

Laitiers provenant de la réduction de la li- ' ^ 

tharge ;...... 4‘ 

<*•; Grasses noirâtres . '4 

On consomme en charbon . . . . . . . . . . . io;à 11 - 
On obtient : 

Matte quatrième 6 à 6 

Laiders ’ '. 3 o a 4 o 

Plomb d'œuvre. ,8â 9 

Datu la quatrième refonte de la matte, un 'lit de ftision se cona- 
pose de: 

Matte quatrième 3 o q>. 

Fonte de fer granulée. . . . i è i| 

Laiders non épurés a4 

Produits de coupellation - 4 

Crasses noirâtres ; ' . . . 4 

On consomme en charbon ........... loji ii 

On obtient : 

Matte de cuivre iS à iC 

Laitiers 3 o è 36 

Plomb d’œuvre cuivreux 10 à 1 1 
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Le traitement de la matte de cuivre exige trois refontes suc- 
cessives dans le fourneau bas, représenté par les fig.‘ i à 3 de la 
pt.55. ■ 

Dant la première fonte on emploie ponr une opération : 

Matte de cuivre grillée a sept ou huit feux . . . 3o q*. 
Laitiers provenant de la fusion du schlich . . ^ i6 à lo i 

Charbon 1. 8àio , 

On obtient en i6 à >o heqres: . i 

Gnivre noir * 

Première scorie cuivreuse ou matte mince dite 

ipurstein lo > 

Laitiers, to 

Dant la seconde fonte on emploie pour une opération : 


Première scorie cuivreuse 3o q». _ 

Laitiers de l'opération précédente , et charbon 
comme dans la première fonte. 

On obtient : 

Cuivre noir ; ip 

Deuxième scorie cuivreuse . ^ . 6 

Laitiers : 35 

Dant la troisième fonte on emploie pour .une opération ; 
Deuxième scorie cuivreuse grillée à plusieurs 

feux 3o q*. - 

Laitiers et charbon , comme dans les fontes pré- 
cédentes. 

On obtient : . > 

Cuivre noir : '5 

Troisième scorie cuivreuse ' 3 à 5 

Laitiers . . 3o 


Cette troisième scorie cuivreuse est employée l’année suivante 
dans le travail de la matte de cuivre. 

Les opérations ultérieures pratiquées à Clausthal 
sont; ' 

1. La liquation du cuivre noir, qui se compose : i* de la pré- 
paration des pains de liquation (Voir page Sgi) ; de la liqua- 
tion proprement dite (Voir page.éi *)• Le ressuage a lien à 1 u- 
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sine d'Altenau (Voir page4i3), ainsi que l'affinage du Cuivre 
(Voir page 4 1 4 )'. 

II. La coupellation du plomb d’oeuvre (Voir page 401). > ' 

III. La réduction de la litharge (Voir page Sgi). . . 

Voici, quel est l’enchainement des opérations k 
l’usine d’Andréasberg, au Hartz, pour le traitement 
des minerais, tenant argent, plomb et cuivre: 

1 . Fusion du schlich , avec addition de fonte granulée, dans le 
haut fourneau représente pl. 53 . On obtient une première matte 
et du plomb d'œuvre qui est coupellé. 

IL Fonte de la matte, grillée à trois feux, dans un haut four^ 
neau tel que celui de la pl. 53 . On obtient une matte seconde 
et du plomb d’œuvre qui est coupellé. 

III. Liquéfaction delà matte seconde dans un fourneau de 
coupellation à sole de brasque (Voir les fig. 10 à i> dejapl. 56 )i 
On obtient une matte troisième et du plomb d’œuvre cnlvreux. 

IV. Refonte de la matte troisième dans un fourneau bas’ à ' 
manche. (Voir les fig. i à 3 de la pl.' 55 .) On ajoute à cette 
matte les plombs d’œuvre cuivreux du n. III et du n.'V. On 
obtient une matte quatrième et du plomb d’œuvre cuivreux. 

V. Liquéfaction de la matte quatrième dans un fourneau de 
coupellation brasqué. On obtient du plomb d’œuvre cuivreux et 
une matte de cuivre. 

VI. Fonte de la matte de cuivre, grillée à sept ou huit feux, 
dans un fourneau bas à manche. (Voir les fig. 1 à 3 de la pl. 55 .) 
Il en résulte du cuivre noir, et une scorie cuivreuse ou matte 
mince dite spursiein. 

VH. Liquéfaction du cuivre noir dans un fourneau de coupel- 
lation brasqué. j,, 

VIII. Refonte du cuivre ainsi concentré dans un fourneau bas 

à manche, pour former des pains de liquation..:, ,, ,,r 

IX. Liquation. (Voir les fig, •) a 10 de la pl. 58 .) Le plomb 

d’œuvre obtenu est coupellé. ■ - • 

X. Ressuage. (Voir les fig. 1 2 à 14 de la pl. 87.) 

XL Affinage des pains cuivreux. On obtient ainsi le cuivre 
rosette. (Voir les fig. loè is de la pl. 56 , et les fig. i 5 à 17 de 
lapl. 57.) '1 )i ' « 

XII. Fusion de la scorie cuivreuse dite tpurtUin , grillce à 
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six ou huit feux. On obtient dn cuivre noir , et une soorie qui 
est traitée comme la précédente. 

XIII. Coupellation du plomb d'oeuvre. ? 

XIV. Réduction de la litharge. On obtient le plomb mar- 
chand. • 

XV. Bocardage et lavage des crasses précieuses provenant 
de plusieurs des opérations précédentes. (Voir les pl. 4à k 4j.) 

XVI. Fusion du schlich de crasse dans le fourneau bas à man- 
che. 11 en résulte des laitiers employés dans la première fusion 
du schlich , un peu de nuttte , et un peu de plomb d’œuvre 
aigre. 

XVII. Liquéfaction de la matte comme celles mentionnées aux 
n. III et V. On obtient des laitiecs, une matte épurée et du plomb 
impur. Toutes ces matières sont réunies à la matte du n. 111, qui 
a déjà subi une liquéfaction. 

XVIII. Liquéfaction du plomb d’œuvre aigre. Le plomb épuré 
est envoyé à la coupellation. 

PLAnCHE Si. 

HAUT FOURNEAU DE LAUTENTHAL (HAUT HARTz). MODI- 
FICATION DD FOURNEAU DE CLAUSTRAL. FOURNEAUX A 
RÉVERBÈRE DANGLBTERRE , DE POULLAOUEN (FRANCE), 

DE PESET (savoir), BT DE CARINTHIE. 

Haut fourneau de F usine de Lautenthal, au ng. 144 . 
Hartz, pour la fusion de minerais de plomb 


argentifère où abonde la blende. 

Elévation antérieure du fourneau. Fig. i. 

Plan au niveau de fig. 1 . Kg. a. 

Coupe verticale suivant AB de fig. 2. Fig. 3. 

Coupe verticale suivant mx de fig. 2. Fig. 4 . 


c , pierre qui ferme la partie inférieure de la poi- 
trine. 

d, rigole creusée dans la brasque. 

e, Ixissin de percée. 
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y, brasque où est entaillé le bassin supérieur dè 
réception. 

g, canaux pour l’évaporation de l’humidité. 

h , chambres de sublimation et cheminée. 

m , tuyère. (Voir, pour les soufflets , les fig. 2 à 
4 de la pl. 48.) ' . 

.p, porte déchargement. 

lucarne par où l’on ne doit point apercevoir la 
flamme. 

V, plancher où sont disposés les Uts de fusion. 

Le procédé de Lautenthal difière principalement 
de ceux des autres usines du Hartz : 

i° En ce que les neuf dixièmes des schlichs sont 
soumis au grillage ; 

2' En ce que un dixième est mis en réserve pour 
le traitement de la matte preniière. 

Voici quelle est la suite des opérations : 

I. Grillage des schlichs dans le foiirnean'à réverbéré repré- 
senté par les fig. toi i > de la pl. 5i. 

II. Première fusion du schlich avec addition de fonte de fer 

et de matières plombiféres dans le fourneau représenté par les 
fig. ■ à 4 dela.pl. 54 . . ^ 

III. Première , seconde, troisième et quatrième refonte de la 

matte dans le fourneau bas à manche représenté par les fig. i à 
3 de la pl. 55. On obtient du plomb d'œurre et une matte de 
cnirre. ^ • " 

IV. Coupellation du plomb d'oeurre dans le fourneau repré- 
senté par les fig. i à 4 de la pl. 58. 

V. Réduction de la litharge , comme à Tusine dè Clansthal , 
dans le fourneau représenté par les fig. 5 à 7 de la pl. 55. 

VI. Traitement de la matte de caivre comme à Clanstbal. 

VII. Liquation dans le fourneau repràenté par les fig. 7 à 10 
de la pl. 58. 

VUl. Affinage du cuirre. ' - 
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Fourneau à trois tujrères , substitué en 1 81 0 pîr. 5 » 7 - 
à ceux représentés par la pl. 53 dans les usines 
de Clausthal, d Altenau et d Andréasber g. 

Le massif est construit de même que dans les 
fig. 1 à 5 de la pl. 53. 

Plan de la partie inférieure du fourneau dite F>g- 5. 
\ouvrage., au niveau ggàe. fig. 6 . 

Coupe verticale suivant GH de fig. 5* P>g. 6 . 

Coupe verticale suivant KL de fig. 5. ^'g- ?• 

c , bassin supérieur de réception. 

d, rigole aboutissant au bassin c. 

e, e, deux bassins de percée. 

y, brasque où sont entaillés la rigole et le bas- 
c. ■ 

g\ canaux pour l’évaporation de l’humidité. 

n, n, n, tuyères. (Voir, pour la machine souf- 
flante, les fig. 5 à 8 de la pl. 48.) 

La fig. 7 offre l’image d’une bonne fusion. Les 
matières à fondre doivent s’accumuler en talus du 
côté de la tuyère; on voit la longueur et la direc- 
tion du nez , tube que le vent des soufflets forme 
au sein des matières liquéfiées. 

La capacité de la cuve du fourneau à trois tuyè- 
res est entre le double et le triple de celle du même 
fourneau à une tuyère. On a trouvé qu’un seul 
fourneau à trois tuyères équivaut , relativement au 
temps, à un peu plus de trois fourneaux à une seule 
tuyère, tel que celui représenté sur la pl. 53. L’é- 
oonomie sur le char^n est un sixième de la quan- 
tité employée dans le fourneau è une seule tuyère. 

25 
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La teneur des laitiers n’est pas augmentée. L’éco- 
nomie sur la fonte de fer est un peu moins du cin- 
quième de la quantité employée dans l’ancien four- 
neau. 

rig. 8 i 10 . Fourneau à réverBère employé en Angleterre^ 
pour la première fusion des minerais de plomb. 

Ce fourneau est employé en Angleterre, sauf di- 
verses modifications, pour la fusion des minerais de 
cuivre, pour celle de certains minerais d’étain, et 
pour la seconde fusion de la fonte de fer. 
sig. 8. Plan au niveau db de fig. 9. 
r>s- 9 - Coupe verticale suivant da de fig. 8. 

Eig. JO. Coupe verticale perpendiculaire à da de fig. 8. 

a , chaufiè où l’on brûle soit du bois, soit de la 
houille. • 

‘ b, porte de la chauffe. 

c, porte de chargement.' 

d, porte pourviderle fourneau, munied’un regard. 

e, aire du fourneau. 

f canal pour l’évaporation de l’humidité. 

g^ maçonnerie en pierre réfractaire. 

A:, bassin de réception d’où, en faisant la per- 
cée , on fait couler la matière fondue , par une 
rigole , dans un bassin disposé devant le fourneau. 

X, escalier du cendrier. 

zz, rampant de la chenrinée. 

Fig. Il à i4- Fourneau à réverbère employé à PouUaouen 
en France., et à Pesey en Savoie, pour le traite- 
ment de la galène argentifère. 

Fig. II. Elévation antérieure du fourneau. 
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Plan au«dessus de hc de.fig. 13; la voûte est Fîg. i». 
supposée enlevée. ^ ^ 

Coupe verticale suivant GHde Eg. 12 ou Ibh de Fig. i3. 
fig. 14. 

Coupe verticale suivant gm de fig. 12, ou sui- Fig. 14. 
vant les lignes ponctuées g et b des fig., 1 1 et 1 3. 

a, la chauffe, sa porte et sa grille. 

b, sole d’aiple battue. 

c, porte pour l’évacuation du fourneau. 

d, e, f , portes pour le chargement et le travail. 

e, porte de la coulée. . , . 

g, bassin extérieur de réception. 

h, pont de la chaude. 

j, pierre» mobiles qui pennettent d’enlever les . 
cadmies déposées dans le rampant. - 

k , rampant. La hauteur totale’ de la . cheminée 
estde10™,5. 

(. ;1, voûte pour l’évaporation de l’humiditéi ' 

m , escalier du cendrier. . j... •. 

n, la coulée» . 1 i- 

)0, devanture du bassin intérieoi:i. 

p, cendrier. ' ;,;.i 'j i. 

M N, niveau du sol de l’atelier. ^ < • •• ' 

Voir, pour la description métaUuigique de Poul- 
laouen , le mémoire de MM. fieaunier et de GaUois 
dans le n. 92 du J oitmal des Alines. 

Le traitement exécuté à Pesey en Savoie est ana- 
logue. 

Le fourneau précédent sert pour le grillage et la 
première fusion du schÜch, et pour la réduction de 
la litharge pure. 
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Fig. i5 à 17. Fourneau à réverbère des usines de Raibel en 
Carinthie , pour le traitement de la galène. 

Fig. >5. Plan du fourneau. 

Fig. 16. Qiupe verticale suivant kde de fig. 15.' 

Fig. 17. Coupe verticale suivant j'c' de fig. 1 5. 

a , chauffe. 

h, porte de la chauffe par où on jette le bois. 

d, porte du fourneau à réverbère. 

e, sole revêtue d'une épaisseur de O™,! 6 d’ar- 
gile. 

canaux pour l’évaporation de l’humidité. 

gy pont de la chau&. 

k , bassin extérieur de réception. 

Z , cheminée dont la partie horizontale porte 
quelques ouvertures pour régler le tirage. La par- 
tie verticale s’élève de 3°‘,16 au-dessus de ce ni- 
veau. 

Le schlich traité à Raihel contient 72 pour 1 00 
de plomb sans argent ni cuivre. 

La charge est de 1 68 kilogr. L’opération dure 
onze à douze heures. On obtient, de la galène, 66 
pour 100 de plomb marchand. ^ 

A Blejrberg en Carinthie la «>le du fourneau 
employé est plus. longue de 0'°,16, et la grille 
plus courte de la même quantité. Le schlich traité 
est plus pur ; le procédé est le même. 


Digitized by Google 



DC PLOMB. 


389 


PLANCHE 55. 

f 

FODRNEAÜ A MANCHE DE DIVERSES CONTRÉES. FODR- 
NEAD MODIFIÉ PODR LA PRÉPARATION DES PAINS DE 
UQDATION ET POUR LA RÉDUCTION DE LA LITHARGE. 

FOURNEAU ÉCOSSAIS. DEMI-HAUT FOURNEAU DE 
FRETE ERG. 

Fourneau bas dit fourneau à manche, employé Fig. i à 3. 
pour le traitement des mattes de plomb , dans 
le Haut-Hartz , aux usines de Clausthal, dAl- 
tenau, d Andréasberg et de Lautenthal, et pour 
la Jusion des minerais et des schlichs au Blejr~ 
berg, Prusse rhénane ^ et à Tarnowitz en Si~ 
lésie. 

Elévation antérieure du fourneau. Fig. i. 

Plan au niveau g g de fig. 1 . Fig. 3. 

Coupe verticale suivant ma: de fig. 1 .’ Fig. 3 . 

a 6, pierre de fond. 

c, mur de la poitrine. Au-dessous se trouve le bas- 
sin supérieur de réception et la rigole cpii y aboutit. 

e, bassin de percée, 
brasque. 

gigt canaux pour l’évaporation de l’humidité. 

m, tuyère. 

/?, orifice de chargement. 

x, pierre sei'vant de marchepied pour charger. . 

Voir, pour le traitement des mattes dans les usi- 
nes du Haut-Hartz, les pages 379, 382 et 384. Ce 
fourneau est indiqué par la lettre h sur la fig. 1 de 
la pl. 48. 

Le minerai du Bleyberg est de la galène dis- 
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séminée dans upe roche sablonneuse. Le schlich 
mêlé avec de la chaux éteinte est moulé en bri- 
ques, qu’on^ charge dans le fourneau précédent 
avec des scories d’affinerie de fer. La teneur du 
schlich est de 32 ~ de plomb pour 1 00 ; il en rend . 
25. Pour obtenir 100 de plomb marchand, on 
consomme 1 06 de coke et 1 3 de charbon de 
bois. 

Le minerai de Tarnowitz est de la galène ai^en- 
tifère qui se trouve dans une roche calcaire impré- 
gnée d’oxide de fer et de calamine. On traite sépa- 
rément les minerais triés et les schlichs préparés 
par le lavage. 

Voici la suite des opérations à Tarnowitz. 

I. Fusion, au fourneau à manche, des minerais triés, arecad- 
dition de fonte de fer granulée , de scories d'affinerie de fer, et 
de laitiers d’une précédente fusion. 

II. Fusion du schlich avec addition de (onte de fer, de scories 
d'affinerie de fer , de mattes , laitiers et crassès de l'opéra- 
tion I , dans le fourneau à manche allongé de sorte qu'il ait 
5™,îo. 

III. Traitement au fourneau à manche des mattes, crasses et 
résidus des opérations I et II. 

IV. Coupellation du plomb d'œuvre des opérations I, II et III, 
dans le fourneau représenté par les fig. i à 4 de la pl. 58. 

V. Réduction de la litharge au fourneau à manche. 

VI. Traitement au même fourneau des produits impurs de la 
coupellation. 

VII. Traitement au même fourneau des scories provenant d* 
l'opération VI. 

•'■S- 4- Changement de disposition dans la partie 
inférieure du fourneau à manche, représenté 
par les fig. 1 « 3, lorsqu’on remploie pour la 
préparation des pains de liquation- 
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/, brasque. 

m , tuyère. 

X, marchepied pour charger. 

Z, bassin supérieur de réception. 

Le plan incliné de brasque mz aboutit à la par- 
tie supérieure et non au fond du bassin de récep- 
tion Z , comme dans la fig. 3 ; le métal fondu 
tombe dans le bassin par une petite ouverture dite 
ceil. Cette méthode, de disposer le fourneau s’ap- 
pelle fondre sur œil. 

Dans la principale usine du Hartz (Voir pl. 48), 
on prépare 30 à 32 pains de liquation dans une 
opération qui dure cinq heures; on consomme 
651 kil. de charbon de bois. 

Un pain est composé de : kit. kii. 

Cuivre noir tenant au moins 0,00161 d'argent. 41,09 à 44,99 


rtomb obtenu de la litharge 108, 5i 

Litharge 87.13 


Ces matières, fondues simultanément, sont cou- 
lées dans une bassine en fonte qui représente le < 

bassin inférieur de percée, et forment de grandes 
rondelles de métal nommées pains de liquation. 

Fourneau à manche disposé pour la réduc- Fig. 5 4 7. 
lion de la litharge , indiqué par la lettre k sur la 
fig. 1 de la pl. 48. 

Il est, commé le précédent , placé sous des cham- 
bres de subbmation semblables à celles représentées 
sur la pl. 53. 

Elévation antérieure. ^ , Fig. 5. 

Plan au niveau de fig. 5. Fig. 6. 
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fig- 7 - Coupe verticale suivant m'a/ de fig, 6. 

Les mêmes lettres indiquent les mêmes objet» 
que sur les fig. 1 à 3. 

d, bassin de fonte où l’on reçoit le plomb prove- 
nant de la réduction des crasses que l’on rechai^e 
dans le fourneau à la fin de l’opération. 

e', bassin de percée pour le plomb provenant de 
la réduction de la litharge. De là on le puise pour 
en remplir de grands moules en fonte de fer, où se 
forment les saumons. 

pont de brasque sous lequel passent les ma- 
tières fondues pour se rendre dans le bassin supé- 
rieur de réception. Cette manière de disposer le 
fourneau s’appelle fondre sur le tasseau ou sous 
un pont de brasque. 

Le fourneau reste en feu dix à douze heures. On 
passe 1 50 quintaux = 81 '' ”,38 de litharge, on ob- 
tient 133 quintaux = 72’”, 16 de plomb; pour 
100 parties de litharge j on en consomme 25 de 
charbon de bois. 

Les crasses retirées de dessus la surface du plomb 
dans le bassin c' et dans les moules , sont repassées 
au fourneau. Les pains de crasses sont soumis à la 
liquation. Les résidus de la liquation sont refondus au 
fourneau à manche, et les’ pains obtenus sont sou- 
mis à la liquation ^ Les derniers résidus sont em- 
ployés dans la quatrième refonte de la matte.. 

Fiç. 8 i 10 Fourneau écossais de Pesey en Savoie. 

Vers l’année 1 806 il fut employé pendant quel- 
que temps pour la fusion des schÜchs grillés de 
galène. On lui substitua le fourneau à réverbère. 
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et il ne servit pins que pour la réduction de la 
litharge. 

Côupe verticale suivant la ligne o de fig. 9. F>g. 8. 

Plan pris au niveau de la tuyère; _ • . Fig. 9. 

Coupe verticale soivant GH de fig. 8 et <jr de Fig. 10. 
fig. 9. 

ab, niveau du sol de l’ateHer. 

re, maçonnerie traversée par ‘des liens de fer. 

o^, escalier et fondations du fourneau. 

q , tuyère qui reçoit le vent d’une trompe. (Voir 
les fig. 1 0 à 1 2 de la pl. 49.) 

r, plaque de fopte inclinée formant le fond du 
fourneau , et' où sont pratiquées deux rigoles pour 
l’écoulement du métal fondu. 

U , bassin de fonte placé sur un petit foyer «t des- 
tiné à recevoir le plomb. 

pièces de fonte dont sont revêtues les parois 
intérieures. 

Les crasses et scories sont retirées à la fin de cha- 
que opération pour être soumises à un traitement 
' ultérieur. 

Demifhaut fourneau des usines de F rejberg Fig. 14 à 16, 
en Saxe, pour te traitement de minerais tenant 
argent, plomb et cuivre^ 

Coupe verticale suivant (e de fig. 15. Fig. 14. 

Plan au niveau nz de fig. 14. Fig. i 5 . 

Coupe verticale perpendiculaire à cellé représen'- »6- 
tée par la fig. 14. 

ab, niveau du sol de l’atelier. 

c, d,e, canaux pour l’évaporation de l’bumi- 
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dité, disposés en croix et aboutissant au jour au 
point e. ('Voir les lignes ponctuées sur la fig. 15.) 

y, couche de laitiers tassés sur des dalles de 
gneiss. 

ghi , couche d’argile recouverte, par de la bras- 
que. 

k , bassin de réception. 

kl, rigole entaillée dans la brasque. 

m , cuve du fourneau ouverte à sa partie supé- 
rieure. 

nz, tuyère. (Voir, pour les soufflets, les fig. 2 à 4 
de la pl. 48.) 

O, escalier pour le chargement. 

p, ouverture de chargement, sur la paroi latérale 
du fourneau, du côté marqué a sur la fig. 16. 

q, mur de la poitrine en briques. 

ru, voûte supportant l’escalier o. 

s, plan incliné pour l’écoulement des laitiers. 

tkl, brasque. 

X,. bassin de percée. . 

jr, arceau de l’ouverture p. \ . ■ 

Z, Voir uz. 

Voici l’enchaînement des opérations exécutées 
dans les usines de Freyberg. 

l. Travail de la matte d'ar^nt. C'est une fusion jn'éalable des 
schlichs de minerai d'argent pauvre > pour concentrer ce mé- 

^ tal dans la mette obtenue qui est soumise au grillage. . 

II. Travail du plomb. C'est la fusion des schlichs de minerai 
de plomb argentifère , grillés dans des fourneaux analogues à 
ceux que représente la fig. ii bis de la pi. 6i. On ajoute de la 
matte (I) grillée, des produit* de coupellation , et d'antres ma- 

% V 
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Itères plombifères. On obtient du plemtb d'aenvre et nne mette 
de plomb tenant argent et cuivre, qui est grillée à sept feux. 

III. Travail de la mette de plomb grillée. La mette est fondue. 
L'argent se concentre dans le plomb d’oeuvre, et le cuivre dans 
nne matte cuivreuse qui est grillée. Quelquefois la raatte obte- 
nue est traitée une seconde fuis d'une manière analogue, avant 
de subir l'operation IV. 

IV. Travail du -cuivre. Fusion qui procure du cuivre noir ar- 
gentifère. 

V. Division ou cassage du cuivre noir. Cette operation et les 
suivantes , jusques et compris l'opération X , s’exécutent dans 
l'usine de Grünthal. (Voir la carte, pl. 3, au sud de Freyberg.) 

VI. Préparation des pains de liquation. 

, Vil. Liquation proprement dite. 

VIII. Hessuage des résidus cuivreux. 

IX. ASBnage du cuivre noir dans le fourneau à réverbère re- 
présenté par les fig. lo à i > de la pl. 5G. 

X. Coupellation du plomb d’oeuvre obtenu de la liquation VU. 

XL Coupellation (à Freyberg) du plomb d'œuvre résultant des 

opérations 11 et 111. On obtient plnsienrs produits plombifères, 
notamment une écume appelée abtlrich. 

XII. Réduction de la litharge en plomb marchand. 

XIII. Réduction de l'écume (XI) en plomb aigre. 

XIV. Traitement (à Grùnthal) des scories et crasses provenant 
des opérations V, VI, VU, Vlll, X. 

XV. Refonte des laitiers riches provenant de l'opération XIV. 

XVI. Traitement des crasses et laitiers de l’affinage du cui- 
vre (IX). 

A Freyberg , les crasses et laitiers obtenus des opérations 1, 11, 
111 , IV, XI , XII , Xlll , sont employés dans le cours même des 
opérations d'où ils proviennent 

Les fusions 1, 11, 111, IV s’exécutent dans des fourneaux sem- 
blables à celui représenté par les fig. i4 à i6. Les autres ont 
lieu dans les fourneaux que représentent les pl. <S5 , 56 , 5; 
et 58. ' 

Dans le travail du plomb II , les mélanges sont préparés 
de manière que le plomb d'œuvre contienne o,<m75 ou tout 
au plus 0,01 d'argent. On enlève les laitiers de dessus le bas- 
sin supérieur de réception , et quand le bassin est plein on 
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fait la percée. On enlève à mesure que le refroidissement s'o- 
père: 

■i*’ denz rondelles de matte de plomb; 

3° Un mélange métallique léger, dit tpeûe, composé de zinc, 
de cobalt, d'arsenic, de soufre et de plomb , et (^'on recharge 
dans les derniers jours ; 

3^ Le plomb d’œuvre, qui est recouvert d'un autre mélange 
léger de métaux, dit ahzug, qu'on joint à la prochaine charge. 

Le fourneau étant en feu depuis le mardi matin , on com- 
mence le jeudi à midi le repassage des mattes, laitiers, tpeite et 
crasses obtenus les jours précédents. On fait la percée quatre fois 
en 34 heures, au lieu de trois fois comme dans le traitement des 
minerais. Le repassage est répété trois fois. On met hors feu le 
dimanche an matin, et on recommence le lundi. 

Dan» le travail de la matte de plomb III , la première percée a 
lien 13 heures après le commencement de l’opération, et l'on 
perce ensuite cinq fois en 34 heures. 

On obtient dans le bassin inférieur à chaque percée : 

i” Au-dessus, la matte de cuivre; 

3" L'alliage dit tpeùe , qu'on emploie dans le travail de la 
matte I ; 

3° Le plomb d’œuvre, recouvert d'une écume dite ahzug, 
l’on recharge immédiatement. 

Dans le bassin supérieur et la rigole on obtient : 

1 ° Une scorie dite getehür, que l'on recharge dans le four- 
neau ; 

3® Une crasse dite gekraetz, que l’on recharge aussi ; 

3® Des laitiers fluides tenant argent et plomb , qu'on emploie 
dans le travail de la matte 1. 

Le plomb d’œuvre, souvent très-cuivreux, est employé dam 
le travail du plomb. 

La matte de cuivre est concassée, grillée, et soumise au travail 
du cuivre (IV). 
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PLANCHE 56. 

DEHI-HAÜT POORNEAU DES ENVIRONS DE GOSLAR (bAS- 
HARTe). FODHNEAU DE WEDRIN, PRÈS NAMDR. FODRNEAD 

" POüR l’affinage du cuivre noir dans diverses CON- 
]tr£ES^ et l’épuration de certaines mattss 

A ANDRÉASBERG. 

Demi-hauts fourneaux de l'usine dite Ocker- pig. i à 4. 
hutte dans le Bas-Harti, près Goslar, pour la 
fusion des minerais de plomb de la mine du 
Rammelsberg. (Voir, pour la description de la 
mine, la pl. 18.) 

Ce fourneau sert pour la fusion du minerai et celle 
des premières mattes.. 

Elévation antérieure de deux fourneaux accolés Fig. i. 
dans le même massif. 


Plan au niveau V/6 fig. 3. 

Fig. a. 

Coupe verticale suivant AB de fig. 2. 

Fig. 3. 

Coupe verticale suivant CD de fig. 2. 

Fig. 4. 

abedy balcon pour le chargement. 



e,y, escaliers en bois pour monter aü balcon. 
gh , maçonnerie des fourneaux. 

\ik, mur de l’usine. ; 

bassin supérieur de réception. < 
m , voûte de la tuyère, 
no, orifice de chargement. • 
pqy sol de l’atelier. - > 

Xy pierre pour soutenir la plaque de fonte der- 
rière laquelle se trouve la brasque. 
y-y bassin de percée. ■ v 
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Z, assiette du zinc. C’est une tablette d’ardoise 
disposée de manière que le zinc se réunit dans un 
conduit incliné qu’on voit sur la fig. 1 , et qui est 
formé d’ardoises liées entre elles par de l’argile. On 
ouvre de temps en temps le conduit pour faire écou- 
ler le zinc. La plus grande partie de ce métal reste à 
l’état d’oxide et obstrue le fourneau. 

V, tuyère. (V oir, pour les soufflets, les 6g. 3 à 4 
de la pl. 48.) 

1,3, maçonnerie de la fondation. ( Voir la 
6g..3.) 

2 , canaux pour l’évaporation de l’humidité. 

4 , couche de laitiers. . - r 

5, couche d’argile tassée. - 

6, brasque formée de 1 partie d’argile et 2 de 

charbon. , ■ 

Les minerais du Rammelsberg sont un mélange 
de pyrite de fer, de pyrite arsénioale , de pyrite' de 
cuivre, de blende et de galène, mélange qui est 
argentifère et aurifère. .• * i; - 

Ils sont soumis à un grilla^ à trois feus. , (Voir 
les 6g. 1 à 3 de la pl. 53.) - 

Les travaux de fusion- se divisent en< deux par- 
ties ; 1 ° le travail du minerai de pleinh , 2? le travail 
du minerai de cuivre. t >,<• V v 

Les minerais de plomb rendént de 6 à 7, pour 
400 en plomb;! et Iqs minerais de ooivre, de 4 à 5 
pour lOü en cuivre.;" : '^1 ■ i ■.■n-'-iS.-- .. - 

Voici hi suite des opérations poiûr' le travail du 
plomb. 
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I. Fiuion da minerai, area addition de laitiera et d’écumes 
de coupellation, dans le fourneau représenté parles fig, | à <• 

On obtient du plomb d’oéîivre et une matte de plomb. 

II. Fonte dans le même fourneau delà matte précédente, 

grillée à deux feüx. 11 en résulte du plomb d'œuvre et une , 
matte cuivreuse. , 

III. Fonte de Iq matte cuivreuse au fourneau à manche repré- 
senté par les fig. i à 3 de la pl. 5;. On obtient un peu de plomb 
d'œuvre et une bonne mailé briHe ou matte crue. 

IV. Fonte dans le même fourneauide la tionnej matte brute 
grillée à quatre feux. Il en résulte du cuivre noi^ qui est soumis 
à la liquation, et une matte riche de cuivre. 

V. Fonte, comme au n. IV, de la matteriche^griHé#>eiliSqf^is. 

On obtient du cuivre noir et une. matte pauvre de cuivre, li 

VI. Fonte de la matte pauvre grillée quatre fois, d'où résul- 
tent du cuivre noir et un pieu de matte. 

Vil. Affinage du cuivre noir des ni V et VI dans le petit foyer 
représenté par les fig. i.S à 1 7 de la pl. 67. - 

VIII. Coupellation du plomb d'œuvre dm c^téiations I , II et 

III, dans un fourneau analogue à celui représenté par les fig. i 
à 4 de lapl. 58. • >/' 

IX. Fonte au fourneau à manche ■ ( Voir les fig. 1 à 3 de la » 
pl. 57) d'une scorie particulière dite abzug , provenant de 1a 
coupellation des plotabs d’fléuvre (11) et (111). On obtient du 
plomb d’œuvre et une matte arsénicate.i't;c- -:Oii vt t-l • iJ'- 

X. Liquéfaction de la nutte uséfiicale dans le fonrneap re- 
présenté par les fig. 10 à I xde Ja pl. 56. 

XI . Affinage dans le même foUriieau d|i Cuivre Uoirjrovenant 

de l'opération précédente, •> jt-t .1.0. i,i.‘ 

XII. Fonte au fourneau a manqbe (Voir les fig. i. à 3 de la 

pl. S7) des laitiers provenant des opérations X et Xï.’ Lai matte 
obtenue est jointe à une liquéfaction X. ■= ' - < 

J^ourneau de t usine de Ff^edrih, près Namur, pig. 5 à 7 . 
pour le traitement des minerais de' plomb. 

Coupe verticale suivant EF du plan, fig. 6i ' Fig. 5. 

Plaît' pris au-dessus de la tuyère a. Fig. 6. 

Coupe verticale suivant GH de fig, 6.' î F's-7- 
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a, tuyère. (Voir, pour les soufflets^ les 6g, 2 à 4 
de la pl. 48.) 

h, ouverture pour l’écoulement du métal fondu, 
c, ouverture pour l’écoulement des laitiers. • 

, d, bassin de réception pour les laitiers. 

, ' e, bassin de réception pour le métal fondu, 

yj plaque de fonte qui présente une cavité servant 
de creuset , qui a la forme d’un quart d’ellipsoïde et 
qui s’incline vers le bassin e. 
gbf cuve du fourneau. 

AA', base de maçonnerie. 
kk\ partie antérieure de la construction, soute- 
• nue par deux massifs de maçonnerie disposés en 
/ gradins. 

pÇf sol de l’atelier. 

Le minerai de Wedrin est de la galène avec 
' gangue d’oxide de fer hydraté et de pyrite de fer; 
comme le minerai de Bleybei^ en Carinthie et du 
Bleyberg non loin d’Aix-la-Chapelle, il ne contient 
ni argent ni cuivre. (V oir les 6g. 1 5 à 1 7 de la pl. 54, 
et les 6g. 1,à 3 de la pl. 55.)^ 

Le fourneau reste en feu trois semaines. Quand 
il est en bon train ,’ on charge de demi-heure en 
demi-heure 1 6 kil. de charbon de bois et 48 kil. de 
minerai , d’où l’on obtient 1 5'‘,5 de plomb. 

'' Le plomb est d’une pureté qui le fait rechercher 

pour la fabrication du minium. 

Fiç. 10 « la. Fourneau à réverbère employé généralement 

dans le Hartz y dans le pays de Mansfeldy en 








» 
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Saxe, en Hongrie, etc., pour t affinage du cui- 
vre noir. 

On se sert à Andréasberg d’un fourneau analo- 
gue pour l’épuration des mattes et des plombs 
d’œuvre très-chargés d’arsenic. 

Elévation suivant IK de fig. 11. rîg. 

Plan au niveau de la tuyère n de fîg. 12. Fig. 

Coupe verticale suivant LM de fig. 11. Fig. 

k, deux bassins de réception brasqués. 

n, n, deux tuyères. (Voir, pour les soufflets, les 
fîg. 2 à 4 de la pl. 48.) 

q, porte de chargement;. 

V, d , trous de percée. 

X, porte pour la sortie des laitiers. 

y, porte de la chaufife. (Voir des chauffes analo- 
gues sur les pl. 52, 54, 58 et suiv.) 

l, 3, qiaconnerie de la fondation. (Voir la 
fig. i2.) 

V 

1 , canaux pour l’évaporation de l’humidité. 

4, couche de laitiers tassés. 

5, couche d’argile. 

6 , hrasque qui forme la sole concave du four- 
neau. 


m 
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PLANCHE 58 (FtG. 1 A 6). 

FOLBNEILX DE COLPELLATION pU BARTZ ET DE 
LA SAXE. , 

Fig. I à 4 Fourneau de çQupeUation de la principale 

usine dU Hartz ^ représeptée sûr la 6g. 1 de la 
pl. 48. 

Fig. 1 . Elévation suivapt AB de üg. 2. 

Fig. ». Plan. 

F'g 3. Coupe verticale suivant CP de 6g. 2. 

R‘g- 4- Elévation suivant BE de 6g. 2. 

I , maçonnerie de la fondation. (Voir 6g. 3.) 

2 , canaux pour l’évaporation de Fhumidité. 

3, pierres qui couvrent les canaux 2 . 

. 4, couçlie de laitiers tassés. . , 

5, briques posées de champ, formant l’aire per- 
manente du fourneau. 

6, sole de cendres lavées, séchées et tassées. 

A', chapeau, mobile au moyen d’une potence, et 
dont on garnit l’intérieur d’une couche d’ai^e de 
0™,048 d’épaisseur. 

n , n , tuyères garnies de clapets à leur oriûoe. 

ÿ,f porte de chargement. 

T, deux sOniHets semblables à ceux représentés 
par les 6g. 2 à 4 de la pl. 48. . 

j:, petite porte pour l’écoulement de l’écume et 
de la litharge. 

porte de la chauffe par où on jette le bois sur 
la grille 
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Z, bassin de sûreté recouvert d’une pi«re sur la- 
quelle tombe la litharge, et qu’on ouvre en cas d’ac- 
cident pour y faire couler le plomb d’œuvre. 

Pour préparer l’aire du fourneau, on emploie 
0"’“, 804 de cendres; il faut deux heures et demie. On 
charge 84 quintaux =a 45''"’, 57 de plomb d’œuvre, 
auxquels on ajoute des crasses tenant plomb et ar- 
gent. Au bout de trois heures, le plomb étant 
fondu, on donne le vent; deux heures après, on 
commence à faire sortir l’écume, dite abstrich. L’o- 
pération totale dure de dix-huit à vingt heures. 
Pour la coupellation de 100 quint. => 54'>'”,26 de 
plomb d’œuvre par chargement de 84 quint. , on 
consomme 18'”'', 14 de fagots de bois résineux. 
La pérte en plomb est de 3 à 4 pour cent. Dans 
l’usine de Frankenscharn on a pratiqué, dans les 
cheminées sous lesquelles sont placés les fourneaux 
de coupellation , des ouvertures qui font passer les 
fumées dans de longs conduits en briques. Par des 
essais, on a reconnu que, dans. les usines du Hartz, 
la charge la plus avantageuse à coupeller était celle 
de 100 à 1 10 quintaux (54'' '”,26 à 59'>'",68). 

Indication du fourneau, précèdent , dont on a 
augrtienté les dimensions de manière à y traiter 
à la. fois 1 00 et même 200 quintaux de plomb 
(54'>'”,26 et 108‘''”,52). 

Les mêmes chiffres et les mêmes lettres indi- 
quent les mêmes objets que dans les Bgu'res précé- 
dentes. 


Fig. 5 et 6. 
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X, X, deux portes servant alternativement à l’é- 
coulement de la litharge. 

Z, Z, deux bassins de sûreté. 

Fi(f. 5 bit. Indication du fourneau de coupellation des 
usines de Freyberg, en Saxe. 

Les mêmes chiffres rappellent les mêmes objets 
que sur les fig. 3 et 5. 

Fig. M, N. Outils employés au Hartz et ailleurs pour le ser- 
vice du ib urneau de coupellation. 

1,2, crochet garni d’un rondin de bois pour re- . 
tirer l’écume de coupellation. 

3, 4, crochet pour entailler la sole, afin de faire 
écouler la litharge. 

5, 6, spatule pour retirer le plateau d’ai^ent. 

Fig. Z. Disposition , sur une échelle double de celle des 
figures 1 à 4 , des tuyères n , n , pour diriger con- 
venablement le vent des soufflets. 

7, 8, buse mobile. 

9, plaque de fonte placée derrière chacun des 
clapets , « , et dans les diverses ouvertures de, la- 
quelle on introduit la buse mobile. 


RÉDUCTION DE LJ LITBJRGÉ. 

. Voir, pour la réduction de la litharge, les fig. 5 
à 10 de la pl. 55, et leur explication page 391 . 

Voir aussi les fig. 11 à 1 4 de la pl. 54, et leur 
explication page 387., 
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TRAITEMENT DU CUIVRE. 

PLANCHES 57 ET 58. 

FUSION DES MINERAIS ET DE DIVERS PRODUITS . 
MÉTALLIFÈRES. 

PLANCHE 57 (FIG. 1 A II). 

FOURNEAUX DU BAS-HARTZ, DU HAUT-HARTZ, DU MAHS- 
FELD SAXON, DE LA HESSE, ET DE LA SUÈDE- 

Fourneau à manche de r usine dite Ockerr rig ii 3. 
hütte, dans le Bas-Hartz , pour le traitement des 
minerais de cuivre de la mine du Rammelsberg. 

(Voir, pour la description de la mine, la pl. 18.) 

Elévation du fourneau sans la pierre inférieure Fig. i. 
de la poitrine. 

Plan au niveau de la tuyère m de flg. 3. Fig. a. 

Coupe verticale suivant AB de fig. 2. Fig. 3. 

e, bassin supérieur de réception , auquel aboutit 
une rigole qui s’incbne à partir de la tuyère, 
c, bassin de percée. 

m , tuyère. (Voir, pour les soufflets, les lig. 2 à 
4 de la pl. 48.) 
p, orifice de chargement. 

J, sole en brasque. 

Z (Voir fig. 3), pierre qu’on ajoute quand on 
veut traiter des crasses métallifères. Cette pierre est 
indiquée par une teinte pâle sur la fig. 1 . 

Sur la fig. 3, la maçonnerie de la fondation est 
indiquée par des hachures légères, les canaux éva- 
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poratqires par le blanc du papier. Au-dessus de la 
maçonnerie se trouve une couche de laitiers, puis 
une couche d’argile indiquée par une teinte ponc- 
tuée; enfin la brasque. Pour mettre le fourneau en 
feuj on ajoute l’assiette à zinc (Voir les fig. 1 à4 
de la pl. 56), et la pierre inférieure c de la poitrine 
(Voir les fig. 1 à 3 de la pl. 55). • 

Voir, pour la nature des minerais du Rammels- . 
berg et le travail des minerais de plomb de cette 
mine , la page 398. 

Voici quel est l’enchaînement des opérations 
pour le travail des minerais de cuivre: 

I. Fusion du minerai grillé, avec addition de schiste argHeux' 
grillé et de laitiers, dans le fourneau représenté par les fig. i à 3 
de la pl. Sy. On obtient du cuivre noir plombifère et argenti- 
fère, et une matte brute de cuivre. 

II. Fonte de la matte brute, grillée à trois feux, dans le même 
fourneau. L'assiette à zinc est supprimée. (Voir, pour le grillage, 
les 6g. G et 7 de la pl. Si.) On obtient du cuivre nôir.qui est des- 
tiné à la liquation, et une matte riche. 

III. Fonte de la matte riche, grillée à six feux, dans le même 
fourneau à manche. On obtient du cuivre noir trop peu riche 
pour être soumis à la liquation, et'nne matte pauvre. 

IV. Fonte dans le même fourneau de la matte p.nnvrè, grillée 

à quatre feux. On obtient du cuivre notr,ei une matte mince de 
cuivre dite jpur//e(n. , 

V. Aüinage du cuivre noir de rnatte riche ( 111 ) et du cuîVre 

noir de matte pauvre ( IV )-, sur le petit foyer représenté par les 
fig. .5 à 17 de la pl. 5;. . 

VI. Liquation du cuivre noir plombifère (1) et du cuivre 
noir de matte (II), et coupellation du plomb d'œuvre qui en 
résulte. 

VIL Ressnage des résidus cuivreux de lé liquation (Voir les 
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fàg. 1 1 a.U^de U pl. àj), e( aflkiageaur U patit foyer, repreaente 
par lea fig. iS à 1 7 de la même planche. 

VIII. Fonte des laitiera eteraaaea provenant de la liquation et 
du reaauage.avec la litharge et la sole de coupellation (VI), dans 
le fourneau, représenté par les fig. 1 , s, '4 de la pL 55, qui a servi 
à la formation des pains de liquation. On allonge le fourneau de 
la quantité indiquée sur la fig. 5 de la pl. 5; parla leUre 2 , et 
sur la fig. I par une teinte pâle. On obtient des pains dits peins 
de bonne crasse , qui par la liquation donnent du plomb dit 
plomb d’œuvre de bonsie crasse. Les résidus de la liquation sont 
soumis au ressuage. 

IX. Fonte des crasses de la liquation etdu ressuage comme il 
est dit n. Vlll. On obtient. des pains dits de mauvaise crasse , 
qu'on soumet à la liquation et au ressuage. 

X. Affinage des résidus cuivreux (VIU et IX) , dans le grand 
fourneau à réverbère repi^enté par les fig. 10 à 1 1 de la pl. 56. 

XI . Fonte, dons le fbttrneau représenté par les fig. i à 3 de la 
pl. 57, des laitiers pTQvenaiit.de J’afl&nage , tant dans le grand 
fourneau représenté par lesfig. 10 à 1 a de la pl. 56 , que sur le 
petit foyer représenté par les fig. i5 à 1 7 de la pl. 67 . On obtient 
des niattes qui sont soumises à la liquation. 

-Kll . Traitement des résidus de la liquation, appelés carcams de 
laitiers <ï affinage , dans le fourneau à réverbère représenté par 
les fig. 10 à 1 3 de la pl. 56. Le cuitrb hoir obtenu est affiné dans 
le naiâmé fwFuew. , ’ ' - 

A Alteburg en Hongrie on traite tl’unp mtulièrtî 
k ï>eu |>rèa senablahle les noinerab de cuiviie des en- 
virons de Neusohl, Herrengrund, Tajowa, qui sont : 
i° de la pjrite de ouiyre dite ^élferi non aqrenti- 
lere , 2° du cuivre gris dit fahlet z . tenant afgotd 
et or. ' , ^ . 

On traite séparément lés miiïerais^ argentifères 
et, ceux qui tte le 'sont pas ; lés pienHefs seuls sont 
grillés préalablement. Voici la suite rle.s opérai- 
tions; , . . .v 
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I. Fusion des minerais , arec addition de-pierre calcaire et de 
laitiers , dans un fourneau semblable à celui repràenté par les 
flg. I à 3 de la pl. 57. On obtient une matte de enirre dite matte 
brute. 

II . Fonte de la matte, grillée à hnit on dix feux, dans un four- 
neau analogue à celui représenté par les fig. 4 et S de la pl. 57. 
On obtient du cuirre noir, et une matte qui est ajoutée à la 
matte grillée précédente. 

-111. Affinage du cuirre noir non argentifère, dans un four- 
neau analogue à celui représenté par les fig. 10 à i s de la pl. 56, 
à l’usine deTajowa. 

IV. Traitement du cuivre noir argentifère dans la même 
usine, comme dans les usines du Bas-Hartz , c'est-à-dire , forma- 
tion des pains de liquation , liquation , ressuage , affinage du 
cuivre, coupellation du plomb d'œuvre, refonte des crasses. 

Fig. 4 et 5 . Fourneau dit fourneau k lunettes., de ^ usine 
de Lauterberg dans le Haut- Hartz ^ pour le 
traitement des minerais dp cuivre non argenti- 
fères. 

Fig. 4 . Plan au niveau de la tuyère a de fig. 5. 

F'g- 5. Coupe verticale suivant CD de fig. 4. . 

Voir, pour l’aspect extérieur du fourneau, la fig. 1 
de la même planche. ■ 

a y tuyère. (Voir, pour les soufflets,' les fig. 2 k 
4 de la pl. 48.) 

6 , 6 , bassins où l’on fait couler alternativement ht 
matière fondue, au moyen de la percée. 

A* , marches de pierre pour charger. 

9 , orifice.de chargement. 

• V, mur de la poitrine, au bas duquel est une ou-- 
verture dite œil, eh faèe de chacun des bassins b. 

y, sole en brasque. 
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'1,3, trlaçonnené de la fondation. 

3 , canaux pour l’évaporation de l'humidité. 

4 , couche de laitiers. 

5, couche d’argile ou de pierre. 

Les minerais de Lauterberg sont du cuivre pyri- 
teux et du cuivre carbonaté vert, à gangue de quartz 
et de spath pesant. . ' 

Voici l’enchaînement des opérations: ’ • 

I. Fusion du. minerai avec addition de laitiers, de marne, de 
scories d'affinerie de fer et de spath fluor, d'où l'on obtient du 
enivre noir et une matte de cuivre. 

II. Fonte , dans le même fourneau , de la matte grillée i sept 
on huit feux, d'où il résulte cuivre noif et matte mince que l'on 
traite comme la première. 

III . Affinage du cuivre noir sur le petit foyer représenté par 
les fi^. i 5 à 17 de la pl. 57. 

Fourneau de l’usine, dite Kupferkammer-' 
hutte y dans le Mansfeld saxon, pour le traite- 
ment du schiste cuivreux. 

Plan pris au niveau de la tuyère ^de fig. 7. 

Gjupe verticale suivant EF de ng. 6. 

h,h, bassins alternatifs de réception. 

g, tuyère. (Voir, pour les soufflets, les âg, 3 à 4 
de la pl. 48. 

r, orifice de chargement. 

y, mur de la poitrine, cuve et brasque. 

Au-dessous de la brasque on voit, sur la fig. 7, 
une couche d’argile appliquée sur la maçonnerie de 
la fondation, dans laquelle se croisent des canaux 
pour l’évaporation de l’humidité. 


Fig. 6 it 7. 


Fig. 6. 
Fig. 7. 
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Voici quel est l’enchaÎDemMit des curations 
pour le traitement du schiste cüivreux : 

I. Fiuion dan» le fonrnean prseédent du aobiste euiTTeuz 
grillé, arec addition de spath fluor pt de laitiers. On obtient une 
matte de cuirre. 

II. Fonte, dans im fourneau semblable au préeédent, de la 
Alatte grillée à sept feux. Il «a résulte du cuivre noir et une matte 
mince dite dünnstein : cette matte , grillée à trois feux , est ajou- 
tée à la matfe obtenue n. 1, et traitée comme elle. 

III. Le cuîrre noir argentifère subit la liquation à l'Usine 
d'Hettstaedt. 

Dans le Mansfeîd prussien , dans les usines de 
Rotheobourg et de Priedebourg (Voir la carte , 
pi. i .) auprès de Mansfeîd, voici la suite des opé- 
rations pour le traitement du schiste cuivreux : 

I. Fusion du schiste grillé , arec addition de spath fluor et de 
laitiers, dans un demi-haut fourneau analogue à celui représenté 
par les flg. 6 et ), mais dont la isautenr n'est que de 

Ofi obtient une matte brute de Aiivre. 

II. Fonte de la matte brute, grillée, dans un fourneau sembla- 
ble au précédent , mais dans lequel la tuyère est placée o">,o5 

' plus bas. il en résulte Une matte concentrée. 

~ I III. Fonte de la matte coboenirée, grillée à six feux, datas nn 
fourneau semblable au précédent. On obtient du «uÎTre noir 
. 'argentifère, et une Wtle mince de cuivre dite dünntteih , qui 
^sl grilléé et ajoutée à la matte coitcentnéé. ' 

' IV. Le traitement du cuivre noir a lieu à Tusinè dé NeeStadt, 

_ sur la Dosse , par le moyen de la liquation , dn ressnage , de la 
coupellation du plomb d'œuvre et de l'aflinage du cuivre. 

Fig. 8 et 9. ■ Fouhteau de lusine dke Friexirichshütte, 
dans la Hesse t pour le traitement du , schiste 
fiuwrèux ijui n’est pas urge^üfère. . 

8- Plan au niveau de latnjêt-eiArdefigbB. . , 

fig !) Coupe verticale suivant GH de fig. 8. 
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e, bassins èlternatifs de réception. Quand fun 
des bassins est rempli de inatte au bout de douM 
heures, on bouche l’œil qui lui correspond, et on * 
ouvré l’œil situé en face de l’autre. 

. it, tuyère. (Voir, pour les soui&ets , les fig. 2 4 
de la pl. 48.) • < 

r, orifice de chargement. 
j:, mur de la poitrine. ^ ^ 

J, cuve du.foumeau, brasque de la sole. 

' Pour les détails de la constructioD, voir les figu-* 
res précédentes. 

Voici la suite des opérations: 

I. Fusion , dans le fourneau préce'dent , du schiste grillé. On 

obtient une matte de cuivre. ’ ‘ ' 

II. Fonte de la matte, grillée à dix feux, dans un fourneau à 
njancbe analogue à celui représenté par les fig. i à 3 delà pl. 57, 

'mais dont la hauteur est de i“',gg. La rigole commence à 
r>m, I g au - déssods de la tuyère , et arrive au fond du bassin de 
réception à o"’,;! au-dessous de la tuyère. On obtient du 
cuivre noir et une matte mince ; cettë matte, grillée, e.st traitée 
ultérieurement avec la première. - ' 

III. Affinage du cuivre noir sur le pëfit foyer représenté par ' 

les-fig. t5 à 1 7 de la pl. 67. • ' 

■Fourneau de Fahlun^ en Suède^ pour le irai- Fig. lo *t 1 1. 
tement des minerais de cuivre. (Voir, pour 1b 
mine de Fahlun, la pl. 19.) , 

Plan au niveau des trois tuyères rt. , Fig. lo. 

Coupe verticale suivant JK de fig. 1 0. Fig. u. 

Pour la disposition extérieure et pour les bassins 
de réception, voir les fig. 1 à 3^. 

a, a, trois tuyères. Derrière sont établis deux 
soufflets ordinaires eki bois, qui envoient l’air è 
trois buses. 
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bc, ouverture de chargemeiit pratiquée sur l’un 
des côtés du fourneau , et à laquelle on parvient au 
■ moyen de quelques degrés. 

d, feuilles de tôle pour arrêter les étincelles et 
préserver de l'incendie les bâtiments de l’usine. 

e, bassin de percée. 

liquation. 

Voir, pour la préparation des pains de liquation, 
la fig. 4 de la pl. 55, et son explication page 391 . 

PLANCHE 58 (KIG. 7 A 18). 

FOURNEAUX DE LIQUATION DE CLAUSTH.\L ET DU MANS- 
FELD SAXONS 

7 i 10 . Fourneau dit aire de liquation , de la princi- 
pale usine du Hartz., indiqué par la lettre m sur 
la fig. i de la pl. 48. 

Fig. 7 . Elévation. 

Fig 8 . Plan au niveau- FG de fig. 7. 

Fig. 9 . Plan au niveau HK de fig. 7. • . 

Fig. 10 . Aire chargée de pains de liquation et de char- 
bon, soutenus par des feuilles de tôle. Image de 
l’opération en' activité. 

Sur l’aire de liquation on dispose 8 , quelquefois 
16 pains placés de champ. L’opération düre trois 
ou quatre heures. On consomme 1 quintal ^ = 
81'‘,38 de charbon. 

Le plomb d’œuvre s’écoule dans lé bassin prati- 
qué devant le fourneau , d’où on le puise pour 


Digitized by Coogle 


bu CUIVRE. i\ 3 

îé verser dans les monles - établis à' côté. (Voir 

fig.9.) 

Dans la principale usine du Bas-Hartz, les four- 
neaux de liquation sont composés de deux aires ac- 
colées, semblables chacune à la précédente. 

Fourneau de liquation de la principale usine Fig. n et 12 , 
du Mansfeld saxorr, à Hettstœdt. 

Plan,lavoûtedufourneauétantsupposéeenlerée. Fig. u. 

Coupe verticale. . Fig. 12. 

a, b, aires de Uquation analogues à celle des 
figures précédentes. 

p, cheminée garnie d’un registre pour régler le 
tirage. 

q, porte du fourneau à réverbère , pour le char- 
gement et le déchargement. 

jr, porte de la chauffe. 

PLANCHE 57 (FIG. la A U). 

FOURNEAU DE RESSUAOE d’anDRÉASBERO (uAUT-HARTz). 

Fourneau de ressuage d! Andrèasberg ^ dans Fig. la à 14. 
le Hartz, pour terminer la liquation. 

Ce fourneau est employé dans le Hartz, le Mans* 
feld, la Saxe, la Hongrie, et, sauf quelques légè- 
res différences de dimensions, dans tous les établis- 
sements où l’on traite le cuivre argentifère. . 

Elévation antérieure du fourneau. - vig- la. 

Coupe horizonlale suivant LM de fig. 12 . Fig. i 3 . ; 

Coupe verticale suivant RS de fig. 1 3 . ïig. 14. 

t , petits murs sur lesquels on établit les masses 
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de résidus ouivrçux, provenant de la liquation. On 

place du bois refendu entre ces murs. 

Z (sur la bg. 13), conduits verticaux aboutis- 
sant à la cheminée indiquée sur la fig. 12 . 

z' { sur la fig. 14), conduits horizontaux com- 
muniquant avec les conduits z. 

On charge 30 quintaux = 16'>“,2Ô de résidus 
cuivreux, que l’on retire après vingt-quatre heures 
de feu. On consomme de à 2"°, 11 de bois 

résineux. On recueille un peu de plomb d’œuvre 
et des laitiers, qui ont coulé en dehors du fourneau. 
On refroidit dans l’eau les résidus, et l’on en déta- 
che des écailles argentifères. 

> 

AFFINAGE DU CUIFUE. 

Voir les fig. 1 0 à 1 2 de la pl. 56 , et leur expli- 
cation page 401 . 

PLANCHE 57 (FIG. À K). 

PETIT FOYER Dü HARTZ. 

Fig. i5 à 17. Petit foyer des usines du pour taffir 

nage du cuivre. 

Fig. i5. Elévation antérieure du foyer, 

Fig. 16 . Plan au niveau de la tuyère u de fig. 1 7. 

Fig. 17 . Coupe vcFticale suivant PQ de fig. 16. 

c , bassin d’affinage garni de hrasque , et com- 
• muniquant par son bord supérieur avec la voie des 
laitiers. Dans le massif on voit deux canaux pour 
l’évaporation de l’humidité. 
f arcade ménagée sous le foyer. 
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M, tuyère. (Voir, pourjes soufflets,- la pl. 18.) 

Le cuivre noir dépouillé d’argent par la liquation 
est fondu au milieu des charbons. ■ 

Dans les usines d’Altenau et d’Andréasberg on 
afflne 1 quintal ^ =: 8i\38 de cuivre noir; on 
obtient 1 quintal j'= 67"*, 82 de cuivre rosette. • 

La durée de l’opération varie de 2 heures à 3 heu- 
res On consomme 1 quintal = 94'‘,95 de 
charbon de bois. 

TRAITEMENT DE L’ÉTAIN. 

PLANCHES 55 (fig. 11 a 13) ET 56 (fig. 8 bt 9). 

fourneaux de SCHLAKEN^VALD, EM BOHÈME. 

Haut fourneau de Schlakenwald, en Bohème, ^ p'- 55,^^ 
pour la fusion des minerais (tétain. 

Le massif et les chambres de sublimation diffè- 
rent peu des objets analogues représentés sur les 
planches précédentes. 

Coupe verticale suivant pq de fig. 1 2. Fig. u 

■ Plan au- niveau de la tuyère de fig. 1 1 . Fig. la 

Coupe verticale suivant EF de fig. 1 1 , et perpen- Fig.i3. 
diculaire à la coupe fig. 11. 

E , orifice de chai^ement près de la chambre de ' 
sublimation. 

F, fondations. 

K, cuve du fourneau. ^ ^ 

a b, a'b', niveau du sol de l’atelier, 
m*, tuyère. (Voir, pour les soufflets, les fig. 2 à 
4 de la pl. 48.) 
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s, canaux pour l’évaporatiou de l’humidité. 

t , maçonnerie en granité. 

X, bassin de percée. 

Z , creuset garni de brasque. 

A Schlakenwald , le minerai d’étain bocardé et 

lavé est grillé dans un fourneau à réverbère analo- 
gue à celui représenté par les 6g. 1 2 et 12 bis de 
la pl. 62, sous la lettre c. L’arsenic est recueilli 
dans des chambres de sublimation. Le rainerai 
grillé est lavé de nouveau sur des tables dormantes 
(Voir les 6g. 9 à 1 1 de la pl. 46). On retire des eaux 
le sulfate de fer provenant des pyrites. Le schlicli- 
tient alors en étain 45 pour 1 00. 

Le fourneau reste en feu quatorze jours. On y 
fait passer pendant ce temps 1 68 quintaux métri- 
ques de schlich.; on consomme 118 quint, métr. de 
charbon; et on obtient 70 quint, métr. de métal. 

fourneau de [usine de Schlakenwald 
en Bohème, pour la fusion des minerais dé- 
tain . 

Ce fourneau est employé généralement en Saxe 
et en Bohème , et analogue à celui dont on se sert 
en Cornouailles pour le même objet. 

Fig. 8. Coupe verticale suivant abcnàe 6g. 9. 

Fig g. Plan au niveau de la tuyère a de 6g. 8. 

a , tuyère. (Y oir, pour les souülets, les 6g. 2 à 4 
de la pl. 48.) 

b, sole du fourneau, garnie soit d’argile, soit 
d’une pierre. 

c, bassin supérieur de réception. 


Pl. 56, 
flg. 8 et g. 
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f d, banquette de pierre où l’on enttetien^un peu 
de menu charbon pour en saupoudrer l’étain réuni 
dans le bassin c. Du côté opposé se trouve un plan 
incliné sur lequel s’écoulent les laitiers . 

e,f; mâssifs de nMçonneric. Au-dessus du mas- 
sify se trouve «me chambre de sublimatioh abou- 
tissant à une^chettiiiitée; bn voit la hauteur et la 
largeur de cette chambre indiquées sur la fig. 8 ; 
son entrée est placée en &ce et un pëu au-dessus du 
niveau gh. (Voir des dispOMtaons analc^es pl. 52, 
fig. 12 et 12 bis; pl. 53, fig. 3^ et pl. 62, fig. 12 
et 12 bis») . " ‘ • 

ghb., cuve du fourneau. 

A:, orifice de chargement. 

7m, niveau du sol de l’atelier. 

m, ,percée. 

n , ba^in de percée r 

Dans ce fourneau on. fait par vingt-quatre hemes 
une seule fusion, qui dure quinze à dix-huit heures. 
On passe 5''”, 60 de schlich; on obtient 2“i“,24 de 
métal en quatre percées. Pour 1 00 d’étain on con- 
somme 230 de charbon de bo». 

Dans le haut-fourneau représenté par la pl. 55,' 
fig. 11 à 1 3, et aussi employé à Schlakenwald, pour 
100 d'étain on ne consomme que 1 68 de charbon 
de bois, les de la quantité nécessaire avec le petit 
fourneau ; et la quantité de métal obtenue en vingt- 
quatre heures est double de celle obtenue avec le 
petit fourneau. ‘ ' 
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. , TRAITEMENT DU FER. ' ’ 

‘ PLANCHES 59, 60 ET 61. 

* > * 

rUSJON DES MINERAIS. 

PLANCHE 5g. ■ ' ‘ 

HAUTS-FOURSEAUX Al) CHARBON DE BOIS ET AU COKE. 
FOURNEAU A FONTE DIT FLOSSOFEN. 

I à la. Un des hauts-fourneaux de l’usine d’Elend^ 
analogues à ceux des autres usines du Hartz. 
Traitement au charbon de bois. . 

Fig. 1 . Elévation antérieure. ' " ‘ 

Fig. a- 0)upe verticale suivant AB de fig. 1 et ho de 

%. 1 . . ' 

Fig. 3. Coupe verticale suivant CD de fig. 7. 

Fig. 4 . Coupe verticale suivant EF de fig. 7. . . 

5iia. Coupes verticales suivant les lignes GH, IK, 
LM, NO, PQ, RS,TU,VW, de fig. 2.‘ 

a , la cuve. , . 

b, le gueulard. 

' c, garniture en briques du gueulard.' 

d, parois en grès réfractaire. 

e , la chemise, espace rempli d’argile tassée avec 
de petites pierres ou des laitiers. 

^ f, le manteau , construit en pierre brute de 
grauwaeke.. 

g, encorbellement ou voûte dés soufflets. .(Voir 
les fig. 3, et 6 à 8. Voir la pl. 50 pour la machine 
soufflante.) 

h, l’encorbellement de la timpe. (Voir les fig. 1 
et 2, 6 à 8.) 
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i, les marâtres, pièces en fonte de fer. (Voir les 
lig. 1 à 4 , 7 et 8.) 

k, les' ancres ou clés, liens de fèr forgé. (Voir 
les fig. 2, Set 9.) 

l, cananx d’évaporation formés avec des tuiles 
pour le dégagement de l’humidité. La lig. 1 fait 
voir deux de leurs issues extérieures ; il èn existe de 
semblables suvla face opposée du fourneau. 

mm, niveau du sol de l’usine, au-dessous duquel 
les fondations sont sobdement établies sur un ter- 
rain sec et inébranlable, (Voir la fig. 1 .) 

n, arcade de la tuyère. (Voir la fig. 3.) 

o, o', la ûfnme, digue antérieure du foyer. (Voir 
les fig. 1 et 2.) Sur la fig. 2, o' indique une plaque 
de fonte sur laquelle les laitiers s’écoulent hors du. 
creuset. 

p, la taque de la dame, pièce eu fonte de fer. 
(Voir les fig. 2' et 6.) 

q, la taqUe de la timpe , pièce en fonte. (Voir 

les fig. 1 et 2 ; voir ci-après le chiffre 9.) . • 

r, les joues de la timpe. (Voir les fig. 1 et 2.) 

U, les batailles, murs qui environnent le gueu-^ 

lard. (Voir la fig. 3.) , • 

O, plancher de chargement. (Voir les fig. 1 à 4 
et ^2.) . . 

w , fond de la cuve , dans lequel on construit 
l’ouvrage sur un lit de sable fortement tawé. (Voir 
les fig. 2 et 3.) • , . 

a:, le lit de la gueuse , rigole creusée dans le sol 
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de l’usine , destinée à recevoir' la fonte au sortir du 

creuset. 

J, jr, deux pierres qui constitBent le fond du creu- 
set. (Voir la fig. 2 .) 

Z, une seule pierre qui constitue -la rustine ou 
l’arrière. (Voir la fig. 2.) 

Voir, sur les fig. 2 , 3, 6 , 7, les détails suivants 
de l’ouvrage : 

1 , 3 , 3 , pierres du côté de la tuyère. (Voir la 
fig. 3.) * 

4, 5, 6 , pierres du côté du contrevent. (Voir la 

fig. 3.) 

7 , pierres des joues de la timpe. (Voir la'fig. 6 .) 

9 , la timpe.) forte pièce de fer qui soutient l’en- 
trée du creuset. (Voir les fig. 1 et 2.) 

• a , pierre de la dame. (Voir la fig. 2.) 

P , tuyère qui reçoit les buses d’une machine 
soufflante , telle que celle représentée sur la pl. 50, 
fig. 1 3 et 1 4. (Voir la fig. 3.) 

7 t, 3 , «, les étaUiges , plans incbnés sur lesquels 
répose la chaîne du fourneau en activité. 

Dans le fourneau représenté fig. 1 à 12, pour 
obtenir 1 00 de fonte on consomme : 

285 de minerai , 

1 75,9 de charbon de bois de sapin, ‘ 

9. de scories d’allinage. 

On obtient par semaine 1 51 quintaux métriques, 
rif. i3«t 14 .^ Fourneau à fonte dit en allemand flossofen , 
blauofen, schürofen, dans le pays de Schmal- 

kalde. 

Fig. i3. Coupe verticale passant par la tuyère. 
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Couÿe yçrticale pcise peq>eadiculaivena«Bt à la 
première , sur le milieu de la percée. ^ 
a, la cuve. . \ 

g;, voûte de la tuyère. 

/i , voûta de la percée. 

V, plancher de chargeopent. 

Ce qui caractérise le üossofen , c’est que : 

1“ Le fpyer reste fermé pendant toute tme (^é> 
ration , dont la durée est de plusieurs mois; ' 

3° Le produit est de la fonte accompagnée de 
laitiers. Ces matières liquides, s’étcouleni hors da 
foyer, soit par un seul et même orifice, comme dans 
Iç pays de Schmalkalde , soit par deux orifices dis- 
posés l’un au-dessus de l’autre, ccmime en Styrie. 

Oq fiait environ cent diaiges en vingt-quatre heu- 
i-es. De vingten vingt charges, on fait couler la fonte. 
Pour obtenir 100 de fonte on consomme : 

250 de minerai, 

1 30 de charbon. 

Oh obtient pur semaine i 20 quintaux métriques. 
Un des hauts-faumeaux de üusine de Kœ- 
nigshüiteyen Silésie. Traitement au coke. 

-Plan au niveau des tuyères. 

Coupe verticale suivant g'g’ de fig. 15. 

Conpe verticale suivant y h de fig. 15. 
ee, chemise qui, environne la cuve du four- 
neau. (V«ûr Fespaee attalogue aècef, fig. 3.) 

• S* S'y des. deux tuyères. 
h y voûte de la coulée. 
i , marâtres, pièces de fonte. 
k, cercles de fer qui contiennent la maçonnerie. 


Fig. 14. 


Fig. i 5 i 17- 

Fig. i 5 . 

Fig. 16. 

Fig. 17. 
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/, canaux pour l’évaporation de rhiimidité. ' 

V, gueulard. 

X, lit de la gueuse. 

tuyaux de fonte dans lesquels passe le vent 
d’une machine soufflante mise en mouvement, par 
une machine à vapeur, (Voir la pl. 49.) 

On traite un mélange de fer oxide brun et de fer 
carbonaté terreux. Le mélange rend 32,4 pour 
100 . 

D’après un relevé du travail des années 1 802 à 
1 806, pour 1 00 de fonte on consomme : 

243,8 de coké , , • 

308 de minerai , • . 

68 de castine. 

■On obtient par semaine 1 71 quintaux métriques. 




AFFINAGE DU FER. 

PLANCHE 60. 

FOURNEAUX ET MACHINES POUR AFFINER LA FONTE DE 
fer et OBTENIR LE FER FORGÉ, SOIT PAR LE MOYEN DU 

CHARBON DE BOIS, SOIT PAR LE MOYEN DE LA HOUILLE. 

» • 

Fij. 1 is. ^Atelier de forge de l'usine de Mandelholz , 
au Hartz, ou se pratique le mode d affinage dit 
affinage allemand. • 

Fig. 1. Elévation gépérale de l’atelier suivant AB du' 
plan, fig. 2. . 

Fig. a. Plan. On voit en CD le feu d’aflinerie pour- 
vu de ses soufflets, et en FG l’attirail du gros mar- 
teau. 

Fig. 3. Plan .d’un assemblage de charpente indiqué par 
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la lettre x sur les tig. 1 et 5 au-dessous de l’euclume 
du marteau dont il aifermit la chabotte. • 

Ck)upe verticale suivant EE de ûg. 2, qui' fait Fig. 4 . 
voir la disposition du creuset D. 

Elévation du gros marteau suivant YX de fig. 2. Fig. 5. 
G, roue hydraulique à chute supérieure, pour 
le mouvement des soufflets. 

D, creuset d’affinerie. • ‘ 

F, roue hydraulique à chute supérieure , pour le 
jeu du gros marteau. 

G, arbre tournant. 

11 , J, fortes pièces de bois qui assurent la soli- 
dité de l’attirail du marteau , et particulièrement du 
rabiit t. . 

K , K, les deux montants du marteau entre les- 
quels est contenue la poupée. 

L, traverse qui maintient les moutants'K. 

M, \e drame, forte pièce de bois horizontale. 

N, pièce verticale pour soutenir le drôme. 

O , pièçe de bois areboutée contre la pièce 11 , et 
qui va s’appuyer sur un terrain inébranlable. 

P, canal de l’eau motrice. .> , . 

a , h, soufflets. , ' 

•c c , arbre tournant de la roue G. 
df ëtfy g, cames. CVoir pour les détîiils, sur 
la pl. 34 , les Gg. 3 et 4 , et sur la pl. 48, les fig. 2 

à 4.) . ’ . . • 

/, tuyau pour introduire de l’eau sous lu- plaque 
du fond, aGn de faciliter la coagulation du métal. 
m , plaque de fond du creuset. ’ . . . 
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n , le c/«o, orifice pour l’écoulemeDt des laitiers. 
. cames dont est armé l’aitre G. 

q, . pièces en fonte qui supportent l’arbre G. 

r, marteau, 
enclume. 

t, le rabat ou le ressort, pièce de bois contre 
laquelle le manche du marteau vient frapper en 
s’élevant. 

u, \& poupée , pièce fixée autour de l’extrémité 
du manche , et servant d’axe d’oscillation. 

7 , jambes de force qui soutiennent les pièces H 
et N. 

Z, tuyère de cuivre. 

Dans la fig, 1 , on a un peu exagéré la hauteur 
des montants K et l’écartement des pièces t, L, 
M, afin de rendre plus sensible leur disposition , 
dont la fig. 4 indique les mesures exactes. 

On affine dans ce foyer de la fonte grise de l’u- 
sine dCfRothehiitte. Le poids de la loupe obtenue 
est de 106*', 60. Le' déchet de la fonte est de 26 
pour 100. Pour obtenir 100 parties de fer on en 
consomme 1 49 de charbon de bois résineux. L’o- 
pération totale dure cinq heures. La loupe est di- 
visée en quatre ou six pièces , qui sont réchauffées 
dans le même feu et forgées en barres. • 

La tête du marteau est en fonte; son pôids est 
de 4s"’,26 à 4i'?*,b0. 

Attirail d'un marteau Æ ajffinerie, construit en 
fonte de. Jer, de C usine de SoUingerhülle, au 
Hartz. 

Elévation suivant ZZ du plan, fig. 7. 


■ôgarjti- 
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H8h. t. fig^ 

Coupe verticale suivant PQ de fig. 7. - Piç. 8. 

Coupe verticale suivant RS de fig. 7. • Fig. g. 

Coupe verticale suivantTU de %. 7. ‘ Fig. lo. 

Plan de la tablette A, sur laqudle s’appuie le Fig. u. 
rabat 


Plan de la pièce m. (Voir la fig. 6.) Fig. la. 

Détails de la pièce g, vue perpaidiculairement à Fig. iS. 
la face représentée sur la fig. 8. , • 

a, n, deux pièces de fonte fixées dans le sol de 

l’ateber. • ' ' 

b, b, b, trois pièces qui traversent les premières et 
qui sont fixées au moyen (fo clavettes. 

c, c, deux pièces de fonte ajustées sur les extré- 
mités des pièces a. 

dd, quatre masses de fonte posées l’une sur lau- 
tre. (Voir les fig. 6 à 10.) 

e, pièce de fonte posée sur les précédentes, et pour- 
vue d’échancrures qui reçoivent les montantsyjy] 

if, montants supportant lâ pièce e au moyen de 
deux mentonnets. 

g, montant recevant une des extrémités de lâ 
poupée U, dont l’autie est reçue dans l’un des 
montants f. (Voir les fig. 7, 8 et 13.) 

h , pièce de fonte verticale fiiisant Toffice de lâ 
pièce H sur la fig. 5. Elle est contenue dans deux 
échancrures, que présentent les masses cîtf (Voir la 
fig. 7). Elle oflie trois ouvertures /n,o, desti- 
nées à recevoir les pièces afiPectées de ces lettres. 
(Voiries fig. 6, 7, 10.) - 
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!,• iy deux pièces verticales ajustées sur l’ime des 
pièces b, et réunies l’une contre l’autre dans la 
pièce m. (Voir les fig. 6 et 9.) , t - 

ky tablette supportée par les pièces i,f, et sur la- 
, ■ . quelle s’appuie le rabat. (Voir les fig. 6, 9 et 11 .) 

1,1, traverses horizontales assujettissant les mon- 
, . . , tants y, f, g. (Voir les fig. 6, 8, ,13.) . . * 

, ,m, le drôme, analogue à M de la fig. 5. (Voir 
les fig. 6, 10 et 12.) - ; 

O, .pièce inclinée s’appuyant sur un teirain iné- 
„ • branlable, analogue à O de fig. 5. 

». indication de l’emplacement des cames. 

' q, arbre tournant en fonte , analogue à celui re- 
présenté sur les fig. 27 et suiv. ^ 

r,' marteau. avec tête en fonte et manche en bois. 
,s, cha^tte et enclume. ( Voir, pour, la disposi- 
tion, les fig. 1, 3, H.,i 

. I., rabat en bois, assujetti entre les pièces i , h , 
qu’il traverse. (Voir les fig. 6, 9 et 10.). 

U, poupée. (Voir les fig. 7 et 8.) 

Fig. i4eti5. Ordon de marteau en pierre, dune usine à 
fer ,Æ Aedelfors, en Suède, province de Smo- 
^land. 

Fig. 14 . Elévation latérale de l’attirail. ,• 

Fig. i5. . Elévation suivant M N de fig. 14. . r • 

aa,, semelles en bois disposées en croii^. 
hb, massif de pierres de taille assujetties par des 
ancres de fer. Cette fondation est placée sous le 
de l’atelier. • 

c, deux plaques en fonte, verticales et parallèles, 
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supportant la poupée ou axe d’oscillation du mar- 
teau. Elles sont liées entre elles et avec le massif bh 
par des barres de fer forgé et par des vis. 

d, barres de fer scellées par en bas, et qui lient 
les plaques c avec la fondation. 

e, massif de granité fixé par la maçonnerie b b 
dans le sol de l’atelier. / 

f, rabat encastré par une de ses extrémités dans 
le massif e. 

g, traverses de fer fixées dans les plaques c , et 

destinées à supporter le rabat f. - - . * • 

i , pièce en foipne de chape, liée ayec les plaque»c, 
et dans laquelle la pièce h est assujettie. 

k , roue hydraulique à chute supérieure. 

/, arbre tournant. 

m , anneau de fonte portant des cames. . • . , 

n, marteau. 

O, enclume. 

p, la chabotte. ' - ' 

Cet ordon est moins sujet à se déranger que les . 
ordons en bois. • 

Feu (Raffinerie de F usine de Kœnigshütte-, au Fi^. i6à i8. 
Hartz, pour la fabrication de Cacier naturel. 

Ce foyer est disposé sous une cheminée , comme 
dans les fig. 1 et 2. 

Coupe verticale suivant CD du plan, fig. 1 7 . Fiy. i6. 

Plan. Fig. 17. 

Coupe verticale suivant AB de fig. H 7 . •'■s- >8. 

a, pierre de grès réfractairè, fomiant le. fond du 
creuset. . .• .... - 


! . Goriglr 


’-vV 




■. 

Fig. ipi aa. 


Fig. 19. 
Fig. ao. 

i 

■ • 
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h, espace reoapli de menu charbon humecté, 

d, plaque de fonte de la rustine. 

f, plaque du contrevent. 

gy plaque du côté de la tuyère. 

Par derrière, sur la face d, le foyer n’a que 
0",134 de profondeur; par devant ainsi que sur 
la face latérale f il est profond de 0 ,439. Par le 
moyen/d’une digue formée de charbon sec, on 
élève la face postérieure û? à la hauteur de la face f. 

i , ouverture potu: l’écoulement des laitiers , et 

par laquelle on soulève la loupe quand elle est 
achevée. , •* 

A-, l, m^n, pièces de fonte contenant le feu du 
côté où l’ouvrier travaille. 

O, niveau du sol de l’atelier. 

p, tuyère en cuivre, située à 0™,4f0 du fond, 
inclinée de 5 degrés, et s’avançant de 0*",098 dans 
le feu. Son orifice a 0'",037 de longueur et 0”,024 
de hauteur. - o n 

buses de deux soufflets sembfeibles à ceux' de la 
fig. 1 . L’orifice des buses a 0”,024 de diamètre. 

Fourneau à réverbère usité en Angleterre 
pour V affinage du fer avec la houille (I). 

Coupe verticale suivant AB du plan, fig. 20. 

Plan. 

a , porte de la chauffe. 

» * * % 

■ . ' ■ P ^ ' / H ' 

(i) Depuis l'époque où ces dessins de" fourneaux et de cylin- 
dres-laminoirs ont été rpcneillis , la fabrication du fer suivant 
le procédé anglais a reçu de nombreux perfectionnements. 
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b, la giille.. ■ - 

c, lecendrier. 

d, le pont. 

e, ouverture pour le chai^gemaat de la. fonte et le 
travail de l’afBnage. 

1 , sole du fourneau en sable réfractaire, tassé sur 
des briques posées de champ. 

g , . rebord de la sole , avec une suite d’ouvertures ' 
pour l’écoulemenLdes laitiers. 

h , bassin pour recevoir les laitierê. 

ik, ouverture de sortie dà laitiers. 

Im , cheminée qui s’élève de 1 2 à 15 mètres au-= 
dessus du point m. 

pp, maçonnerie liée par des ancres de fér. 

(Voir pour une disposition analogue, sur la 
pl. 54 , les fig. 8 à 1 0 , et sur la pl. 61 , les fig. 1 1 
à 14.) 

^ » . . 

Elévation de la porte mobile en fer, destinée à Fig. ai. 

fermer l’ouverture e pendant l’opération, et sus- 
pendue à Textrémité d’un levier. (Voir sur la pl. 58, 
la fig. 4.) 

Petite porte pour fermer l’ouverture x de la Fig. aa. 
fig. 21. ' ' r’ ‘ 

JC , ouverture par laqueUe l’ouvrier introduit ses, 
outils. (Voir là fig. 21.) . 

a/, regard de 0“,01 7 à0“,021 de diamètre prati- 
qué dans la petite porte représentée 'par la fig. 22. 

Cjriindres dun laminoir pour t affinage à la Fig. a3 à a6. 
houille. ' 

Elévation pour les fig. 24 à 26. ^ 
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Fig. î/(. Ck)upe verticale des cylindres ébaucheurs a'b', 
suivant leur axe. 

I à 4, cannelures. 

Fig. a5. Coupe verticale des cylindres préparateurs a* b*, 
suivant leur axe. 

1 ^ 7 , cannelures. 

Fig. a6. Coupe verticale des cylindres étireurs a’b’, sui- 
vant leur axe. ; 

I à 6, cannelures. 

à 35. Attirail dun martinet en fonte pour la pré- 
paration ultérieure du fer en barres , de f usine 
de Rothehütte, au Hartz. 

Fig. aj. Plan de l’attirail. , 

Fig. a». Elévation suivant T.R du plan. 

Fig. 29 . • Elévation suivant VS du plan. 

I à 6, pièces qui composent l’arbre tournante ’ 

1 , deux ailes des tourillons en fonte, encastrées 
dans des billots de bois de chêne, aux deux extrémi^ 
tés de l’arbre dont le diamètre est indiqué par 2 , 3 
sur la fig. 29. 

2 , huit plaques de fonte assemblées pour former 
l’arbre tournant (Voir les Og. 27, 28, 29, 32). Cet 
assemblage est soutenu dans l’intérieur de l’arbre 
par quatre plaques de fonte perpendiculaires à son 
axe, et qui ont, comme l’arbre, le diamètre indi- 
qué par 2 , 3 sur la tig. 29. 

; 4> colliers de fonte serrés par des coins de bois, 

de manière à contenir les plaques 2 . (Voir les 
fig. 31 et 32.) 
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5, couronnes de bois sur lesquelles sont ajustés 

les anneaux 6. ’ . 

6, anneaux de fonte portant des cames. 

a, a, tourillons de l’arbre tournant. 

b, montants du châssis defh. (Voir des 6g. 28 

et 29.) ' 

c, supports des hurasses des martinets. (Voir . 
les 6g. 28 et 33.) 

de, traverse supérieure du châssis. , (Voir .les 
6g. 28 et 30.) 

fh, traverse inférieure du châssis, cotnposéede 
deux parties. (Voir les 6g. 28 et 30.) 

kl, seuil en fonte qui reçoit, dans des mortaises, 
les tenons que présente l’extrémité inférieure des 
montants. 

* • I 

m, trois semelles en fonte, dans lesquelles est 
ajusté le seuil kl avec les extrémités inférieures des 
trois montants h. 

», jambe en fonte destinée à soutenir les montants. 

r, deux martinets à tête de fon te et manche de , 
bois. 

s, chabotte ou masse de fonte, où l’endume est 

6xée. , 

U, poupée ou hurasse. 

xy, roue hydrauhque. 

2 , collier sur lequel pressent les cames. 

Détails des traverses de et fh. (Voir les 6g. 28 rig. 3o. 
et 29.) 

DE, plan de la traverse supérieure de du châs- 
sis. (Voir la 6g. 28.) 
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FH, pi an de la traverse inférieure fh'. (Voir la 
fig. 28.) 

F‘H‘, coupe verticale de cette traverse. 

Fig. 3i. Anneau indiqué par le chiffre 4 suf les fig. 27 
à 29. 

Pig. 3 a. Coupe de l’assemblage des plaques de fonte 2 qui 
forment l’arbre tournant. (Voir les fig. 27 à 29.) 
Fig. 33. Elévation latérale de l’un des supports maïqué c 
sur les fig. 27 et 28, sur une échelle plus grande. 
Fig. 34 et 35. Têtes des martinets et leurs enclumes. 

Fig- 34- r‘ , ri, deux élévations de la tête d’un martinet de&i 

tiué à lu fabrication du fer frisé. 

r’,ri, deux élévations de l’enclume correspon- 
dante. 

Fig. 35 . r‘, r^, deux élévations de la tête d’un martinet des* 

tiné à la fabrication du fer plat. 

■■ ri* ri, deux élévations de l’enclume correspon- 
dante. 

. SECONDE FUSION DE LA FONTE DE FER. 

* planche 61 . 

MACHINE SOUFFLANTE ET FOURNEAUX POUR LA SECONDE 

éT sion'de la fonte. 

Des objets représentés sur la pl. 61 existent dans 
la fonderie de Berlin , où l’on traite la fonte brute 
de Silésie. 

Fig.ii 5. Machine soiifflante à pistons, à double effet, 
dont les cylindres ét les rouages sont en fonte 
de fer. , 

Pig. 1 . Elévation suivant ÂB de fig. 2. Le cylindre h 
est représenté en coupe verticale. . , 
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Plan général. Là portion d’attirail située du Fig.s. 
même côté que le cylindre h , par rapport h la 
grande roue d , est représentée comme vue au-des- 
sus du balancier a, et jusqu’au niveau du plan- 
cher k j. Ce même plan est supposé enlevé de l’autre 
côté de la roue d. La disposition des pièces est sy- 
métrique des deux côtés. Le cylindre b' et le tuyau 1 
sont représentés coupés horizontalement au niveau 
des clapets a, p. 

Elévation suivant CD de fig. 1 . Le tuyau 1 est Fig- 3. 
brisé devant le cylindre h', pour laisser voir la boîte 
du clapet se.Les deux balanciers a, b sont coupés de 
manièrerà laisser voir en face les parallélogrammes. 

Plan E et coupe verticale F d’un rései*voir d’air Fig. 4. 
situé au-dessous de l’extrémité n des tuyaux 1, m. 

Plan de ce réservoir, le couvercle étant enlevé. Fig. 5. 

a , b, balanciers en bois garnis de ferrures. 

c, arbre tournant sur lequel est ajustée une roue 
hydraulique. Elle tourne de kd en dj. - ‘ 

. d , roue dentée en fonte. 

e, f, bielles en bois garnies de ferrures, portant 
chacune des coussinets de laiton qui embrassent 
un tourillon fixé sur les volants g , g'. 

g , g', volants en fonte de fer, faisant office de 
manivelles. 

h, h', cylindres en fonte de fer. Leur couvercle est 
muni d’une boîte à étoupe , traversée par la tige du 
piston. Ils reposent sur des pièces de bois suppor- 
tées par une maçonnerie. (Voir les fig. 1 et 2.) . 

- 28 
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i, roue d’engrenage traversée , ainsi que les deux 
volants g, g', par un même axe en fonte. 

j k , plancher qui supporte la roue dentée d. 

1 , m , tuyaux dans lesquels l’air est chassé. 

n , extrémité du tuyau 1. 

n\ orifice sur lequel s’ajuste l’extrémité n du 
tuyau 1. (Voir les fig. 3 et 5.) 

O, tuyau vertical aboutissant au réservoir d’air. 
(Voir les fig. 4 et 5.) 

p, tuyau horizontal réunissant les conduits n et o. 

q, ^ brides pour fixer le couvercle du réservoir. 

r, 8, tuyaux correspondant chacun par une buse 
de soufflet à la tuyère d’un fourneau, telle que u. 
(Voir les fig. 7 et 8.) 

t, tuyau faisant suite au tuyau r. . 

u, buse de soufflet. 

xyz, pièces de bois qui supportent les balan- 
ciers a, b. '• , 

b, h\ soupape fermée,, pouvant donner accès à 
l’air dans le tuyau s. Le fourneau correspondant 
n’est pas en activité quand on emploie celui ali- 
menté par le tuyau r. (Voir les fig. 4 et 5.) 

t/, d', soupape analogue à la soupape b et Cor- 
respondant au tuyau r, tenue ouverte par le petit 
mécanisme z. Pour ouvrir la soupape d, il suffit 
de tourner un écrou fixe que traverse la tige de la 
soupape, taillée en pas de vis. 

Z, boîte à étoupe que traverse cette tige. 

a , P , y , d, quatre clapets situés en travers dans les 
tuyaux correspondants. (Voir les fig. 1 à 3.) 
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t, tige en fer du piston. 

t: , piston en fonte. 

1 , 2 , 3, 4 5 5, 6, articulations des parallélogram- 
mes en fer destinés à maintenir les tiges des pistous 
verticales. (Voir les fig. 1 et 3.) 

Petit fourneau à cuve pour la seconde fiision Fig- f» • 
de la fonte. 

Elévation antérieure. Fig. 6. 

Coupe verticale suivant 6 c? de fig. 8. Fig. j. 

Coupe horizontale prise un peu au-dessus de la Fig. 8. 
tuyère u de fig. 7. 

a , maçonnerie en pierre ou en briques réfrac- 
taires. 

b, sable infusible fortement tassé. 

c, plaques de fonte. (Voir leur forme et leur 
mode d’assemblage sur la fig. 8, leur positiorf sur la 
plaque de fond sur la fig. 9, leur mode d’assem- 
blage avec la plaque supérieure sur les fig. 7 et 10.) 

d, orifice de coulée. 

ef, plaque de fond établie sur une petite base 
de maçonnerie. 

gy plaque supérieure en fonte percée d’un orifice 
pour le chargement du coke et de la fonte. 

k, orifice ménagé dans la plaque de fond au- 
dessus de laquelle est un être de sable infusible. 

U, tuyère qui reçoit une buse telle que u de fig. 5. 

(Voir les fig. 7 et 8.) 

Plaque de fonte qui constitue le fond du four- Fîg. 9. 
neau. La fente Are et les deux trous voisins facilitent 
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l’asscmhliige des plaques verticales c^'qui reposent 
sur cette plaque inférieure. 

Kt". 10. Plaque de fonte portant des rainures n propres à 
recevoir l’extrémité supérieure des plaques c. 

Une opération dure neuf heures. 

On fond i 6 quint, métr. de fonte. 

On consomme. . 8 quint, métr. de coke. 

Le déchet de la fonte est de 7 pour 1 00. 

Fiç. U à Fourneau, à réverbère propre à refondre en 
une opération 27 quintaux métriques de fonte 
en gueuse. 

Fig. II. Coupe horizontale au niveau dbf de fig. 1 2. 

Fig. la. Coupe verticale suivant AB de fig. 1 1 . 

Fig. i3. Elévation postérieure suivant rz de fig. 12. 

Fig. 14. Elévation latérale suivant CD de fig. 11 . 

a a , massif du fourneau en maçonnerie. 

a, le réverbère en pierre ou en briques réfractaires. 

b, sole du fourneau. 

d , porte de chargement pour la houille. 

e, porte de chargement pour la fonte. 

f, porte antérieure par laquelle on peut puiser 
la fonte avec des poches ou cuillers de fer. On y a 
ménagé un regard. 

g , pont de la chauffe. 

gf, plaques de fonte qui embrassent la maçon- 
nerie. 

h, orifice de la percée. 

k , cendrier. 

JJ m, cheminée haute de 11 ">,40 au-dessus de la 
porte antérieure f. Au moyen d’une plaque de fer 


piflî’ ^ ■ ..)ogIe 


DU MEKCUftE. 457 

dite registre , on peut régler le tirage de la chemi- 
née. (Voir f sur la fig. 12.) 

On traite en trois ou quatre heures 27 quintaux 
métriques de fonte; on consomme 1 8 quint, métr. 
lie houille brute. Le déchet de la fonte est de 10 à 
1 2 pour 100. 

TRAITEMENT DU MERCURE. 

PLANCHES 62 (hg. 1 a 10) ET 63 (fig. 1 a 6). 

FOURNEAU DU PALATINAT. ANCIENS FOURNEAUX d’iDIUA 
EN CARNIOLE ET d’aLMADEN EN ESPAGNE. NOUyEL APPA- 
REIL DISTILLATOIRE d’iDRIA. 

Fourneau dit galère, usité dans le Palatinat 
du Rhin a Obermoschel , à Moers/eld, etc., îion 
loin de Deux - Ponts , pour le traitement des 
minerais de cinabre. 

Coupe verticale suivant ab du plan fig. 2. ' pig. i. 

Plan du fourneau. La voûte est supposée en- rig. a. 
levée. 

Elévation. Fig. 3. 

a, b, grandes cucurbites en fonte de fer, dans 
lesquelles on introduit le minerai. • 

c , f, portes de la chaulife. > ' 

ç/J grille sur laquelle on brûle de la houille.' . 

d, cendrier. 

e, e, ouvertures ménagées dans la voûte, pour ré- 
gler le tirage, " 

' Cet appareil est placé sous de manteau dune 
cheminée où .se rcuni.ssent la fumée et les vapeurs. 
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Des récipients de terre cuite, remplis d’eau à moi- 
tié, sont adaptés au col des cucurbites. 

Ou introduit dans chaque cucurbite 34'‘,76 de 
minerai riche, mêlés à 7‘‘,45 ou de chaux, 
ou 19*^, 86 de minerai pauvre avec une moindre 
quantité de chaux. Le feu dure dix heures pour 
une distillation. On fait par semaine treize opé- 
rations dans le même fourneau sans le mettre 
hors feu . 

Fig. 4 cl 5. Fourneaux avec aludels, ou fourneaux espa- 
gnols, employés à Idria, en Carniole, vers Fannée 
1774, et depuis abandonnés, 

Fig. 4. Coupe verticale suivant ah de fig. 5. 

Fig- 5. Plan de deux fourneaux semblables, réunis dans 
un même massif. 

a , porte du foyer. 

b, foyer percé de trous pour le passage de l’air, 
et sur lequel ou brûle du bois. 

c, cendrier. 

d, chambre pour contenir le minerai, qui est 
disposé sur le sol formé d’arceaux à jour. Une 
porte latérale sert pour le chargement. A la partie 
supérieure une issue est pratiquée pour l’ouvrier 
qui a chargé. 

e , cheminée de la chauffe. 

ff, rangées d’aludels en terre cuite, lutés ensem- 
ble. Chaque aludel placé sur la ligne tmv est 
percé d’un trou pour la sortie du mercure déjh 
condensé. 
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gh, gh, tn^ux de bois qui conduisent le mer- 
cure dans des cuves remplies d’eau. 

l, cuve remplie d’eau. 

k y chambre principale de condensation. 

k, chambre supérieure. Sur une de ses faces, 
un volet, s’ouvrant de bas en haut, sert à régler 
le tirage. Au-dessous de ce volet est uiie gouttière 
pour recueillir les globules de mercure condensé au 
contact de l’air. 

//, cloison sous laquelle passent les vapeurs mer- 
curielles, et dont l’orifice supérieur est alors bouché. 

m , mur de séparation des deux fourneaux ac- 
colés. 

n , petite cheminée faisant communiquer les 
chambres k et k. Elle est surmontée d’une mitre 
portant une ouverture sur laquelle est appliqué un 
treillage de fil de fer à mailles étroites. 

V, gouttières inclinées vers le mur m, pour 
recevoir le mercure sortant des aludels percés. 

On chauffait le fourneau cinq à six heures. La 
distillation durait trois à quatre jours sans qu’on 
ajoutât de combustible. On laissait refroidir cinq 
ou six jours. 

Fourneaux analogues aux précédents , qui Fig. « * lo. 
existaient à Almaden en Espagne i en 1796. 

Plan général d’une usine appartenant à l’établis- Fig. 6. 
sement d’Âlmaden. 

l , a , 3, 4 * quatre fouèneaux semblable». (Voir 
les fig. 7 à 10.) • 


Digitized by Google 


THAIT£H£NT 


440 

a , bâtiment renfermant deux fourneaux acco- 
lés i, 2 . , , . 

a', a\ chambres de condensation auxquelles cor- 
respond le fourneau i , 

a^, a^, chambres auxquelles correspond le four- 
neau 2 . 

b, bâtiment semblable à a, renfermant deux 
fourneaux 3,4- 

i’, 6’, chambres de condensation. 
b', idem. 

cd, atelier pour le lavage à sec du mercure im- 
prégné de suie mercurielle qui est obtenu des 
aludels. Le métal, mêlé avec de la cendre chaude , 
est agité avec des râteaux sur des plans inclinés. 

5, bassin où se réunit le mercure. (Voir la coupe 
suivant cd de fig. 6.) ■ 

K'ig. 7 - Plan des deux fourneaux i, 2 ou 3, 4 de fig. 6. 
La moitié ef de la figure fait , voir la partie infé- 
rieure, et la moitié gh la partie supérieure de l’un 
des quatre fourneaux, qui sont semblables, 
fig 8- Elévation antérieure et coupe verticale de chacun 
de ces fourneaux. 

fig 9 Moitié du bâtiment a ou b, sur une échelle plus 
grande. Plan pris au-dessus des terrasses qui sup- 
• • portent les aludels. • 

fiç. lo G)upe verticale montrant l’intérieur de l’un des 
quatre appareils semblables i , 2 , 3, 4 de la fiig. 6. 

a, entrée de la chauffe. .- 

b, chaufic où l’on jette des fagots de bois. 

c, arceaux k jour. 


Digitized by Google 



DU MERCURE. 


Ui 


d, porte de chargement. 

e, chambre où l’on dispose Je rainerai. 
y, issues des vapeurs de mercure. 

g, ouverture supérieure fermée pendant la dis- 
tillation. ... ' • . 

h , cheminée de la chauffe. ' 

/ , chambre d’où partent six rangées d’aludek de 
terre cuite. , 

pp, maçonnerie légère contenue entre les murs 
principaux de chacun des fourneaux. 

qw, gouttière d’où le. mercure tombe dans des 
bassins où on le recueille. 

r, chambres où vont aboutir les rangées d’a- 
ludels. 

t, cheminée. 

c, escalier qui va de la terrasse des aludels à la 
plateforme dont les fourneaux sont sumiontés. 

Z, gouttière pour les eaux pluviales. 

j4ppareil distillatoire de Fusine dIdria,pour 
le traitement des minerais de mercure. 

L’usine comprend deux appareils de ce genre. 
(Voir les pl. 20 et 21 pour la nature des minerais, 
et la pl. 46 pour leur préparation mécanique.) 
Coupe verticale suivant AB du plan , 'fig. 2. 
Plan général de l’un des deux appareils. 
Elévation suivant CD de fig. 2, 

Coupe verticale suivant EF de fig. 2. 

Coupe verticale-, suivant AB de fig. 2, d’un au- 
tre fourneau que GHIK de fig.-l, construit dans 


Pl. 63. 
Fig. 1 à 6. 


Fig. I. 
Fig. a. 
Fig. 3. 
Fig. 4 . 
Fig. 5. 
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le même espace, tout le reste de l’appareil étant 
comme dans la fig. i. 

Fig. G Coupe verticale suivant LM de fig. 5. 

a, entrée de la chauffe. 

b, chauffe où l’on brûle du bois de hêtre mêlé 
d’un peu de sapin. 

c, entrée du cendrier. 

d, espace où le minerai est disposé, soit sur les 
sept voûtes (i à 7 ) des fig. 1 à 4 , soit sur les trois 
voûtes (i à 3) des fig. 5 et 6 . 

e, e', conduits en briques par où la fumée du 
combustible et les vapeurs de mercure se rendent 
dans les chambres fk et Tk'. 

S» h, i, j, 1; r, g', r, j', r, ouvertures pour 
la circulation des vapeurs. 

11 , ri', cheminées. 

m, m', bassins de réception où se rend le mer- 
cure qui s’écoule hors des chambres. 

nn', rigole où l’on verse le mercure puisé dans 
les bassins m , afin qu’il s’écoule vers la chambre o. 

O, emplacement de la chambre au. mercure. Le 
métal est reçu dans une cuve de porphyre. 

p, p', arceaux de voûtes sous lesquelles on peut 
circuler autour du fourneau abc. 

• I • 

q» <î^ voûtes des étages supérieurs. 

■ r J J voûtes qui permettent l’accès des con- 

duits e, e'. 

s, s', t, t', ouvertures communiquant avec les 
chambres fk etf'k'. Chacune est fermée par une 
porte en bois armée de ferrures et enduite d’un lut 
d’argile et de chaux. 
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U U, entrées des voûtes i à 7 du fourneau repré- 
senté par les fig. 1 à 4 ; elles sont hermétiquement 
fermées. 

V, v', ouvertures supérieures des chambres, iui- 
mées par des bouchons lutés. 

X, y, Z, planchers qui correspondent aux entrées 
U U des voûtes i à 7 . On y parvient par des esca- 
liers établis dans diverses parties du bâtiment. 

Même disposition pour les voûtes du fourneau 
représenté par les fig. 5 et 6 . 

Les flg. 5 et 6 représentent l’ancienne disposition 
du fourneau. La capacité entre les voûtes i et 3 est 
remplie de gros minerai. Sur la voûte a on place 
des écuelles cylindriques de terre cuite, de 0™,263 
de diamètre et de 0"’,i 32 de profondeur, remplies 
de minerai menu. La voûte 3 reçoit des écuelles 
remplies de schhch. 

Un chargement complet d’un des deux appareils 
doubles, se compose de 280 à 364 quintaux métri- 
ques de minerai. On brûle de 1 8 à 22“',50 de bois 
de hêtre. La distillation dure dix â douze Heures; 
le refroidissement, cinq à' six jours. On obtient 
221"’, 4 à 25i'",2 de mercure. 

Dans kl disposition représentée par les fig. 1 à 4 , 
on traite exclusivement le minerai menu qui est ré* 
pandu immédiatement sur les voûtes pleines et très- 
surbaissées ( I à 7 ). Dans un appareil double on traite 
224 quintaux métriques de scblich mêlé. Le nou- 
veau mode exige plus de temps et de combustible. 
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TRAITEMENT DE L ARGENT 
■ PAR AMALGAMATION. 

PLANCHE 62 (fig. 11 a 22). 

ENSEMBLE ET DÉTAILS DE l’dsINE d’hALSBRÜCKE, Pl'.ÈS 
DE_ÇRETBEBG EN SAXE, POCR l’aMALGAMATION DES 
MINERAIS d’argent ET LA DISTILLATION DU MERCLRE 
ARGENTIFÈRE. 

Plan général de rétablissement. 
a , b,-c, bâtiments renfermant les ateliers, four- 
neaux, moulins et machines représentés sur les 
figures suivantes. 

d, tour où est établi un système de pompes fou- 
lantes, pouvant lancer de l’eau sur tous les bâtiments 
en cas d’incendie. 

e , aqueduc pour amener l’eau nécessaire dans les 
ateliers. 

■ 3"} habitations des meuniers. 

' hf réservoirs de dépôt pour les résidus d’amalga- 
mation. ' ’ 

i, issue du bâtiment principal c. 

A:, canal. , . 

* /, pont qui réunit un magasin de minerais avec 
les salles où s’opère le mélange, 

m, m, écuries. ' 

n, n, portes de dégagement, 
ô, porte-cochère. 

pyp, terrasses sous lesquelles se trouvent aussi des 
portes-cochêres. — 


Digitized by Google 



DE l’argent. 4i5 

L(’S opérations qu’on exécute dans cotte usine 
sont : 

"1 0 Le mélange des minerais, qui sont assortis de 
manière à contenir 0,0022 à 0,0025 d’ai^ent , 
et il pouvoir procurer 37 pour 100 de mattes. On 
y ajoute 1 0 pour cent de sel commun. 

2'' Le grillage. • * 

3“ Le criblage. Les matières agglutinées sont 
brisées et grillées de nouveau. 

4“ Le criblage au crible fin, qui divise les ma- 
tières en trois classes. 

5° La mouture des deux premières classes. La > 
troisième classe est traitée comme les parties ag- 
glutinées du n. 3. 

6“ L’amalgamation dans -les tonnes. Chacune 
contient 5‘*“,14 de matière moulue, 2'<“,57 de 
mercure, 1'>",54 d’eau, et 8^,57 de fer. 

7'^ Le filtrage de l’amalgame. 

8° La distillation de l’amalgame pâteux. 

9“ Le lavage des résidus. 

L’établissement comprend : 

3 planchers de chargement ou salles pour la prépa- 
ration des lits de minerais, un dans chaque bâ- 
timent a , b, c. '■ ' 

1 2 fourneaux de grillage disposés quatre par quatre 
dans les bâtiments a , b, c. Une fonderie voisine 
en renferme deux semblables. 

2 machines à cribler en gros. 

2 machines à cribler en fin. 
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Une de chaque espèce dans chacun des bâti- 
ments a, c. 

1 4 moulins : 5 dans a , 5 dans c , et 4 hors de l’en- 
ceinte de l’établissement. ’ 

1 attirail de vingt tonnes d’amalgamation dans le 
bâtiment c , avec ses dépendances, savoir : 

2 réservoirs à mercure; 

4 fourneaux pour la distillation de l’amalgame; 

4 appareils pour le lavage des résidus. 

On traite 'par an 32.008 quintaux métriques 
de minerai; on obtient 75^”, 84 d’argent, en per- 
dant 1 S’”, 37 de mercure. 

Fig. la. Coupe verticale, suivant de de fig. \\, du bâ- 
timent c, qui réunit la suite de toutes les opé- 
rations. 

AB fig. la. Division consacrée à la préparation et au grillage 

des matières. 

aa, magasin de sel, d’où on le fait tomber à 
l’aide de trémies dans la salle inférieure. • 

bb, salle pour l’assortiment des minerais et leur 
mélange avec le sel. 

cc, fourneaux de grillage. II j en a quatre sem- 
blables dans un même massif. 

Fig- 13 bU. Coupe horizontale des fourneaux de grillage. Une 

moitié de la figure fait voir le séchoir et l’aire de ' 
grillage; l’autre, les chambres de condensation. 

ab, voûte régnant autour du massif des four- 
neaux. 
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c, grande cheminée commune aux quatre four- 
neaux accolés. 

I , chauffe avec sa grille et son cendrier. 

3 , aire de grillage. 

3, séchoir. 

4, 5, chambres de sublimation interrompues par 
de petits murs qui permettent la circulation des 
vapeurs. 

6 , cheminée par laquelle la matière tombe de la 
salle de chargement sur le séchoir. 

7 , ouverture par laquelle le fourneau à réverbère 
communique avec les chambres de condensa- 
tion. 

En face de chacune des portes des séchoirs qui 
s’ouvrent sous la voûte ab^ s’élève une petite 
cheminée qui sert d’issue aux vapeurs nuisibles.' 

Diuision consacrée aux deux criblages successifs BC Bg la. 
et à la mouture. 

p, treuil mu à bras d'hommes. 
t , t', tonnes qui servent à élever la matière gril- 
lée à l’atelier de criblage grossier, au moyen du 
treuil p. 

d , gros crible. 

Plan du gros crible. Fîg- »5- 

Elévation du crible, perpendiculaire au plan de Fig. 14 . 
la fig. i 2 . 

I, deux grilles de fer inclinées l’une contre l’autre, 
environnées de planches qui sont supposées en- 
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levées dans les tig. 1 2 et 1 3, et qu’on voit dans 
la iîg. 1 4 . 

2 , escalier. ■ 

3, deux caisses amovibles enfermées dans une caisse 
fixe, et qui reçoivent les morceaux trop gros 
pour traverser le crible. 

4 , deux caisses couvertes, destinées à contenir les 
matières qui ont passé à travers le crible , et 
qu’dn recueille par une petite porte située du 
côté opposé àd’escalier. 

5, orifice garni d’un couvercle amovible , pour je- 
ter la matière sur les grilles. 

6, cheminée en bois qui conduit la poussière dans 
une chambre voisine. 

7 , plancher supportant deux cloisons verticales, et 
sur lequel se place l’ouvrier pour charger. 

8, table de bois pour casser à coups de marteaii 
les matières agglutinées qui n’ont pu .traverser 
les grilles. 

f, roue hydraulique à chute supérieure, 
r, roue dentée située sur le même axe. 
e, crible fin. 

Plan du crible fin. ’ 

I , petite roue horizontale recevant le mouvement 
de la roue f au moyen d’une petite roue dentée 
inférieure. 

2 , lanterne montée sur le même axe qu’une ma- 
nivelle supérieure et qu’un volant inférieur. 

3, tige de fer qui reçoit un mouvement de va et 
vient. 
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4, trémie où arrive, par des conduits en bois, la 

matière criblée en d. • 

5, 'Crible mobile suspendu par ses deux extrémités 
à des chaînettes en fer. 

6, caisse à compartiments dans laquelle le ciible est 
suspendu. Chacun des trois compartiments re- 
çoit des matières d’un grain diflFérent. Le tamis 
d’en haut offre des mailles plus serrées que le 
tamis d’en bas. Le troisième compartiment re- 
çoit ce qui n’a pu passer sur les tamis.. 

g, moulin semblable à un moulin à blé. 

I , arbre tournant. 

3 , lanterne. 

3, trémie. 

4) caisse du bluteau, garnie dç plusieurs portes à 
coulisses. 

La poussière qui passe à travers la toile du blu- 
teau est livrée à l’amalgamation. Le rebut est de 
nouveau soumis à la mouture. . 

h, moulin supprimé dans la fîg. 12, que fait 
marcher l’arbre i , et dont on ne voit que la lan- 
terne. 

i , autre moulin vu par derrière: 

T, réservoir d’eau. (Voir la description de l’atelier 
d’amalgamation .) 

Division consacrée à l'amalgamation et au lavage cD fijj. la. 
des minerais. 

I 

j , roue hydraulique. 

29 
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j', roue dentée miAitée sur le ittême axe. 
kk', atelier d’amalgamation. La matière moulue 
est' élevée dans le puits tt' au niveau de l’étage e, 
sur le plancher duquel on la roule jusqu’à l’atelier 
d’amalgamabon . 

Fig. i6. Coupe verticale de cet atelier suivant xy du plan 

fig. 17. 

Fig. 17. Plan sans les tonnes dans la division 1°, et avec 
les tonnes dans la division, 1 1°. 

a, lanternes qui engrènent avec la roue j'. 
bb, axe de la lanterne a et des roues c. 
c , roues dentées agissant chacune sur la denture 
de deux tonnes. 

I , caisses en bois garnies d’un couvercle et portant 
■ à leur fond une trémie en pyramide quadrangn- 
laire renversée. Chaque caisse contient 5'’”,14 de 
' mâtière. 

a , réservoirs en plomb établis entre des balustra- 
des de bois, et contenant I'i“,54 d’eau. Chacun 
correspond par sa partie supérieure à un tujau 
propre à l’alimenter, et porte un robinet à sa 
tie inférieure. 

3, tuyau en fer forgé partant de la chambre à mer- 
cure (V oir les fig. 1 2 et 1 7 .) Chaque portion du 
tuyau, correspondant à une tonne, peut tourner 
sur son axe indépendamment du reste , et porte 
une ouverture en forme de bec. (V oir, pour 1 in- 
troduction du mercure dans les tonnes, la fig. 22.) 
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4, tonnes d’amalgamation. (Voir, pour les détails, 

. lafig. 22.) 

5, tuyau de bois ajusté au fond des caisses i . 11 est 
terminé par un tuyau de cuir et par une embou- 
chure en tôle. 

6, conduits pour les rebuts d’amalgamation. Au 
point le plus bas est une ouverture qui les fait 
tomber dans la chambre de lavage ir. Les con- 
duits 6 sont lavés au moyen de' l’eau foiumie par 
le réservoir t. 

7 , tuyaux conduisant l’amalgame fluide dans la 

chambre de filtration q. - 

y, chambre de filtration. Le mercure esti reçu 
sur des filtres de coutil ; la partie fluide se rend dans 
une auge de porphyre située au-dessous. 

(», deux urnes en fonte, dont chacune contient 
2i”, 57 de mercure. 

Z, treuil pour élever dans des tonnes le mercure 
de q envi 

If, atelier de lavage. (Voir les fig. 20 et 21 .)' ^ 

Division consacrée à là distillation de l’amal- DEfig. ta. 
game. • 

m , atelier de distillation. 

Plan de quatre fourneaux semldables. Fig. iS. 

Elévation des quatre fourneaux représentés" en F‘s- >ü- 
divers états. 

a. , tiroir en bois qui peut glisser à l’aide de coulisses 
sur l’établi r,. 
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^ , bassine en fonte de fer posée dans le tiroir a. 
y, candélabre en fer, porté sur quatre pieds et posé 
dans la bassine |3. 

3, cinq assiettes en fer forgé, portées par là dge du 
candélabre, qui les traverse, 
e , cloche en fonte garnie d’une armure en fer et 
d’^un crochet pour la soulever. 

Ç , porte eu tôle pour fermer le fourneau. 

0 , pièce de bois que l’on place sous la cloche e quand 
on l’enlève. 

1 , rebord sur lequel on établit une plaque de fer, 

' que traverse la cloche et sur laquelle on allume 

des copeaux de sapin . 

X , espace où l’on place le combustible. 

, conduit qui amène constamment de l’eau dans 
la bassine p, d’où elle tombe dans le tiroir a. 

La charge est de d’amalgame, qu’on 

place sur les assiettes 3. Le feu dure huit heu- 
res. Quand la cloche est refroidie, on l’enlève, 
on ôte les assiettes et le candélabre, et on en- 
traîne hors du fourneau le tiroir «. (Voir sur 
la fig. 18.) , 

N 

Elévation de l’appareil employé pour le lavage 
des boues d’amalgamation. Elle est prise perpen- 
diculairement à celle représentée sur la tig. 12 
enir. 

Plan correspondant à la fig. 20. . 
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0, cuve où pivote circulairement une herse formée 
de barres de fer liées ensemble. 11 existe une 
semblable cuve pour chacun des conduits de 
bourbes 6. (Voir les fig. 12 et 1 7.) Le long dé 
chaque cuve o sont disposés huit robinets que 
l’on ouvre successivement de haut en bas. 

f, réservoir qui fournit l’eau nécessaire pour dé- 
layer les résidus. 

8, roue dentée verticale montée sur l’axe de la lan- 
terne lO. 

9, roue dentée horizontale montée sur l’axe de la 
herse. 

10, lanterne mue par la roue 1 1. < • 

I a , roue hydraulique. Il existe un. mécanisme serii- 
blable de chaque côté de la roue hydraulique. 

Détails relatifs aux tonnes et à leur charge- F'S- ra- 
ment. . . 

a , plaque de fonte garnie de dents, . que porte 

chaque tonne sur Fun de ses fonds. • ' " ' 

b, élévation d’une tonne. " 

1, plaque de fonte représentée en a. * 

2, 3, tourillons.' " 

4 , ouverture qu’on ferme avec une bonde. 

c , coupe verticale de cette bonde en bois , sur- 
montée d’un étrier en fer. 

d, plan de cette bonde. 

e, profil de Fentonnoir servant à introduire k 
mercure dans les tonnes. 
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f, plan de cet entonnoir. Le bec s’ajuste dans 
l’orifice de la tonne. ' 

7 , partie que l’on place soùs le tuyau indiqué par 
le chiflre 3 sur la division CD de la fig. 1 2. 

g , cannelle qui sert à retirer l’amalgame d’une 
tonne. 

5 , ’’partie en cuir garnie d’un robinet et terminée 
par un petit tube de métal. 

6 , partie en^bois qu’on ajuste dans l’ouverture de la 
bonde. 


TRAITEMENT DU ZINC. 

PLANCHE 63 (ne. 7 A 15). 

- '^FOÜRNEAÜX DE CARINTHIE ET d’aNGLETERRE. 

N 

Fourneau employé en Carinthie dans les 
usineide Doellach près Greifenburg, de Gross- 
kircheim et de Lainack , pour le traitement 
de la calamine des mines de Blejberg et de 
Raibel. ^ 

Elévation et coupe verticale suivant NOPQ de 
, %• 

Plan présentant quatre fourneaux semblables 
réunis dans un même massif. 

Elévation et coupe verticale d’un tuyau destiné à 
contenir le minerai, ajusté sur son chapiteau mn. 
O. Plan présentant l’ajustement des tuyaux infé- 
rieurs ou chapiteaux mn sur la grille 00 . 
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L echdle des fîg. 9 et 1 0 est double de celle des 
fig. 7 et 8. 

a, h, c,d, chaufiès des quatre fourneaux, leurs 
portes, leurs grilles ou voûtes à jour, et leurs cen- 
driers. 

e, ^ g, h , portes des quatre fourneaux à réver- 
bère. 

i,y, A-, ouvertures pour la circulation de la 
flamme. 

Voir 00 . , 

0 

mn, tuyaux de terre cuite, dont la forme exté- 
rieure rappelle celle d’un chapiteau de colonne. 
(Voir, sur la fîg. 9, l’élévation mn et la coupe ver- 
ticale m'n'.) 

O O, '-grille de fer sur laquelle les tuyaux mn sont 
ajustés à côté l’un de L’autre. Sur la fîg. 10, l’es- 
pace l et les deux espaces contigus n’ont pas encore 
feçu leurs chapiteaux ; l’espace m a reçu son chapi- 
teau; enfîn ^ deux tuyaux p, p^sont placés sur deux 
chapiteaux correspondants. La partie y' de la fîg. 8 
fait voir les chapiteaux disposés, et présente une 
aire percée de trous; la partie ^montre les tuyaux p 
placés. 

p, tuyaux de. terre cuite qu’on remplit de mine- 
rai. La matière est contenue dans l’intérieur par de 
gros charbons ajustés à l’orifîce. 

qy coupe verticale et ajustement d’un tuyau p 
sur son chapiteau. (Voir fîg. 9.) 
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/•, feuilles de tôle disposées pour recevoir les 
gouttes de zinc qui tombent des orifices n. 

s, feuilles de tôle servant de volets pour empê- 
cher l’air d’affluer sur le zinc qui tombe. 

t, cheminée où se réunit la flamme des quatre 
fourneaux. 

D’après les fig. 7 et 8, chacun des quatre four- 
neaux serait capable de contenir 160 tuyaux; mais 
Fespace qui correspond aux quatre rangées voisines 
des ouvertures i, i est réservé pour la cuite des 
tuyaux neufs. De plus, au lieu de 96 tuyaux que 
pourraient contenir les six autres rangées, bn n’y en 
place que 84. 

Le mélange qu’on charge se compose de cala- 
mine hocardée et grillée , de charbon de bois passé 
au crible et au tamis , de sel commun , et d’eau 
chargée de potasse. 

Les 1 68 tuyaux de deux fourneaux contigus re- 
çoivent 1 .31 0‘‘,40 de calamine ; on obtient 448 hil . 
de zinc brut qui, refondus, donnent 392 kil. de 
n>étal pur. L’opération dure de trente à trente-six 
heures. On consomme 72 mètres cubes de bois de 
hêtre. 

Ce fourneau est employé en Transylvanie , au- 
jirès de Nagybania ; en Pologne, auprès d’Olkusch ; 
et en Silésie, auprès de Tarnowitz. 

Fourneau employé en Angleterre ^ aux en- 
virons de Bristol et ailleurs, pour le traitement 
des minerais de zinc. 
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Elévation suivant RS de fig. 12. * ' • 

Plan. Fig. la. 

Coupe verticale. (Voir TT de fig. 1 2.) *3. 

Coupe verticale d’un creuset. Fig. 14 . 


Elévation du tuyau de fonte qui s’ajuste dans Fig. »5. 
chaque creuset. 

L’échelle des fig. 1 4 et 1 5 est double de celle des 

fig. 11 à 13. 

а , grille du fourneau. 

б , cendrier. 

c , d,eyf,g.,h, six voûtes disposées sons l’aire 
du fourneau. ' 

y, creusets de fonte destinés à recevoir le mi- 
nerai. ' 

kl, six petites cheminées. , ' . ! 

m, registres pour régler le tirage. 

n , six cuves pleines d’eau où tombent les gouttes 
de zinc. 

O, couvercle que l’on lute lors<pie le creuset est 
chargé. 

p, fond du creuset percé d’un trou. 

qr, tuyau de fonte par où tombe le zinc. 

La calamine grillée est mêlée avec un septième 
de son poids de charbon. Une charge de 508 kil. 
est répartie dans les six creusets. Une opération 
complète dure cinq jours, y compris le cbai^ement, 
le refroidissement et le nettoyage du fourneau. La 
grenaille de zinc obtenue est fondue dans une bas-' 
sine de fer et coulée dans des moules. De cela il 


Di^ilized by Coogle 


TRAITEMEWT 


458 

résulte 203 kil. de zinc métallique; et l’on coti- 
somme, tant pour le grillage que pour la distilla- 
tion , S”*, 25 de houille. 

Ce procédé s’applique aussi au traitement de la 
blende. 

TRAITEMENT DE L’ANTIMOINE. 

PLANCHE 63 (iio. 16 rr 17). 

FOURNEAU d’aNGLEBAS (pOY-DE-DÔMB). 

Fig. i 6 et 17 Fourneau dAnglehas {Puy-de-Dôme) où 
Fou fond le minerai d antimoine sulfuré pour le 
séparer de sa gangue. 

Fijç. 16 . Plan du fourneau au niveau J h àe fig. 1 7. 

Fig. 17. Coupe verticale suivant U V de fig. 1 6 . 

а, entrée de la chaufiè, qu’on peut fermer au 
moyen d’une porte. 

б , emplacement d’une griUe mobile. C’est là 
que se place l’ouvrier pour disposer les pots. 

crfe, massif 1 formé de briques posées de 
champ. Au-Dessous sont ménagés plusieurs canaux 
pour l’évaporation de l’humidité. Le fourneau est 
construit en briques revêtues en pierres de taille. 
La maçonnerie est serrée par deux gros cercles de 
fer boulonnés. . 7 ' 

' /, g, h , t , petites cheminées pour la fumée due 
. à la combustion du bois. 

k , grande cheminée où se réunissent les fuipées. 
' 
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Elle a 5m, 50 de hauteur , et repose sur un ca- 
dre en fer appuyé sur des pièces de bois qui sont 
fixées à la charpente du hangar au moyen de vis et 
d’écroux. 

Le minerai est chargé dans des pots ayant la 
forme de cônes tronqués renversés , dont le fond 
est percé de trous , et qui sont placés sur des réci- 
pimts ou pots à boulets ayant la forme d’une 
sphère coupée par deux plans horizontaux. 

On dispose 75 pots de charge dans le fourneau. 
L’opération totale dure' de vingt - quatre à trente 
heures. De i .468 kil. de minerai on obtient 734 kil. 
de sulfure fondu. 


FIN. 
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